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PREFACE 

The  foUowing  collection  will,  it  is  hoped,  meet 
the  needs  of  teachers  of  various  cîcgrees  of  *  modem  ity*. 
It  18  an  attempt  to  give  boys  an  idea  of  the  hi«tory 
of  our  neighbours  while  teiK'hing  them  their  language. 

It  is  meant  as  a  rend  in  g  book  for  young  boys,  and 
the  pièces  are  .such  that  boys  will  easily  remember 
the  meaning  when  they  liave  translated  them  once 
or  twice.  After  that  it  will  be  sufficient  to  read  the 
text,  which  eannot  be  done  too  often. 

£ach  pièce  contains  as  much  incident  and  détail 
as  possible,  and  thus  gives  scope  for  a  lai<ge  numl^er 
of  questions  to  be  asked  and  answered  either  in 
French  or  English. 

There  is  also  constant  répétition  of  usefùl  word« 
and  phrases  in  différent  settings.  By  the  time  the 
book  lia«  been  read  through,  thèse  will  be  not  only 
known  but  quite  familiar  to  the  pupils.  Onlinary 
and  Htraightfor>vard  modes  of  expression  hâve  been 
used  as  much  as  possible,  and,  with  a  fair  knowledge 
of  a  nmîil>er  of  the  pièces,  boys  should  be  abh*  to 
Write  a  simple  account  in  French  of  t-ome  of  their 
ordinary  actions  and  exi)erience8. 


TÎ  PREPACS 

The  subjeci-matter  hat  been  drawn  fnmi  Fr^ncli 
Hlatory,  th^  subjects  chosen  being  nminljr  iïnmi 
whieh  are  fainiliAr  to  eveiy  Frcnch  boy.  A  few 
bave  been  incliidod  becauae  ihey  throw  a  sidelight 
on  Engliiih  hintorical  i^eraonagea  and  on  tfae  con- 
nexion beiween  the  two  cotintriea.  The  pîeees 
fielected  hâve  been  extraeted  from  manj  sourcea,  but 
bave  ail  been  aîmplified  to  fionie  extent,  and  aeveral 
bave  been  entirely  rewritten.  Where  possible,  con- 
teinponiry  chroniclee  and  mémoire  bave  been  uaed  : 
for  inatance,  Froii^sart  for  the  period  of  the  Hundred 
YearsWar;  Voltaire  and  Saint-Simon  for  Louis  XIY  ; 
for  Louia  XVI  and  XVII,  the  mémoire  of  Clén%  the 
faithful  servant  of  the  royal  family  ;  for  Napoléon, 
the  mémoire  of  bis  companions,  the  Comtes  de  Sëgiir 
and  de  Las  Caaea.  The  historiés  of  Sismondi  and 
Anquetil  bave  alao  been  very  uaefuL 

I  bave  avoided  quoting  dates,  even  in  tbe  notas, 
thinking  tliot  the  approximate  period  of  eaeh  eveni 
would  be  sufBciently  indicated  by  tlie  illustrations» 
The  pieoes  are,  however,  in  chronological  ordor. 

H.  N.  ADAIK. 

Mmy,  1906. 
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FRENCH  HISTORTCAL  READER 

1.    VERCINGÉTORIX. 

La  France  s  appelait  autrefois  la  Gaule.  Sous  ce 
nom  elle  était  bien  connue  aux  Eomains  qui  y  firent 
plusieurs  guerres  importantes.  Le  chef  gaulois  le 
plus  fameux  sappelait  Vercingétorix,  et  le  grand 
général  romain,  Jules  César,  eut  bien  de  la  peine 
à  le  vaincre.     Mais  enfin  il  fut  pris  à  Alise. 

Alise  était  située  sur  une  montagne  fort  élevée, 
au  pied  de  laquelle  coulaient  deux  petites  rivières 
qui  laissaient  entre  elles  une  plaine  assez  étendue. 
Vercingétorix  renferma  cette  plaine  par  un  fossé  et 
une  muraille,  et  avec  les  débris  de  son  armée  il 
s'établit  sous  les  murs  de  la  ville.  César  lavait 
suivi  si  rapidement  qu'il  était  arrivé  à  Alise  presque 
en  même  temps  que  lui.  H  s'était  aussi  mis,  avec 
une  activité  extraordinaire,  à  entourer  les  Gaulois 
d'un  autre  mur.  Vercingétorix  fit  plusieurs  sorties 
pour  ennuyer  César,  mais  il  ne  réussit  pas  à  l'em- 
pêcher de  bâtir  son  mur.  Cependant,  avant  que  le 
mur  fût  achevé,  il  envoya  une  troupe  de  cavaliers 
chercher  des  renforts.  Ceux-ci,  profitant  de  l'ob- 
scurité de  la  nuit,   passèrent   sans  être    vus.     Ils 
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pMsèrent  un  mois  à  rassembler  une  grande  multitude 
de  Gaulois.  Pendant  ce  mois,  ceux  de  la  ville 
avaient  mangé  toutes  leurs  provisions  et  il  n*y  avait 
plus  de  vivres.  Ils  furent  donc  bien  aises  do  voir 
revenir  les  autres  Gaulois.  Ceux-ci  attaquèrent  tout 
de  suite  les  Romains,  et  Vercingétorix,  de  Tautre 


liroaa  ts  ama  a  céum. 


M6,  les  attaqua  aussi  Pendant  longtemps  la  victoire 
fut  indécise.  Mais  comme  il  se  faisait  tard,  ei  que 
le  soleil  allait  se  coucber,  César  ordonna  aux  Oermaii^a 
qui  étaient  dans  non  armée  de  fiûre  une  dernière 
charge.  Les  Gaulois  eanjèrent  on  vain  de  réaister. 
Ils  durent  a*eofuir.  Ce  fût  là  leur  demiar  eflbri 
Alors  Veretngétorix  appela  le  oonaeil  des  dieb  dma 
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la  ville  et  leur  montra  que  la  résistance  était  inutile. 
Il  offrit  de  se  rendre  lui-même  à  César,  espérant 
peut-être  que  le  Romain  serait  assez  généreux  pour 
pardonner  aux  autres  chefs.  Mais  il  se  trompait 
Ils  durent  tous  se  rendre  à  César.  Vercingétorix 
lui-même  resta  prisonnier  à  Kome  pendant  dix  ans  et 
fut  alors  tué  par  Tordre  de  César. 

2.    CLOVIS. 

Clovis  était  roi  des  Francs  qui  habitèrent  la  France 
après  les  Gaulois  et  donnèrent  leur  nom  au  paya 
Il  était  tout  jeune  lorsqu'il  devint  roi,  et,  à  vingt 
ans,  il  était  déjà  un  guerrier  habile  et  redouté.  On 
raconte  de  lui  une  histoire  qui  montre  de  quelle 
manière  les  rois  de  ce  temps-là  maintenaient  leur 
autorité.  —  Clovis  faisait  une  expédition  contre  la 
ville  de  Soissons  qui  appartenait  à  un  de  ses  ennemis. 
Il  prit  la  ville,  la  pilla,  et  en  fit  sa  capitale  pour 
quelque  temps.  De  là  il  faisait  des  expéditions 
contre  les  villes  avoisinantes.  Mais  il  avait  donné 
à  toute  son  armée  Tordre  de  ne  pas  attaquer  Reims, 
parce  que  saint  Rémi,  évêque  de  cette  ville,  était  son 
ami.  Cependant,  un  jour  quelques-uns  de  ses  guer- 
riers entrèrent  dans  Téglise  de  Reims,  et  emportèrent 
beaucoup  de  choses  précieuses  et  sacrées,  car  ils 
étaient  païens.  Saint  Rémi  envoya  un  messager  à 
Clovis  pour  se  plaindre  de  cet  acte,  et  pour  lui 
demander  de  lui  rendre  un  vase  qui  avait  été  pris 
avec  les  autres  trésors  et  auquel  il  attachait  une 
grande  valeur.     Clovis  dit  au  messager  :  ^  Suis-nous 

B    2 
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jusqu'à  SoiitcyiM.  GTett  là  que  nooM  allons  partager 
le  butin.  Si  lo  vaae  ro'eet  donné  je  te  le  rendrai' 
Quand  le  butin  fiit  mis  au  milieu  de  la  troupe  pour 
le  partage,  Glovia  demanda  lo  vaae.  C'était  la  eoo- 
tume  de  tirer  au  sort  pour  savoir  à  qui  appartien- 
draient les  objets  différents.  Mais  aucun  des  guer- 
riers ne  voulait  refuser  au  roi  sa  demande.  Un  seul 
guerrier  osa  parler.  II  leva  sa  hache  et  frappa  le 
vase^  disant  :  'Tu  n'auras  de  ceci  que  ta  part,  comme 
les  autres.'  Le  roi  cacha  sa  colère,  mais  il  n  oublia 
pas  l'insolence  de  cet  homme.  Il  prit  le  vase  et  le 
donna  au  messager  de  l'évêque. 

Au  mois  de  mars  suivant,  le  roi  passait  en  revue 
ses  troupes,  car  c'était  la  saison  où  il  commençait  tes 
expéditions.  II  arriva  devant  lo  guerrier  qui  lui 
avait  refusé  lo  vase.  Il  examina  ses  armes.  Tout4r 
coup  il  prit  sa  hache  et  la  jeta  à  terre  en  disant  :  'Tes 
armes  sont  les  plus  mal  tenues  de  toute  la  troupe  ; 
elles  ne  sont  pas  en  état  de  servir.'  L'homme  se 
baissa  pour  la  ramasser.  Alors  Clovis  levant  sa 
propre  hache  la  lui  enfonça  dans  la  tète,  disant: 
'Ainsi  as-tu  fait  au  vase  de  Soisaona'  Fur  eetta 
action  il  se  fit  grandement  redouter,  dit  l'historien 
Grégoire  de  Tours  qui  raconte  ce  fait 

a    CHARLBS-BCARTEL  ET  LES  ARABEa 

Il  y  avait  un  chef  franc  qui  s'appelait  Charlea. 
CTétait  un  guerrier  intrépide  et  il  gagna  vite  una 
grande  renommée.  On  lui  donna  le  nom  de  Martel» 
e'eatMire  marteau.    Sous  lui  plusieurs  tribus  de 
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Francs  furent  unies.  Ce  fut  heureux  pour  la  France 
et  pour  TEurope  entière.  Car  à  ce  moment  une 
invasion  terrible  menaçait  ce  continent  Les  Arabes 
ou  Sarrasins  avaient  conquis  le  nord  de  TAfrique, 
traversé  le  détroit  de  Gibraltar  et  s  étaient  rendus 
maîtres    de  TEspagne.    Vers   1  époque  dont    nous 


<  ALORS  LES  FBÂSC8  ATAJtCEIlT.* 

parlons,  ib  avaient  plus  d'une  fois  traversé  les 
Pyrénées  et  ravagé  la  partie  de  la  France  qui 
s'appelait  l'Aquitaine,  et  même  la  Bourgogne.  Le 
comte  Eudes  d'Aquitaine  demanda  enfin  à  Charles 
de  venir  à  son  aide.  Charles  se  prépara  avec  soin, 
car  il  savait  que  les  Arabes  étaient  des  ennemis 
redoutables.  Il  rassembla  un  grand  nombre  d'hom- 
mes à  chevaL    Les  chevaux  des  Francs  étaient  grands 


A  CHARLES-MARTEL   ET  LES   ARABES 

et  très  forU,  car  lean  cavaliers  portaient  des  armures 
très  peaantea.  Lee  chevaux  eux  •mêmes  étaieut 
aouvent  prot^^  par  une  armure.  Les  Arabes,  au 
contraire,  se  fiaient  à  la  légèreté  et  la  rapidité  de 
leurs  chevaux,  et  ne  portaient  que  des  armes  légères 
Enfin  les  deux  années  se  trouvèrent  en  faoe  l'une 
de  l'autre.  Ni  Tune  ni  l'autre  ne  voulait  commencer 
la  bataille  et  sept  jours  se  passèrent  ainsi  Enfin  Abd- 
el*Rhaman  lança  sa  cavalerie  contre  les  lignes  fran- 
çaises. Les  Arabes  chaigèrent  avec  furie,  mais  sans 
ébranler  l'ennemi.  Ib  revinrent  à  la  charge  plusieurs 
fois,  mais  sans  autre  résultat  Vers  quatre  heures^ 
comme  ils  se  préparaient  à  une  dernière  chai^  plus 
violente  encore  que  les  autres,  afin  de  terminer  la 
bataille  avant  la  nuit,  on  entendit  de  grands  cris 
derrière  ramiée  arabe.  Le  comte  Eudes  avait  atta- 
qué et  pris  leur  camp.  Les  Arabes,  voulant  sauver 
les  immenses  richesses  qui  y  étaient,  hésitèrent  Là 
confusion  se  mit  parmi  eux.  Alors  les  Francs  avan- 
cent en  lignes  serrées,  tuant  tout  ce  qu'ils  rencontrent 
Les  Arabes  se  réfugièrent  dans  leur  camp.  Comme 
il  était  tard,  Charles  craignait  d'attaquer  le  camp^  et 
se  retira.  Le  lendemain  matin  il  sortit  avee  ses 
troupes  en  ordre  de  bataille.  Les  Arabes,  cependant, 
avaient  disparu  pendant  la  nuit,  laissant  derrière  eux 
leurs  tentes  et  de  grandes  ricluMsee. 


4.    CHARLEMAGNE.     ^ 

Jusqu'à  ce  moment  les  habitants  de  la  France 
avaient  été  de  simples  guerriers  barbares.  Ils  ne 
savaient  ni  lire  ni  écrire  et  les  rois  étaient  presque 
aussi  ignorants  que  leurs  sujets,  car  ils  ne  vivaient 
que  pour  la  guerre  et  navaient  pas  le  temps  de 
s'instruire.  Enfin,  un  roi  puissant  fit  cesser  les 
guerres  et  donna  la  paix  à  la  Franco.  On  l'appela 
Charles  le  Grand,  ou,  en  latin,  Carolus  Miignus,  dont 
on  a  fait  Charlemagne.  Il  avait  fait  des  expéditions 
en  Italie,  oii  il  avait  n-u  des  peuples  civilisés  et  il 
passa  la  fin  de  sa  vie  à  essayer  de  civiliser  la  France. 
En  revenant  d'Italie,  il  rencontra  un  homme  qui 
voyageait  aussi  à  travers  la  France.  Cet  homme 
s'appelait  Alcuin.  Il  était  Anglo-Saxon  de  naissance 
et  retournait  à  York,  où  il  dirigeait  une  école  qui  était 
alors  renommée.  Charlemagne  se  lia  d'amitié  avec 
Alcuin  et  lui  demanda  de  venir  en  France  fonder  une 
école.  Alcuin  consentit,  mais  il  dut  d'abord  retourner 
à  York  pour  demander  la  permission  de  son  évéque  et 
d'Alfwold,  roi  de  Northumbrie.  Cette  permission  lui 
fut  accordée  et  il  revint  à  Aix-la-Chapelle,  oii  Charle- 
magne tenait  sa  cour.  Il  fiit  reçu  avec  grande  faveur. 
Dans  le  palais,  il  donnait  au  roi,  à  ses  enfants  et  à 
quelques  amis  des  leçons  de  grammaire,  d'arithmé- 
tique et  de  science.  Il  travaillait  en  même  temps 
à  fonder  des  écoles  dans  toute  la  France.  Charle- 
magne était,  cependant,  habitué  à  une  vie  énei^que. 
Il  aimait  beaucoup  la  cliasse,  surtout  la  chaBse  au 
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sanglier.  Lorsque  le  rot  chasttit|  c'était  une  féie 
pour  la  cour.  Tout  le  monde  raccompagnait»  sea  fila, 
aea  filles  et  tous  ses  courtiaaiiai  chacun  dana  aea 
habits  les  plus  beaux  11  était  aussi  grand  ni^gear. 
En  été,  il  aimait  se  baigner  dans  le  Rhm,  et  plongeait 
souvent  devant  toute  sa  cour.  11  invitait  aouveni 
aea  compagnons  à  raccompagner  ei  même  quelquefins 
les  soldats  de  aa  garde.  Il  y  avait  aussi  à  Aix  dee 
sources  d'eaux  chaudes  dont  il  profitait  souvent  en 
hiver. 


5.    JEUNESSE  DE  GUILLAUME. 

Guillaume,  duc  de  Normandie,  était  encore  tout 
jeune,  lorsqu'il  faillit  être  victime  d'un  horrible 
complot  II  était  allé  faire  un  voyage  à  Valognee, 
sans  se  douter  que  c'était  ce  que  ses  ennemis  dëai- 
raient  le  plus.  Ib  voulaient  l'enfermer  dana  cétU 
presqu'île  du  Cotentin,  où  il  no  pourrait  leur 
échapper.  Les  conspirateurs  se  rendirent  à  Bayeuz 
et  y  assemblèrent  des  troupes.  Mais  leun  démaidiea 
excitèrent  les  soupçons  des  habitants  et  aartoat  de 
Galet,  espèce  de  bouffon  qui  était  fort  attadié  au 
jeune  duc  Ce  Galet,  pour  a'assurar  de  la  vérité,  alla 
faire  ses  bouffonneries  ordinaires  ohei  les  0Qiiipira> 
teum  qui  s'en  amusèrent  à  table,  tout  en  oaoMOit  de 
leurs  projets  sana  défiance.  Trouvant  que  aea  aoop- 
çona  étaient  bien  fondés  et  que  la  vie  de  Onillaiinie 
était  menaoée,  il  prit  un  bâton  et  ae  mit  en  route. 
Il  marcha  ai  bien  qu'il  arriva  à  Valognea  avant 
minuit    II  demanda  à  voir  GuiUaame^    U  loi  an* 
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nonça  le  dessein  de  ses  ennemis.  Guillaume  ne 
voulait  pas  d'abord  y  ajouter  foi  ;  mais  enfin,  il 
sauta  de  son  lit,  se  couvrit  d'un  manteau  pour 
86  déguiser,  descendit  à  l'écurie,  sella  un  cheval 
et  partit  en  grande  hâte.  Il  n'avait  pas  voyage  long- 
temps lorsqu'il  entendit  un  grand  bruit  de  chevaux 
et  le  cliquetis  d'armes  qui  venaient  de  son  côté. 
Aussitôt,  jugeant  que  c'étaient  ses  ennemis,  il  se 
cacha  derrière  une  grosse  haie,  jusqu'à  ce  qu'ils 
eussent  tous  passé.  Au  point  du  jour  il  arriva  au 
village  de  Ryes.  Le  seigneur  de  l'endroit  était  à  sa 
porte.  Comme  Guillaume  lui  demandait  le  chemin 
do  Falaise,  ce  seigneur  le  reconnut  et  s'écria  :  *  Mon- 
seigneur, qu'est-ce  qui  vous  arrive?'  Le  duc  lui 
raconta  son  aventure.  Alors  le  gentilhomme  le  fit 
entrer,  lui  donna  à  manger,  et  lui  amena  un  cheval 
frais.  Puis  il  ordonna  à  ses  trois  fils  de  conduire 
Guillaume  jusqu'à  Falaise.  Le  seigneur  de  Ryes 
resta  chez  lui,  pensant  bien  que  les  conspirateurs 
passeraient  bientôt,  à  la  poursuite  de  Guillaume.  Et, 
en  effet,  il  vit  bientôt  une  troupe  de  cavaliers  qui 
venaient  à  bride  abattue.  Ils  le  questionnèrent.  ^  Ma 
foi  !  '  dit-il,  *  il  ne  peut  être  loin  ;  son  cheval  était 
prêt  à  tomber  de  fatigue.  Attendez-moi  ;  j'irai  avec 
vous,  et  nous  le  ratteindrons  bientôt.'  Alors  il  les 
mena  jwir  un  chemin  tout  opposé  à  celui  de  Guil- 
laume qui  eut  ainsi  le  temps  de  rafisembler  ses  troupes 
et  de  disperser  les  rebelles. 


10 


6.    LANFRANC. 

Lanfranc  naquit  à  Pavie,  ville  d'Italie,  en  Tan 
1005.  Il  y  fit  ses  études  et  devint  profeaaeur  à 
luniveraité  cëlëbre  de  Bologne.  Puis  il  traversa  les 
Alpes  et  la  France  et  vint  en  Normandie.  Un  jour 
qu*il  se  rendait  d*Avranches  à  Rouen  il  fut  arrêté 
en  route  par  des  voleurs  qui  le  dévalisërent  Ib 
lui  attachèrent  les  moins  derrière  le  dos,  lui  jetèrent 
son  capuchon  sur  les  yeux  et  l'entrainërent  au  fond 
d'une  forêt  où  ils  Tabandonnèrent.  Tiré  de  ce  mau- 
vais pas  par  des  voyageurs  qui  avaient  entendu  aea 
cris,  il  gngna  un  monastère  qu'un  noble  chevalier 
était  en  train  de  bâtir.  Là  il  fonda  une  école  fameow 
où  l'on  envoyait  les  jeunes  gens  des  plus  grandes 
familles,  non  seulement  de  France,  mais  de  l'Allé 
magne  et  de  l'Italie. 

A  cette  époque  Guillaume,  qui  conquit  plus  tard 
l'Angleterre,  était  duc  de  Nonnandie.  Un  jour 
lianfranc  osa  parler  mal  de  Guillaume.  Le  duc 
l'apprend,  et,  dans  un  aooèe  de  colère,  il  ordonne 
que  le  prieur  soit  chassé  de  la  Normandie  sans 
retard.  Les  moines  du  couvent  n'avaient  qu'un 
vieux  cheval  boiteux.  Us  le  donnèrent  à  Lanfranc 
Mais  celui-ci  ne  voulut  pas  partir  aans  fiûre  un  effort 
et  s'expliquer  avec  le  due.  D  s'arrangea  done  de  fiçon 
à  ae  trouver  aur  le  chemin  do  GuilUume.  Le  duc 
voyant  le  moine  sur  une  ai  pauvre  béte,  lui  demanda 
oii  il  allait  '  Ceal  mur  votre  ordre  <|ue  je  parsi' dit 
Lanfranc,  '  maia,  voua  voyet,  je  no  puis  me  dépédwr. 
S'il  voua  plaisait  de  me  donner  un  autre  eliëvtly  je 


LANFRANO  11 

m'en  irais  beaucoup  plus  vite.'  Lorsqu'il  apprit  que 
ce  moine  était  celui  qu'il  venait  de  bannir,  Guil- 
laume fut  d'abord  irrite.  Mais  il  ne  put  s'empêcher 
de  sourire  de  l'esprit  de  cet  homme  et  do  son  sang- 
froid.  Il  consentit  à  entendre  les  excuses  du  prieur 
et  fut  frappé  do  ses  qualités.  Dès  ce  moment,  Lan- 
franc  devint  l'ami  et  le  conseiller  de  Guillaume. 
Plus  tard,  après  la  conquête  de  l'Angleterre,  il  devint 
archevêque  de  Cantorbéry  et  joua  un  rôle  important 
dans  l'histoire  de  ce  royaume. 

7.  LE  SERMENT  DE  HAROLD. 
Le  prince  saxon  Harold  faisait  un  jour  une  partie 
de  plaisir  dans  un  petit  bateau  à  voiles.  Le  temps 
était  beau  et  calme  quand  il  partit,  mais  bientôt  une 
tempête  s'éleva,  le  poussant  vers  la  côte  de  France. 
S'étant  réfugié  dans  l'embouchure  de  la  Somme, 
il  fut  fait  prisonnier  par  les  gens  du  comte  de  Pon- 
thîeu.  Étant  détenu  par  cet  homme,  il  réussit  à 
envoyer  un  message  au  duc  Guillaume  de  Normandie. 
Il  prétendit  qu'il  était  venu  pour  voir  Guillaume  à 
propos  d'affaires  importante&  Guillaume,  naturelle- 
ment, ordonna  au  comte  de  Ponthieu  de  le  laisser 
partir.  Maintenant,  il  faut  vous  dire  que  Guillaume 
et  Harold  étaient  rivaux,  car  ils  espéraient  tous  deux 
hériter  du  trône  d'Angleterre.  Guillaume  vit  dans 
le  malheur  de  Harold  une  occasion  de  s'en  débar- 
rasser. Harold  fut  donc  escorté  à  la  cour  de  Guil- 
laume. Guillaume  le  reçut  avec  une  apparence 
d'amitié,  mais  Harold  comprit  bien  vite  qu'il  était 
vraiment  le  prisonnier  de  son  rivaL     Afin  d'obtenir 
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sa  liborié,  il  dut  jurer  qu  il  n'essaierait  pas  d'em- 
pêcher Guillaume  de  devenir  roi.  Il  lui  fîit  alors 
permis  de  rentrer  en  Angleterre. 

Edouard  mourut  Los  Anglais  choisirent  Harold 
pour  roiy  et 
Harold,  malgré 
son  serment, 
accepta.  Guil- 
laume assembla 
son  armée  à 
Saint- Valéry,  et 
fît  venir  un 
grand  nombre 
de  vaisseaux 
pour  transport*  1 
ses  soldats  «i 
Angleterre.  Il 
dut  attendre  plu- 
sieurs jours,  le 
vent  étant  mau- 
vais. Enfin,  per- 
dant patience,  il 
fit  porter  les  re- 
liques de  saint 

Valéry  à  travers  son  camp,  et  comniamia  n  tout 
le  monde  de  prier  le  saint  pour  un  vont  fiivo- 
rable.  Enfin  le  vent  changea.  La  flotte  mit  à  la 
voile^  fit  une  travenée  heursuss,  et  débarqua  sans 
•noombre,  car  Taniiée  saxonne  n'était  pas  eneore 
anivéa.  H  n*y  eut  qu'un  accident  En  mettant 
piad  à  iarre^  Guillaume  fit  un  faux  pas  si  feomba. 


-4j 
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Tout  le  moiuie  crm  «|Uo  c  i-uu(  un  mauvais  augure. 
Mais  le  duc  s'écria:  'Jni  saisi  cette  terre  do  mes 
mains  ;  ello  m  appartient* 

Peu  do  jours  après,  la  bataille  de  Hastings  rendait 
vraie  cette  parole. 

a    GODEFROY  DE  BOUILLON. 

(aventure   aux    CEOISADESw) 

A  1  époque  où  Guillaume  II  régnait  en  Angleterre, 
presque  tous  les  rois  de  l'Europe  avaient  envoyé  des 
troupes  en  Palestine,  pour  prendre  Jérusalem  aux 
Musulmans.  Leur  général  en  chef  était  un  Français, 
Godefroy  de  Bouillon.  Il  lui  arriva  un  jour  une 
aventure  qui  faillit  lui  être  funeste.  S'étant  éloigné 
du  camp  pour  faire  une  promenade  à  cheval  dans  les 
bois,  il  rencontra  un  pauvre  pèlerin  qui  portait  un 
fagot  de  bois  sec.  Malgré  son  fardeau,  il  courait  de 
toutes  ses  forces,  criant  au  secours.  Derrière  lui 
venait  un  ours.  Godefroy  tira  aussitôt  son  épée  et 
se  plaça  entre  l'oiu^  et  sa  victime.  Mais  l'animal 
furieux,  montrant  ses  dents  et  ses  griffes,  continua 
sa  course  et  se  jeta  sur  le  cheval  de  Godefroy,  qu'il 
blessa.  Godefroy  sautant  à  terre  se  mit  à  combattre 
à  pied.  L'ours,  cependant,  sans  crainte  de  l'épée,  se 
jeta  sur  le  chevalier;  l'embrassant  entre  ses  pattes 
énormes,  il  essayait  de  le  renverser  à  terre  afin  de  le 
déchirer  plus  facilement  Godefroy  pouvait  à  peine 
se  servir  de  ses  bras.  Il  réussit  enfin  à  enfoncer  son 
épée,  jusqu'à  la  garde,  dans  le  côté  de  l'ours.  L'oon 
tombe,  mais  notre  chevalier,  épuisé  par  les  blessures 
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qu'il  a  reçœt  et  par  la  perte  de  «mg,  tombe  atiMi, 
presque  évanoui  Pendant  ce  tempe»  le  pèlerin  était 
arrivé  au  camp  et  avait  annoncé  la  nouvelle.  On 
part  sur  le  chanip  pour  sauver  le  chef  de  l'armée. 
On  le  trouve  près  de  Tours,  sans  forces,  incapable  de 
marcher.  On  le  met  sur  une  civière,  et  on  le  porte 
ainsi  jusqu'à  sa  tente.  Son  chirurgien  le  panae  et 
après  quelques  jours  il  revient  à  la  santé,  à  la  grande 
joie  de  toute  l'armée. 


9.    JEAN  SANS  TERRE  ET  SON  VFTFU 
ARTHUR 

Le  roi  Jean  d'Angleterre  était  aussi  due  de  Nor* 
mandie  et,  pour  cette  raison,  vassal  du  roi  de  France, 
Philippe.  11  avait  offensé  Philippe  en  prenant  poa> 
session  de  ce  duché  sans  lui  en  rendre  hommage,  de 
sorte  que  Philippe  voulut  donner  la  Normandie  à 
Arthur,  neveu  de  Jean.  11  y  eut  donc  des  querelles 
et  des  batailles  entre  les  deux  partis.  Pbilippe 
envoya  Arthur  en  Poitou  avec  une  bande  armée 
pour  y  attaquer  Jean.  On  lui  annonce  que  la  reine 
d'Angleterre  est  au  chAteau  Mirabeau  avee  peo  de 
gardes.  Arthur  y  marche  rapidement  Le  ehâtean 
•e  rend,  mais  la  reine  s'enferme  dans  une  tour  et 
résiste  encore,  pensant  bien  que  Jean,  à  qui  elle 
avait  envoyé  un  meange,  viendrait  à  toD  leeoiirB. 
Elle  avait  raison.  Jean,  parti  en  hâte  de  Normandie, 
arrive  avee  ses  troupes,  fiUigué  par  dea  maiehea 
ibroéea.  Arthur  sort  à  aa  renoootra,  ne  Tonknl  pas 
lui  donner  le  temps  de  se  r^xwer.    Malgré  ea  déa- 
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avantage,  Jean  remporte  1a  victoire,  et  non  seulement 
met  en  fuite  les  troupes  d*Arthur,  mais  pénètre  même 
ilans  leur  camp  où  le  combat  continue.  Enfin  Arthur 
t  tous  les  siens  sont  pris.  Arthur  est  envoyé  sous 
Uonne  garde  à  Falaise  et  enfermé  dans  le  château. 
Quelque  temps  après  son  oncle  revient  et  le  fait 
amener  devant  lui.  Lorsqu'il  parait,  ce  n'est  pas 
comme  un  prisonnier  qu'il  parle.  Il  demande  fière- 
ment à  Jean  de  lui  rendre^  non  seulement  la  Noi> 
mandie,  mais  l'Angleterre  et  toutes  ses  possessions 
qui,  de  droit,  lui  appartenaient  Cette  réponse  ne 
pouvait  plaire  à  Jean  et  la  suite  montre  qu'elle 
n'était  pas  prudente.  L'oncle  et  le  neveu  se  mirent 
tous  deux  en  colère.  Malheureusement  pour  Arthur 
il  était  prisonnier.  Il  fut  envoyé  à  Rouen  et  de 
nouveau  mis  en  prison.  Dès  ce  moment  il  disparut. 
On  soupçonna  Jean  de  l'avoir  tué  de  sa  propre  main, 
car  Jean  était  un  méchant  homme;  mais  on  n'a 
jamais  su,  faute  de  preuves,  ce  qui  arriva  réellement 
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Jean,  étant  de  nouveau  en  guerre  contre  Philippe, 
mena  son  armée  en  Flandre  pour  y  rejoindre  l'em- 
pereur Othon,  son  allié.  Philippe  alla  à  leur  ren- 
contre. 

Le  matin,  on  rapporta  aux  chefs  l'arrivée  de 
Philippe.  Il  y  eut  im  conseil  de  guerre.  Tous  les 
chefs  n'étaient  pas  du  même  avis  et  la  discussion 
devint  vive.  C'était  un  dimanche  et  Othon  affirma 
que  leur  entreprise  ne  pouvait  réussir  s'ils  conunen- 
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çaicnt  la  bataille  ce  jour-là.  PluBieurs  autres  firent 
entendre  la  même  opinion.  Alors  un  officier  dont 
les  conseils  étaient  fort  sages  se  leva.  '  Noos  tommes 
prêts,'  dit-il  ;  ^  ne  laissons  pas  à  l'ennemi  le  iemp«  de 
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se  préparer  davantage.  Tombons  sur  eux  pendant 
qu'ils  sont  encore  fatigués  de  leur  marche.  Noos 
ne  pouvons  rien  gagner  à  attendre,  tandis  qa'eoz 
gagnent  tout'  Cet  avb  fut  suivi  Mais  ils  trouvè- 
rent Philippe  déjà  prêt  à  les  recevoir.  Le  roî  de 
Franco  avait  rangé  ton  armée  an  ordre  de  bataille 
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et  avait  ensuite  fait  détruire  le  pont  qui  travomii  la 
rivière  qui  coulait  derrière  lui.  De  cette  manière, 
sea  soldats,  u  ayant  aucun  moyen  de  s'enfuir,  seraient 
obligea  de  ae  battre  jusqu'au  bout 

A  la  première  chai^ge,  les  Anglais  et  les  Ailcmunds 
pénétrèrent,  à  travers  toute  l'armée  française,  jus- 
qu'au roi  qui  faillit  être  tué.  Il  ne  fiit  sauvé  que  par 
un  de  ses  gardes  qui,  sacrifiant  sa  vie,  se  jeta  de- 
vant lui  et  reçut  les  coups  qui  auraient  atteint  son 
maître.  Enfin  les  Anglais  sont  forcés  de  se  retirer. 
Pendant  ce  temps  le  reste  de  Tarmée  française  avait 
{>énétré  jusqua  Othon  qui  devint  à  son  tour  le 
centre  de  la  bataille.  Se  servant  de  son  épée  comme 
d'un  poignard,  il  couchait  à  terre  tous  ceux  qui 
s'approchaient  de  lui.  En  essayant  de  l'atteindre 
avec  de  longues  lances,  les  Français  ne  réussirent 
qu'à  tuer  trois  chevaux  sous  lui.  Enfin  il  fut  obligé 
de  fuir  et  la  bataille  fut  gagnée. 

Philippe  rentra  à  Paris  où  il  fut  reçu  avec  enthou- 
siasme. Pendant  tout  un  jour  et  une  nuit  les  citoyens 
se  promenèrent  en  procession  dans  les  rues  chantant 
et  portant  des  torches  et  des  lanternes,  et  se  réjouis- 
sant de  diverses  manières. 


IL    SIMON  DE   MONTFORT. 

Le  pape  Innocent  III  voulait  faire  la  guerre  au 
comte  Raymond  de  Toulouse.  Il  choisit  pour  général 
de  son  armée  Simon  de  Montfort  qui  était  aussi 
comte  de  Leicester  en  Angleterre. 

Toulouse,  ville  importante  du  midi  de  la  France, 
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ntuée  sur  la  Garonne,  était  le  centre  de  cette  guerre. 
Simon  do  Montfort  Tassiégeait  et  avait  poste  des 
troupes  des  deux  côtés  de  la  rivière.  Il  était  lui- 
même  sur  le  côté  gauche  lorsque  le  comte  de  Fuix 
parut  pour  délivrer  la  ville.  Simon  résolut  de  passer 
il  Tautro  rive  pour  rejoindre  l'autre  moitié  de  sas 
troupes.  Pendant  qu'ils  s'embarquaient  avec  hâte  et 
en  grande  confusion,  ceux  do  Toulouse  firent  une 
sortie  et  tombèrent  sur  eux.  Beaucoup,  en  essayant 
de  se  sauver  à  la  nage,  furent  noyé».  Simon  lui- 
même  tomba  dans  la  rivière.  Son  cheval  fut  noyé  ; 
lui-même  ne  fut  retiré  do  Feau  qu'avec  difficulté. 
Mais  il  se  trouvait  do  nouveau  sur  la  rive  gauche,  en 
danger  d'être  pris  ou  tué  par  l'ennemi.  Il  fut  donc 
obligé  de  fuir  jusqu'à  Muret  afin  de  passer  de  l'autre 
côté.  L'hiver  arriva  alors  et  Simon  resta  dans  ce 
caïup. 

A  la  fin  de  l'hiver,  Simon  ordonna  un  assaut 
général  contre  la  ville.  Mais  un  matin,  de  bonne 
heure,  ceux  de  la  ville  firent  une  sortie  et  mirent  en 
déroute  les  gens  de  Simon.  Simon  était  à  la  messe. 
On  vint  lui  dire  ce  qui  arrivait,  mais  il  refusa  de 
])nrtir  avant  la  fin  du  service.  Aussitôt  qu'il  le  put, 
il  uIIh  M'anncr  vi  chassa  les  habitants  dans  la  ville. 
Mais  de  la  ville  tombait  une  vraie  pluie  de  flèches  et 
de  pierres  jetées  par  de  fortes  machines.  Le  frèce 
de  Simon  était  à  côté  de  lui.  Il  reçut  deux  ilèdias 
presque  au  môme  instant  et  tomba  par  terre.  Simon 
se  penchait  pour  lui  porter  seootirs  lorsqu'il  tomba 
lui-même,  la  tête  fracassée  par  une  pierre.  On 
raconte  que  cette  pierre  avait  été  jetée  par  une 
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machine  qui  était  confiée  aux  soins  de  quchjucs  femmes 
et  jeunes  fillesL 
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12.    LA  GUERRE   DE   CENT  ANS. 

Introduction. 

L'histoire  nous  raconte  que  Philippe,  surnommé 
*lc  Bel/  roi  de  France,  eut  trois  fils  et  aussi  mie 
fille,  Isabelle,  dont  la  beauté  était  renommée  et  qui 
épousa  le  roi  d'Angleterre,  Edouard  IL  Ces  trois 
fils,  à  la  mort  de  leur  père,  régnèrent  sur  la  Franco 
Tun  après  Tautre.  L'aîné  s'appelait  Louis,  le  second 
Philippe  et  le  troisième  Charles.  Aucun  d'eux 
n'eut  de  fils.  Lorsque  le  dernier  mourut,  les  douze 
c  2 
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(MÛre  et  barons  de  France  no  donnèrent  pM  U 
couronne  à  Isabelle,  leur  sœur,  qui  était  reine  d'An- 
glctcrrOy  parce  qu'ils  soutenaient  que  le  royaume 
de  France  est  si  grand  qu'il  ne  doit  pas  appartenir 
à  une  fenune.  Ils  no  donnèrent  ]>as  non  plus  la 
couronne  au  fils  d'Isabelle,  disant  que  puisqu'elle 
n'y  avait  pas  droit,  son  fils  ne  pouvait  y  avoir  droit 
Pour  ces  raisons,  les  douze  pairs  donnèrent  le  royaume 
au  seigneur  Philippe  de  Valois,  neveu  du  roi 
Philippe  II,  mettant  ainsi  de  côté  la  reine  d'Angle- 
terre et  son  fils.  Co  fils,  Edouard  III  d'Angle- 
terre, suivant  les  mauvais  conseils  d'un  noble  fran- 
çais, Robert  d'Artois,  qui  s'était  querellé  avec 
Philippe,  proclama  que  la  couronne  do  France  aumit 
dû  lui  appartenir  et  commença  contro  la  France  une 
guerre  qui  devait  durer  plus  de  cent  ans.  Ce  qui 
rendit  cette  guerre  si  terrible  pour  la  France,  c'est  que 
plusieurs  des  nobles,  et  surtout  les  plus  puissants,  so 
mirent  du  côté  de  l'Angleterre  contre  le  roi  firançaia. 


la    LA  REINE  ISABELLE. 

Un  ancien  historien  raconte  que  la  reine  Iwibellfti 
dont  nous  venons  do  parler,  fut  une  foia  obligée  de 
b'cufuir  d'Angleterre.  Elle  et  son  mari  ne  CuMÛent 
pas  bon  ménage  ensemble  et  Edouard  ne  voulait 
jamais  la  voir.  Un  jour,  même,  on  vint  l'avertir 
qu'elle  fenut  mieux  de  quitter  la  cour.  Elle  so 
prépara  donc  en  secret,  et  partit,  disant  qu'elle  allait 
faire  un  pèlerinage  à  CSuiiorbéiy.  Arrivée  là,  ails 
poussa  jusqu'à  Winchfilflêa,  oîi  ellû  tron\*a  a 
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qui  devait  la  porter  en  France.  Le  vent  étant  bon, 
elle  arriva  le  lendemain  matin  à  Boulogne,  où  elle 
deux  jours.     Puis    elle    continua    sa    route. 


WâBn.fK  PABT  FOCB  L'aJCOIXTEBU. 


Arrivée  à  Paris,  elle  se  rendit  au  palais  de  son  frère 
Charles.  Il  la  reçut  avec  beaucoup  de  marques  d'af- 
fection et  écouta  le  récit  de  ses  misères.     Elle  finit 
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par  lui  «Icnmmier  s^>n  nviH  sur  ce  qu'cilr  <!•  vait  fain\ 
Charles  lui  promit  de  l'aigent  et  lui  (ohmiIIu  de 
chercher  des  soldats  en  France,  mais  de  le  fiure 
secrètement.  Elle  passa  ainsi  trois  ans  à  Pariib  Au 
bout  de  cette  période,  les  barons  anglais  lui  deman- 
dèrent de  revenir.  Edouard  et  ses  amis,  apprenant 
cela,  demandèrent  à  Charles  de  chasser  Isabelle  de 
France.  Charles  n'eut  pas  le  courage  de  dire  non, 
et  la  pauvre  Isabelle  se  réfugia  en  Hainaut  Là 
elle  obtint  de  laide  et  se  prépara  à  passer  en  Angle» 
terre.  Elle  partit  donc  un  jour  avec  une  petite 
flotte.  Le  temps  était  beau  et  clair.  Après  avoir 
longé  la  côte  quelque  temps,  la  flotte  jeta  Fancre, 
car  il  était  trop  tard  iK)ur  arriver  au  port  qu'ils 
voulaient  trouver.  Le  lendemain  un  vent  contraire 
les  empocha  d'approcher  de  ce  port  Ce  contre- 
temps fut  un  bonheur  pour  eux,  car  la  flotte  en- 
nemie les  attendait  tout  près.  Pendant  deux  jours 
la  tempête  emporta  Isabelle  et  ses  vaianiuz.  En- 
fin les  marins  virent  à  l'horizon  la  côte  d*Angle> 
terre  et  finirent  par  débarquer  sur  le  sable  d'une 
grande  plage,  car  il  n'y  avait  point  là  de  port  Ne 
sachant  où  ils  étaient,  ou  s'ib  étaient  parmi  des  amis 
ou  des  ennemis  d'Isabelle,  ils  mârehèrenl  ton!  droit 
Après  avoir  souffert  du  froid  et  de  la  faim  pandttil 
plusieurs  jours,  ils  trouvèrent  un  monastère  où  ils  ae 
reposèrent  pendant  trois  jours.  Alors  les  baront 
amis  de  la  reine,  ayant  appris  qu'elle  était  arrivée, 
marchèrent  contre  le  roi  et  l'aiaiëgèrunt  à  BriiIoL 
Edouard  et  un  de  ses  favoris  réoMÎreDt  à  prendra  un 
petit  bateau  dans  lequel  ili  mgénmà  •'éduipper; 
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mais  un  vent  contraire  les  empocha  de  s  éloigner  de 
Bristol  et  ils  furent  pris  après  avoir  passé  douze 
jours  sur  l'eau. 


14.     GUERRE  DES  TROIS  JEANNES. 

(JEANNE  DE   MONTFORT.) 

Une  partie  de  la  Guerre  de  Cent  ans  a  été  appelée 
la  guerre  des  Trois  Jeannes.  La  cause  de  cette  guerre 
fut  aussi  qu'il  y  avait  deux  prétendants  rivaux  au 
duché  do  Bretagne.  Tout  d'abord  le  comte  de  Mont- 
fort  s'empara  de  la  Bretagne  ;  mais,  sachant  bien  que 
le  roi  de  France  supportait  son  rival,  il  se  mit  sous 
la  protection  du  roi  d'Angleterre  en  promettant  d'être 
son  vassal.  Ensuite  Charles,  comte  de  Blois,  arriva 
et  reconquit  une  grande  partie  du  duché,  prenant 
de  Montfort  prisonnier.  La  comtesse  de  Montfort 
s'appelait  Jeanne.  Elle  était  à  Hennebon,  sa  ville 
la  plus  forte,  où  elle  fut  assiégée.  Elle  s'était  fait 
faire  une  armure  et  se  promenait  constamment  dans 
les  rues  de  la  ville  sur  un  cheval  de  guerre,  en- 
coiu-ageant  ses  soldats.  Sous  ses  ordres,  les  femmes 
même  travaillaient  à  la  défense  de  la  place.  Elles 
dépavaient  les  rues  et  portaient  les  pierres  aux  rem- 
parts pour  les  jeter  sur  les  assiégeants.  La  comtesse 
fît  elle-même  une  action  d'une  bravoure  remarquable. 
Pour  se  faire  une  idée  de  la  position  de  ses  troupes 
et  de  celles  de  lennemi,  afin  de  mieux  diriger  le 
combat,  elle  monta  sur  une  haute  tour.  De  là  elle 
vit  que  le  camp  français  n'était  gardé  que  par  des 
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serviteurs, pendant  cjuo  louic  iarm«o<!.. 
de  lautre  côté  de  la  ville.  Elle  cli. 
trois  cents  cavaliers  et  tomba  sur  le  camp,  qu'elle 
incendia.  Les  Français  virent  la  fimiée  et  devi- 
nèrent tout  de  suite  que  le  camp  était  en  feu. 
Alors  ils  arrivèrent  si  vite  que  Jeanne  ne  put  ren- 
trer dans  la  ville.  Elle  se  sauva  donc  dans  la  direc- 
tion de  Brest,  poursuivie  par  un  capitaine  eqpagnoL 
Ses  gens  à  Hennebon,  ne  sachant  ce  qui  lui  était 
arrivé,  étaient  en  grande  peina  8ix  jours  plus 
tard,  ils  la  virent  revenir  avec  des  renforts.  Elle 
était  partie  de  Brest  vers  minuit  et  au  lever  du  soleil 
entrait  à  Hennebon  au  son  de  trompettes  et  au  grand 
étonnemcnt  de  ses  ennemis.  L'armée  de  Charles 
continua  cependant  le  siège.  Des  traîtres  emrojrés 
dans  la  ville  |)er8uadèrent  presque  aux  habitants  et 
aux  chefs  de  se  rendre  ;  mais  Jeanne,  espérant  tou- 
jours, leur  demanda  d'attendre  encore  quelques  jours. 
Enfin,  au  dernier  moment,  la  flotte  anglaise,  qui  avait 
été  retardée  par  des  vents  contraires,  apparut,  et  la 
ville  fut  délivrée. 


15.    JEANNE   LA   BOITEUSE. 

La  femme  de  Charles  de  Blois  s'appelait 
Jeanne.  Je  vais  vous  raconter  comment  son  mari 
H  son  tour  fut  fait  prisonnier,  apr:  s  quoi  elle  con- 
tinua la  lutte  contre  Jeanne  de  Montfort  pendant 
plusieurs  années. 

Trois  chevaliers  anglais  se  mirent  en  marehe  un 
jour  pour  aller  assiéger  la  Roehs  d'Errien,  petit  fort 
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qui  tenait  pour  Charles.  Ils  avaient  rasBemblé  une 
troupe  considérable  d'hommes  à  cheval  et  à  pied  et 
firent  de  fortes  attaques.  Les  trois  quarts  des  habi- 
tants étaient  en  faveur  des  Anglais,  de  sorte  qu'ils 
forcèrent  bientôt  le  gouverneur  de  la  place  à  se  rendre. 
Une  garnison  anglaise  remplaça  celle  de  Charles. 
Mais  Charles  arriva  bientôt  avec  de  grands  engins 
qui  jetaient  des  pierres  dans  la  ville  jour  et  nuit  et 
faisaient  beaucoup  de  mal  aux  habitants.  Alors  les 
Anglais  reviennent,  jurant  de  faire  lever  le  siège  ou  de 
périr.  Arrivés  près  de  Charles,  ils  campent  au  bord 
d'une  rivière  pour  combattre  le  lendemain.  A  minuit, 
la  moitié  part  en  silence  et  tombe  sur  l'aile  de  Charles. 
Tout  le  camp  s'éveille.  Les  Anglais  sont  entourés, 
mais  réussissent  à  se  sauver  à  l'autre  moitié  de  leur 
armée.  Les  chefs  se  réunissent  en  conseil  et  revien- 
nent immédiatement  avec  toutes  leurs  troupes.  Au 
lever  du  soleil,  ils  surprennent  Charles  qui  dormait, 
car  il  ne  croyait  pas  que  les  Anglais  reviendraient 
si  vite  et  n'avait  pas  même  pris  la  peine  de  mettre 
des  sentinelles  autour  du  camp.  Il  fut  ainsi  fait 
prisonnier  sans  même  avoir  eu  le  temps  do  livrer 
combat  Par  cette  négligence,  il  passa  neuf  ans 
dans  la  Tour  de  Londres  comme  prisonnier  du  roi 
d'Angleterre. 

La  troisième  Jeanne  était  femme  d'un  noble  de  Bre- 
tagne qui  avait  été  prisonnier  du  roi  d'Angleterre. 
Mais  Edouard  l'avait  libéré.  Le  roi  de  France  crut 
qu'Olivier  de  Clisson  (c'était  là  son  nom)  s'était  mis 
du  côté  des  Anglais.  Il  le  fit  venir  h  Paris  avec 
quelques  autres  nobles  et  les  fit  exécuter  sans  aucune 


26  JEAlflCE    LA    BOITEUSE 

forme  do  procès.  Sa  veuve  Jeanne,  pour  ae 
forma  une  troupe  et  une  flotte  et  se  mit  à  oombattre, 
avec  Jeanne  de  Montfort  et  les  Anglais,  contre  les 
FrançaiB,  menant  avec  elle  son  jeune  fils  qui  s'appe- 
lait nuiisi  Olivier,  comme  son  père. 


16.    LE  GUÉ  DE  BLANCHE  TACHR 

Edouard  était  arrivé  presque  jusqu  h  Pari&  Mais 
il  avait  dû  se  retirer.  Philippe  le  poursuivait  de 
près.  Alors  Édouanl  arriva  au  bord  de  la  Somme. 
Il  envoya  deux  capitaines  voir  où  l'armée  pourrait 
traverser  la  rivière,  mais  ceux-ci  trouvèrent  tous  les 
ponts  bien  gardé».  Ils  n'avaient  donc  que  de  mau- 
vaises nouvelles  h  rapporter.  Quand  il  entendit  leur 
rapport,  le  roi  devint  tout  pensif,  nuiis  le  lendemain, 
il  continua  sa  route,  prit  Abbcville  et  ^y  établit  Ce 
jour-là,  il  était  parti  de  son  camp  en  si  grande  hâte 
que  lea  Français  qui  le  suivaient  trouvèrent  une 
grande  quantité  de  provisions,  de  la  viande  aur  lea 
broches,  du  pain  et  des  pâtés  dana  lea  fourSi  du  vin 
dans  les  tonneaux  et  même  les  tables  mises  pour 
dtner.  Ainsi  lea  Français  trouvèrent  un  repM  tout 
prêt  et  s'arrêtèrent  là.  Pendant  toute  cette  journée, 
lea  capitainee  d'Edouard  cherchèrent  en  vain  un  pas- 
sage. Alors,  le  soir,  le  roi  fit  venir  quelques  prison- 
niera  quon  a>'ait  pris  dans  les  enx-irons  et  leàr 
demanda  sils  connaiasaient  un  passage.  Il  oArit 
à  celui  qui  lui  en  indiquerait  un  sa  liberté  et  celle 
de  vingt  de  ses  oompagnona.    Alors  un  homme,  qui 
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était  valet  dans  un  moulin  près  do  là,  lui  dit  :  '  Sire, 
je  vous  promets  que  jo  vous  mènerai  à  un  endroit  où 
vous  et  votre  armée  passerez  la  Somme  sans  péril. 
Il  y  a  un  endroit  où  douze  hommes  peuvent  passer 
de  front,  deux  fois  par  jour,  quand  la  marée  est  basse. 
Il  n  y  a  alors  de  Teau  que  jusqu'aux  f^enoux.     Le  lit 


LE  OUE. 


de  la  rivière  est  dur  et  composé  de  pierres  blanches, 
d  où  on  lui  donne  le  nom  de  Blanche  Tache.  Si 
vous  vous  dépéchez,  vous  pouvez  y  arriver  au  soleil 
levant'  Le  roi  répondit  :  *  Si  ce  que  tu  dis  est  vrai, 
je  te  donnerai  ta  liberté  et  aussi  une  bonne  somme 
d'argent' 

Le  roi  d'Angleterre  ne  dormit  pas  beaucoup  cette 
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nuit-là,  car  k  minuit  il  donna  le  signal  de  partir. 
L'armëo  suivit  le  traître  Agaça  Arrivés  à  Bknehe 
Tache,  ils  durent  attendre,  car  la  marée  était  hante. 
Philippe,  tenu  au  courant  des  mouvements  d*Édoiiard, 
avait  envoyé  une  force  pour  défendre  le  pawngn^ 
mais  les  archers  anglais  les  forcèrent  à  recaler  et 
l'armée 


17.    INCIDENTS  DE  LA  BATAILLE 
DE  CRÉCY. 

Philippe  voulut  faire  manœuvrer  les  arbalétriers 
génois,  mais  ils  étaient  si  fatigués  (ayant  ^t  six 
lieues  à  pied  avec  leurs  arbalètes)  qu'ils  répondirent 
à  leurs  capitaines  :  *  Nous  avons  besoin  de  plus  de 
repos  ;  nous  ne  pouvons  rien  ^re  eneore.'  Au 
même  moment,  l'orage  qui  menaçait  depuis  quelque 
tempe  éclata;  la  pluie  commença  à  tomber  et  le 
tonnerre  à  gronder.  Il  fallut  attendre.  Quand 
l'orage  fiit  passé,  le  soleil  se  mit  à  luire  dans  les  yeux 
dee  Français,  de  sorte  qu'ils  ne  pouvaient  voir.  Vous 
tavei  comment,  après  cela,  les  Génois  furent  lâche- 
ment massacrés  par  les  Français  eux*mémea. 

Parmi  les  Français  se  trouvait  le  vaillaot  roi  de 
Bohême,  déjà  vieux  et  presque  aveugla  D  demanda 
à  aea  compagnons  oU  était  son  fihk  Ils  répondirent 
qu'il  était  probablement  engtgé  dans  k  bataille. 
Alora  il  leur  dit:  *Mea  amia,  voua  êtes  nea  corn- 
pagnona  dans  cette  entreprise;  je  voua  demande  de 
me  mener  oh  je  pourrai  donner  un  coap  de  mon 
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•  !>♦  t .'  Pour  conduire  le  roi,  ils  attachèrent  leur» 
hriiles  à  celles  de  son  cheval  et  se  lancèrent  dans  la 
mêlée.  Us  combattirent  fort  vaillamment,  mais  enfin 
ils  tombèrent  l'un  après  l'autre.  Le  lendemain,  on  les 
trouva  sur  le  champ  de  bataille,  tous  trois  ensemble, 
leurs  chevaux  encore  attaches  les  uns  aux  autres. 

Le  jour  même  de  la  bataille,  le  roi  de  France  avait 
donné  un  grand  cheval  noir  à  un  certain  chevalier 
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qui  jwrtait  une  de  ses  bannières.  Ce  cheval,  n'étant 
I)as  accoutumé  à  son  cavalier,  prit  le  mors  aux  dents. 
Il  emporta  le  chevalier  le  long  des  lignes  anglaises 
et  a  travers  les  bandes  les  plus  avancées  de  rennemi. 
Le  chevalier  réussit  enfin  à  tourner.  Le  cheval, 
épuisé  par  cet  effort  violent,  trébucha  au  bord  d'un 
grand  fossé  et  tomba.  Par  bonheur,  le  page  de  ce 
chevalier  avait  réussi  à  le  suivre  et  arriva  à  temps 
pour  le  tirer  de  danger,  car  il  s'était  fait  grand  mal 
et  il  aurait  été  pris  ou  tué  par  les  Anglais. 
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18.    CALAIS. 

Edouard  avait  besoin  d*un  port  sur  la  eôte  de 
France,  près  do  rAnglctorrc,  où  il  pourrait  débaïquer 
des  troupes  et  des  vivres.  Il  résolut  donc  de  prendre 
Calais  et  fit  des  préparatifs  {xiur  un  long 
Il  commanda  a  ses  charpentiers  de  bAtir  des: 
solides,  en  bois,  et  les  fit  arranger  en  lignes, 
les  rues  d'une  ville.  Il  y  avait  aussi  des  boutiques 
et  une  place  oii  le  nmrché  se  tenait  tous  les  mardis 
et  tous  les  samedis,  et  oîi  Ton  pouvait  acheter  toutes 
les  choses  nécessaires  à  la  vie.  Lorsque  le  gouver- 
neur de  Calais  vit  cela,  il  fit  partir  de  la  ville  tous  les 
pauvres.     Edouard  les  laissa  passer. 

Ensuite  le  roi  d'Angleterre  fit  bAtir  un  fort  entre 
la  mer  et  la  ville  pour  en  commander  1  approche  du 
côté  de  la  mer.  Il  y  mit  soixante  gens  d'aimes  et 
deux  cents  archers  qui  gardèrent  si  bien  le  port  que 
rien  ne  pouvait  y  entrer  ou  en  sortir. 

Alors  Témoi  fut  grand  à  Calais,  mais  les  habitaiiU 
espéraient  que  Philippe  viendrait  à  leur  aide.  Il  ar- 
riva enfin,  au  bout  d'un  an.  Mais  Edouard  était  si  bien 
retranché  qu'il  no  pouvait  lui  fiùre  de  mal,  ni  mémo 
approcher  de  lui,  à  cause  des  marais.  Comme 
flduimnl  ne  voulait  pas  sortir  de  son  camp^  Philippe 
no  put  rien  faire  et  s'en  alla.  Alors  Jean  de  Vienne, 
le  gouverneur  de  k  ville,  vint  sur  les  nmpÊHM  ei 
demanda  à  parler  à  un  des  cheb  de  l'armée  anglaisa 
Il  voulait  savoir  à  quelles  conditions  Edouard  re> 
eevrait  la  soumission  de  la  ville.  *  Il  fiuit  vous 
rendre  à  discrétion,'  fut  la  réponse.     *Vous  noua 
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avi'z  fait  ixîrclre  beaucoup  de  icm\yti  et  beaucoup 
d'hommes  et  le  roi  est  très  en  colère  contre  vous.' 
Mais  les  conseillers  d'Edouard  lui  persuadèrent  de 
faire  des  conditions  un  peu  moins  dures.  Alors  il 
proposa  ceci  :  Les  citoyens  devaient  lui  envoyer  les 
bi\  hommes  les  plus  considérables  de  la  ville.  Ceux-ci 
devaient  venir  la  tête  découverte,  les  jambes  et  les 
pieds  nus,  en  chemise,  la  corde  au  cou,  avec  les  clefs 
de  la  ville  et  du  château.  La  suite  de  Thistoire  est 
bien  connue.  Le  roi,  cédant  aux  instances  de  sa 
femme,  |)ardonna  aux  six  citoyens  qui  s'étaient  offerts 
)X)ur  sauver  l:i  ville.  Mais  il  chassa  tous  les  habi- 
tants de  la  ville  et  fit  venir,  pour  les  remplacer, 
plusieurs  bourgeois  anglais  auxquels  il  donna  les 
maisons,  les  terres  et  les  biens  des  anciens  habitants. 


19.    LE  ROI  JEAN  À  POITIERS. 

L  armée  française  était  en  déroute.  Ici  et  là  de 
petits  groupes  continuaient  le  combat  Au  centre  de 
l'un  de  ces  groupes  se  trouvaient  le  roi  Jean  et  son 
fils,  Philippe,  qui  n'avait  que  treize  ans.  Leurs 
I)artisans  étaient  tous  morts.  On  leur  criait  de  tous 
côtés  :  *  Rendez-vous,  rendez-vous  !  '  Un  chevalier 
français,  qui  servait  le  roi  d'Angleterre,  vint  à  passer 
tout  près  de  là.  Il  reconnut  le  roL  Ecartant  le 
groupe  qui  entourait  le  roi,  il  parvint  jusqu'à  lui 
et  lui  dit  en  bon  français  :  *  Sire,  rendez-vous  I  * 
Le  roi,  étonné,  le  regarda  et  lui  dit  :  'A  qui  me 
rendrai-je  ?  Où  est  mon  cousin,  le  prince  de  Galles?' 
Le  chevalier  répondit  :  'Il  n'est  pas  ici  ;  mais  rendez- 
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VOUS  à  moi,  jo  vous  mènerai  à  lui.'  '  Qui  ètei^voufl?  ' 
(lit  lo  roL  ^  Jo  suis  Denis  de  Morbocque,  un  chevar 
lier  (l'Artois.     Mais  je  sers  lo  roi  d'Angleterre,  car  je 

suis  banni  du  rovaunic  de  Franco  et  j'ai  perdu  tout  ce 


que  j'y  ]  Vion»  lo  rui  lui  donna 

telei  droity  disani  :  *  Je  me  rendi  à  voue' 

Pendant  que  tout  oeet  ae  paeeait  dans  la  plaine,  le 
prince  de  Gallea  s'était  arrêté  à  quel(|ue 
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pour  se  reposer.  Il  envoya  deux  capitaines  voir  ce 
<}ui  arrivait.  Ceux-ci  montent  sur  une  petite  colline. 
De  là  ils  voient  une  bando  de  gens  d'armes  qui  avan- 
cent lentement,  se  querellant  entre  eux  tout  le  temps. 
Ils  descendent  vite  pour  voir  de  quoi  il  8*agit  Ces 
Iiommes  se  querellaient  pour  savoir  qui  avait  pris 
Jean.  Le  ptuivre  Jean  lui-même  était  au  milieu, 
constamment  bousculé  par  eux  ;  car  Denis,  étant  seul, 
ne  pouvait  les  repousser.  Alors  les  deux  capitaines 
dispersèrent  la  bande  et  se  mirent  à  genoux  devant  le 
roi  de  France.  Puis  ils  le  conduisirent,  avec  tous 
les  égards,  au  prince  de  Galles,  qui  le  reçut  avec  tout 
rhonneur  qui  lui  était  dû. 


20.     LE  KOI  JEAN   EN  ANGLETERRE. 

Après  la  bataille  de  Poitiers,  le  roi  Jean  fiit 
emmené  à  Bordeaux,  qui  appartenait  aux  Anglais. 
A  la  fin  de  l'hiver,  le  prince  de  Galles  fit  venir  des 
vaisseaux  pour  transporter  Jean  en  Angleterre,  avec 
tous  les  autres  prisonniers.  Un  des  vaisseaux  fiit 
mis  à  part  pour  Jean  et  son  fils,  afin  qu*ils  fussent 
plus  à  leur  aise.  Le  voyage  fut  long  ;  il:^  passèrent 
onze  jours  en  mer,  et  le  douzième  arrivèrent  à  Sand- 
wich. Là  ils  débarquèrent  et  se  rei)osèrent  pendant 
deux  jours.  De  là  ils  continuèrent  juscju  a  Cantorbér}'. 
Quand  le  roi  d'Angleterre  sut  qu'ils  approchaient,  il 
commanda  aux  gens  de  Londres  de  pré|mrer  la  cité 
|x)ur  recevoir  un  personnage  aus^i  important  que  le 
roi  de  France.  A  Cantorbér}',  Jean  et  le  prince  de 
Galles  firent  leurs  offrandes  au  tombeau  de  Becket 
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et  paMèreni  la  journée  dans  la  ville.  Les  jours 
suivants  ils  atteignirent  Kochctiter,  puis  Dariford, 
puis  cnHn  Londres,  où  ils  furent  reçus  avec  honneur 
l'onimc  dans  toutes  les  villes  qu'ils  avaient  traversées. 
Jean  était  monté  sur  un  cheval  bhuic  et  le  prince 
allait  à  eôté  de  lui  sur  un  |)etit  cheval  noir.  Ils 
avancèrent  nin»i  jusqu  a  Thùtel  de  Savoie  qui  appar- 
tenait au  duc  do  Liuiaistre.  Ce  fut  là  que  Jean 
h  établit.  Le  roi  et  la  reine  venaient  bouvent  le  voir 
|K)ur  le  réjouir.  Après  cela,  il  alla  demeurer  à 
Wmdsor,  où  il  ))as8ait  beaucoup  de  temps  à  la  chasse. 
Les  autres  prisonniers  français,  qui  restaient  à 
Londre.%  venaient  le  voir  quand  ils  voulaient  Car 
on  leur  permettait  d'aller  et  do  venir  librement. 

Enfin  la  paix  fut  faite  entre  les  deux  nations. 
Jean  revint  en  France,  mais  en  attendant  que  sa 
rançon  fût  payée,  deux  de  ses  fils  furent  livrés 
coninie  otages.  On  raconte  qu'ils  violèrent  leur 
])arolo  et  sechappèrent  Alors  Jean  revint  lui- 
niéniu  en  Angleterre  se  rendre  prisonnier,  disant 
qu'un  roi  no  doit  pas  violer  ses  promesses.  Mais 
je  crois  qu'il  avait  beaucoup  joui  de  sa  premiers 
captivité  et  qu'il  aiumit  mieux  l'Angleterre  oi  les» 
plaihii*H  qu'il  y  trouvait  que  les  affairos  de  sou  pays. 
11  s'établit  de  nouveau  à  l'hôtel  do  Savoie  avec 
plusieurs  de  ses  amis.  Le  roi  d'Angleterre  était 
alors  au  palais  do  Westminster  et  Jean  s*y  rendait 
souvent  en  batuau  par  la  !Duniit. 
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21.    BERTRAND  DU  GUESCLIN. 

licrtrand  du  Gucbclin  était  laîné  de  trois  frèrcfs. 
Il  ctaiit  de  tiiillo  moyenne;  il  avait  le  visage  brun, 
le  nez  camus,  les  épaules  larges.  En  un  mot,  il 
était  si  laid  que  même  ses  parents  ne  laimaieut  pas. 


CMEVALIKRS   US    ARMURE. 


À  Tiige  de  neuf  ans,  son  plus  grand  plaJAir  était  de 
diviser  en  bataillons  les  garçons  du  village  et  de  les 
faire  combattre  si  longtemps  que  plusieurs  rentraient 
chez  eux  en   pleurs.     Lui-même   revenait  souvent 
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blosséy  ses  habits  tout  déchires.  8a  nÛTO  le  grondait 
bien,  mais  Bertrand  n'en  tenait  aucun  compte.  Enfin 
son  përe  l'emprisonna  dans  une  des  salles  de  son 
château.  Un  soir,  quand  une  servante  lui  apporta 
son  souper,  il  lui  arracha  les  clefs  de  la  porte,  la 
poussa  dedans,  à  sa  place,  et  se  sauva  de  nuit  chez 
une  de  ses  tantes.  Celle-ci  le  reçut  très  bien.  Là 
Bertrand  résolut  de  se  mieux  conduire  à  lavenir, 
demanda  pardon  à  son  père  et  rentra  chez  lui. 

Il  n'avait  cependant  pas  perdu  le  goût  de  se  battre 
et  désirait  beaucoup  prendre  part  aux  joutea  Ces 
joutes  étaient  le  passe-temps  favori  des  gentil»* 
hommes  de  ce  temps-là.  Mais  son  père  le  lui  avait 
défendu,  car  il  était  encore  trop  jeune.  Un  jour  il 
y  eut  de  grandes  joutes  à  Rennes.  Bertrand  y  suivit 
son  père.  En  arrivant  dans  la  ville,  il  rencontra  un 
chevalier,  qui  était  parent  de  sa  mère,  et  qui  revenait 
chez  lui  après  avoir  combattu.  Bertrand  le  suivit 
dons  sa  chambre  et  lui  demanda  de  lui  prêter  son 
armure.  *  Prends  tout  ce  qu'il  te  faut,'  dit  le  cheva- 
lier. Alors  Bertrand  s'arma  et  monta  à  cheval. 
Tout  joyeux,  il  se  présenta  sur  le  clmmp  de  bataille, 
mais  personne  ne  le  reconnut,  parce  qu'il  avait  baissé 
la  visière  de  son  casque.  Il  renversa  tout  les  ebeva- 
liers  qui  vinrent  contre  lui.  Bientôt  son  père^qui 
jusque-là  avait  battu  tous  les  autres,  voulut  combattre 
contre  cet  étranger  n  redoutable.  Bertruid  reconnut 
son  père  à  son  armure  ;  alors  il  abaissa  m  lance  et 
refW  de  jouter  contre  lui.  Le  sire  du  Ooetdin, 
fort  étonné,  voulut  savoir  qui  était  ce  chevalier.  On 
envoya  done  contre  lui  un  écuyer  trèa  habile  et 
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très  fort  qui  réussit  à  lui  enlever  son  casque  d'un 
coup  de  lance.  Son  |)ère  fut  rempli  de  joie  d'avoir 
un  fils  si  courageux. 


22.    LE    ROI   FOU. 


an»  Boi.  x'avaxce  plus:  tv  es  TBAni.' 


Un  beau  jour  d'été,  vers  dix  heures  du  matin,  le 
roi  Charles  VI  partit  du  Mans.  Il  était  sur  le  point 
d'envahir  la  Bretagne  et  avait  envoyé  son  armée  en 
avance.     Ce  jour-là  il   faisait   une    chaleur    extra- 
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ordinaire.  Heureiuictnent  la  route  que  suivait  le 
roi  traversait  une  forêt  Mais  soudain,  un  homme 
étrange  parut  sur  le  chemin,  la  tête  déeouveite^ 
les  jambes  et  les  pieds  nus,  vêtu  dun  seul  vêtement 
blanc  en  haillons.  Il  saisit  la  bride  du  cheval  de 
Charles  et  rarrèta  disant  :  *  Sire  roi,  n'avance  plus  ; 
tu  es  trahi.'  Ia'h  8er\âteur8  du  roi  arrivèrent  et 
forcèrent  Thommo  à  lâcher  la  bride  et  à  s'en  aller. 
Pensant  bien  qu'il  était  fou,  ils  ne  l'arrôtèrent  pas, 
ce  qu'ils  auraient  dû  faire.  Ses  parolee  troublèrent 
le  roi  dont  la  santé  était  faible  et  qui  souffirait  oouvent 
de  la  fièvre. 

Vers  midi,  on  sortit  do  la  forêt  et  on  entra  dans 
une  grande  plaine.  Le  soleil  était  brûlant  Les 
chevaux  et  les  hommes  armés  souffraient  Le  roi, 
habillé  de  velours  noir,  était  suivi  de  deux  pegee  qui 
portaient  ses  armes.  Ils  chevauchaient  à  part  pour 
éviter  la  poussière  que  les  chevaux  aoolevaient  en 
nuages  épais.  On  croit  que  l'un  des  pegee,  qui 
portait  la  lance  du  roi,  s'endormit  Car  tout  à  coup 
il  lai88a  tomber  cette  lance  sur  le  casque  de  son  com- 
pagnon. Le  roi  qui  était  devant  eux  treenillit  au 
bruit  II  pensait  sans  doute  aux  parolee  de  l'étranger. 
Ce  fiit  aeseï  pour  déranger  son  fiûble  cerveau  excité 
par  la  fièvre  et  la  chaleur.  Il  crut  qull  était  en 
vérité  trahi  et  qu'on  l'attaquait  II  ee  retourna 
brusquement  L'épée  au  poing,  il  ee  prëdpitn  mr 
lee  pegee  qui  s'enfuirent  Puis,  voyant  le  reete  de  ee 
euite^  il  ee  mit  à  lee  poursuivre,  frappent  à  droite  et 
à  gmehe.  Ceux-ci,  devinant  que  le  roi  a\*ait  perdu 
la  raieon,  l'évitèrent  jusqu'à  ce  qu'il  fût  fiitigué. 
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Alors  ils  rentouK)rent  Le  roi  continuait  «\  frapper, 
mais  faiblement  maintenant  et  sans  lotir  faire  de  mal. 
Bientôt  un  des  chevaliers  vint  derrière  lui  et  le  saisit 
soudainement  dans  ses  bra&  On  lui  prit  son  épée, 
on  le  fit  descendre  de  cheval  et  on  le  coucha  à  terre. 
Son  frère  et  ses  quatre  oncles  vinrent  le  voir.  Il 
ne  les  reconnut  pas  et  ne  dit  pas  un  mot.  Il  était 
devenu  fou. 


23.    ARMAGNACS   ET  BOURGUIGNONS. 

(a)  Meurtre  du  Duc  d'Orléans. 

La  folie  du  pauvre  Charles  fut  la  cause  de  querelles 
sans  fin  entre  deux  partis  qui  voulaient  gouverner  la 
France.  Le  chef  de  l'un  de  ces  partis  était  le  duc 
d*Orléans,  frère  du  roi.  Un  soir,  il  fut  assassiné  dans 
les  rues  de  Paris.  C'était  un  mercredi  ;  il  était  allé 
dîner  chez  la  reine  de  France.  Un  peu  avant  sept 
heures,  un  messager  arriva  chez  la  reine  et  demanda 
à  voir  le  duc.  Il  lui  dit  :  ^  Monseigneur,  le  roi 
m'envoie  vous  chercher,  et  vous  devez  vous  dépécher 
de  vous  rendre  chez  lui,  car  il  a  des  affaires  de 
grande  importance  à  vous  communiquer.*  Ce  mes- 
sager ne  venait  pas  du  roi,  mais  de  ceux  qui  avaient 
pré{)aré  ce  meurtre  et  qui  attendaient  maintenant  le 
duc.  liO  duc  partit  aussitôt,  monte  sur  sa  mule, 
et  accompagné  de  deux  pages  sur  un  cheval  et  do 
quatre  ou  cinq  valets  à  pied  qui  les  suivaient  portant 
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des  torches.  À  la  porte  Barbette,  dix-huit  bommet 
bien  armés  rattcndaicnt,  placés  en  embuscade  sous  un 
hangar.  La  nuit  était  assez  noire.  Au  moment  où 
le  duc  parut,  ils  toml)èrent  sur  lui.  L*un  d  eux,  criant  : 
À  mort,  à  mort  !  *  lui  donna  un  tel  coup  de  hache  au 
poignet  qu*il  sépara  la  main  du  bras.  Le  due,  étonné 
de  cette  attaque,  s'écria:  'Je  suis  le  duc  d'Orléana' 
Les  autres  répondirent  :  '  CTest  vous  que  nous  cher- 
chons.' Il  fut  jeté  de  sa  mule.  Quand  il  fut  à  terre, 
les  assassins  rontourèrent  et  le  tuèrent  Un  jecme 
page,  allemand  de  naissance,  fut  tué  avec  lui,  en 
essayant  de  protéger  son  maître. 

Pendant  ce  temps,  le  cheval  qui  |K>rtait  les  deux 
pages  avait  pris  peur  et  s'était  emporté.  Les  pvges 
l'arrêtèrent  avec  peine  et  aperçurent  alors  la  mule 
du  duc  qui  les  suix'ait  au  galop.  Pensant  que  leur 
maître  était  peut-être  tombé,  ils  ramenèrent  la  mule 
par  la  bride.  Mais  quand  ils  virent  ce  qui  était 
arrivé,  ils  s'en  allèrent  chez  la  reine  pour  lui  porter 
la  nouvelle,  criant  :  *  Au  meurtre,  au  meurtre  I  '  Alors 
les  autres  se  mirent  à  crier:  'Au  feu,  au  feu!'  et 
mirent  le  feu  à  une  maison  près  de  là  pour  attirer 
l'attention  de  ceux  qui  étaient  accourus  pour  voir  ce 
qui  se  passait  Puis  ils  prirent  la  ftiita^  jetant 
derrière  eux  des  morceaux  de  verre  ctMé  ei  des 
pointes  de  fer  pour  retarder  ceux  qui  voudraient 
les  pounuivre. 

Un  peu  plus  tard,  le  duc  de  Booigogne  oonfe— 
que  c'était  lui  qui  avait  ordonné  oe  meurtre.  Mais  il 
était  ai  puittant  que  personne  n'osa  rarrêter  et  il  se 
retira  pendant  quelque   temps  dans  sei 
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VooB  veirex  comment  il  fut  lui-même  tué  plusieure 
années  après. 


ABMUBE  DU   XIV*  SIKCUC. 


N.B. — Where  only  one  word  is  given,  the  Englisli  in  the 
as  the  Fronch. 

A.  Bassinet.  a.  Gantelet,  j/aimtfe/. 

B.  Bassinet  (la  vÎHière  relevée,      ii.  Jambet. 

with  rùor  raisfd),  i.  Oen ou illièrp»  (/or /A*  ibis»), 

r    Salade.  j.  Eperon»,  tpitr$. 

1».  Gorgerin,  gorgeL  k.  Soleret,  Bollntt. 

B.  Cairaase,  bmaêt-ptaie.  u  Ép^,  «irord. 

T.  BfBsaard  (for  tk«  mrm).  m.  Martel,  horteman*»  kammn. 
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iM      I/AMBAaSADE   DE  HENRI  V. 

Peu  après  Hon  avënemeiit  au  irùne  crAnglcterre, 
le  jeune  Henri  V  envoya  une  aml)a>«8ade  en  France 
pour  traiter  de  non  mariage  avec  la  ftUe  du  roi 
Charles.  A  la  tête  do  cette  ambassade  était  le 
comte  de  Dorset,  oncle  du  roi  ;  il  était  acemnpagDé 
de  plusieurs  nobles  seigneurs.  En  comptant  leurs 
pages  et  leurs  écuyers,  il  y  avait  600  hommes  à 
cheval. 

Le  10  février,  le  roi  donna  une  fête  h  laquelle  les 
ambasBadeurs  anglais  furent  présents.  La  fùte  dura 
trois  jours  et  pendant  ce  temps  toute  animosité  fut 
mise  de  côté.  Une  fois  il  y  eut  un  combat  entre 
trois  Portugais  et  trois  Français,  au  palais  de  Saint- 
Ouen,  près  de  Paris.  Les  Portugais,  qui  avaient 
provoqué  les  autres  au  combat,  furent  introduits  les 
premiers  dans  la  lice  par  les  lords  anglais.  Après 
eux,  les  Français  furent  introduits  par  Tamiral  de 
France.  Après  les  proclamations  ordinaires  au  nom 
du  roi,  le  combat  commença.  La  victoire  fut  brave- 
ment contestée,  mais  enfin  les  Portugais  s'avouèrent 
vaincus  pour  sauver  leurs  vies,  à  la  grande  indi- 
gnation des  Anglais  qui  les  avaient  introduits.  Us 
furent  emmenés  de  la  lice  comme  des  priaonnien, 
par  Tordre  du  roi,  tandis  que  les  Français  furent 
escortés  en  triomphe,  très  oonients  et  trèa  fien  do 
leur  victoira 

Après  les  féteo,  on  revint  aux  affairée  des  deux 
royanmea.  Une  paix  fut  faite  qui  drvait  durer  une 
année.    Maia,  quant  au  mariage  de  Henri  avec  la 
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prinœflBe  Catherine  de  France,  les  ambanadeurs  ne 
réuBBÎrent  point  dans  leur  mission.  Quand  donc  ils 
furent  de  retour  en  Angleterre  et  qu'ils  eurent  fait 
leur  rapport  à  Henri,  ce  roi  fut  si  fâché  qu'il  résolut 
de  recommencer  la  guerre,  malgré  le  traité  de  paix 
qu'il  venait  de  signer. 


25.    ARMAGNACS  ET  BOURGUIGNONS. 

(b)  Meurtre  de  Jean  sans  Peur. 

Au  milieu  de  tous  ces  troubles,  le  jeune  dauphin, 
Charles,  grandissait  et  prenait  maintenant  part  aux 
affaires.  Il  proposa  une  entrevue  à  Jean,  duc  d« 
Bourgogne,  afin  de  terminer  les  querelles  des  deux 
partis.  Jean,  se  fiant  aux  promesses  du  dauphin, 
vint  jusqu'à  Montereau.  L'entrevue  devait  avoir 
lieu  sur  le  pont  qui  traversait  la  rivière  à  cet  endroit, 
et  qui  avait  été  fortifié  par  des  barrières.  Cette 
précaution  était  nécessaire  pour  empêcher  les  soldats 
des  deux  partis  d'en  venir  aux  mains.  Jean  entra 
d'un  côté  avec  dix  gentilshommes  de  sa  suite  et  le 
dauphin  entra  do  l'autre  coté,  aussi  accompagné  de 
dix  gentilshommes.  Les  barrières  furent  fermées. 
Jean  s'avança  vers  Charles  qui  l'attendait,  tout  armé, 
s'appuyant  sur  une  des  barrières.  Quand  il  fut 
arrivé  devant  lui,  il  le  salua  avec  respect  et  mit  un 
genou  en  terre.  Le  dauphin  le  reçut  froidement,  et, 
sans  lui  dire  de  se  lever,  commença  à  lui  reprocher 
de  n'avoir  pas  fait  cesser  la  guerre  selon  ses  pro- 
et  do  n'avoir  pas  licencié  ses  troupes.     Un 
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des  seigneurs  qui  ëtaient  présents  vint  prendre  le 
duc  par  le  bras  et  lui  dit  de  se  lever.    Jean  mit  la 


Ajuica  vv  Horn  Aok. 


L 

a. 


A.  Arfaalètvi  croM^M. 
s.  Fièeh— ,  arrmm, 
c  Are»  botR. 
D.  Car(|Uoi»«  «gidiir. 
I.  Toigniinlis  «tofpirt. 

r.  Lftno*  «!•  eomlMit,  war-Zanc».  

o«  Lftn««  d«   tournoi,  fiffinir-      ».  Rpé»,  ii— rut 


main  sur  son  ûpôo  pour  l'arranger,  car  eUe  l'eoipé- 
chait  de  se  lever.    Alors  ce  seigneur  s'écria  :  *  Corn* 
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ment  !  vous  oecz  mcttro  la  main  à  1  upéu  en  prébonce 
tre  seigneur,  le  dauphin!'  A  ces  mots,  sire 
4uy  du  Châtel  s'approcha  de  Jean,  et,  faisant 
un  signe  aux  autres,  qui  voulait  dire  Me  temps  est 
venu,'  il  le  frappa  avec  une  petite  hache  qu'il  tenait 
k  la  main.  Le  coup  tomba  sur  la  figure  de  Jean  et 
lui  coupa  une  partie  du  menton.  Jean  essaya  alors 
de  tirer  son  épée  du  fourreau  pour  se  défendre,  mais 
Tannegiiy  et  les  autres  lui  donnèrent  plusieurs  coups 
et  le  tuèrent  Les  dix  gentilshommes  de  Jean  ne 
purent  rien  faire,  tant  ils  furent  surpris  ;  l'un  d'eux  fiit 
tué,  un  autre  s'échappa  en  sautant  par-dessus  la  bar- 
rière, mais  ceux  qui  restaient  furent  pris.  Pendant  ce 
temps,  Charles  s'appuyait  toujours  contre  la  barrière, 
regardant  ce  qui  se  passait,  mais  comme  un  homme 
étonné  et  effrayé.  Puis  un  de  ses  seigneurs  le  prit 
par  le  bras  et  le  conduisit  dans  sa  tente.  On  dit 
qu'il  ne  savait  rien  de  ce  que  les  gentilshommes  de 
sa  suite  avaient  résolu  de  faire. 

Les  gens  du  dauphin  dépouillèrent  Jean  de  son 
armure,  de  ses  bagues  et  de  tout  ce  qu'il  portait  et 
le  laissèrent,  presque  sans  vêtement,  sur  le  pont,  où 
il  resta  jusqu'à  minuit.  On  le  porta  alors  sur  une 
table  à  un  moulin  près  du  pont  et  le  lendemain  il 
fut  enterré  avec  hâte  et  sans  façon  dans  l'église  de 
Notre-Dame  de  Montereau,  comme  un  pauvre. 


26.    HENRI  V  EN  FRANCE. 

Jean  sans  Peur  avait  un  fils,  nommé  Philippe, 
qui  résolut  de  venger  la  mort  de  son  père  et  devint 
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Icnnomi  du  dauphin.  Comme  voui»  le  savez,  le  roi 
Charles  était  fou  et  la  reine,  »a  femme,  était  €lu  parti 
(les  Bourguignons,  même  contre  eon  propre  fila»  le 
(Inuphin.  Alors  Philippe  persuada  au  roi  do  faire  la 
|mix  avec  Henri  d'Angleterre  et  do  lui  céder  tout  ce 
qu  il  demandait  Lorsque  Henri  eut  appris  cela,  il 
arriva  en  Fnuice  avec  une  suite  magnifique,  car  il 
devait  é{K)U8er  la  ])rincesse  Catherine  de  France. 
Philippe  et  plusieurs  autres  seigneurs  allèrent  à  sa 
rencontre  pour  lui  faire  honneur  et  le  conduisirent  à 
Troyes,  ville  de  Chani|mgne,  qui  était  le  lieu  du  ren- 
dez-vous. Peu  après  son  arrivée,  Henri  alla  faire 
visite  au  roi  do  France,  à  la  reine  et  à  leur  fille  Cathe- 
rine. Après  quelques  jours,  Henri  et  la  princesse 
furent  fiancés,  et  bientôt  on  célébra  leurs  noces  dans 
leglise  do  Troycs.  Ce  fut  un  spectacle  magnifique. 
*  A  voir  Henri,  on  aurait  pu  croire  que  le  monde 
entier  lui  apimrtenait,*  dit  un  ancien  historien.  Il 
avait,  en  efict,  raison  d*être  satisfait,  car  il  venait 
de  signer  un  traité  des  plus  avantageux. 


Extraits  du  Traitk  db  Troyen^ 

*  Nous  avons  ce  jour  fait  une  paix  perpétuoUo  avec 
notre  cher  et  bion-aimé  fils,  Henri  d'An^nterrc, 
héritier  et  régent  de  France,  en  conatfquenee  do  aon 
mariage  avec  notre  bicn-aiméo  fille  Catherine  . .  .* 

*  Vu  que  nous  sommes,  la  plupart  du  temps,  cm* 
péché  par  la  maladie  de  diriger  les  affiùrea  de  noire 
royaume,  le  gouvernement  de  nos  états  sera  à  revenir 
eonfié  à  notre  fils  Henri,  pondant  notre  vie  . .  •' 
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*  Il  est  convenu  que,  à  notre  mort,  Li  couronne  et 
le  royaume  de  France  passeront  ù  notre  fil»  Henri  ot 
bCi*ont  il  lui  et  i\  ses  héritiers  k  |Xirj>étuité.' 

*■  Notre  fils  Henri  travaillera  de  tout  son  pouvoir  h 
regagner  pour  nous  toutes  les  cités,  villes,  châteaux 
et  forts  qui  sont  en  rél>ellion  contre  nous  et  qui 
tiennent  pour  le  parti  appelé  Armagnac,  ou  du 
dauphin/ 

Par  ce  traité,  la  France  devenait  la  possession  du 
roi  d'Angleterre  et  le  dauphin  perdait  l'héritage  qui 
aurait  dû  lui  revenir.  Ce  fut  ainsi  que  la  vengeance 
du  duc  Philippe  fut  accomplie. 

27.    HENRI  V  MEURT  À  PARIS. 

Le  duc  de  Bedford  était  en  train  de  ix>ursuivre  le 
iLiuphin  lorsqu'il  reçut  de  mauvaises  nouvelles  de 
son  frère,  lo  roi  Henri.  Celui-ci  était  si  malade  que 
sa  vie  était  en  danger  et  que  les  médecins  désespé- 
raient de  le  sauver.  Le  duc  quitta  donc  Tannée  et 
arriva  en  hâte  au  château  de  Vincennes,  près  de  Paris, 
où  il  trouva  Henri  plus  malade  qu'il  no  le  pensait. 
Henri  fit  appeler  ses  amis  les  plus  fidèles.  Il  dit  au 
duc  de  Bedford  :  *  Jean,  mon  bon  frère,  je  vous  prie  de 
montrer  la  même  loyauté  et  la  même  affection  à 
mou  fils  que  vous  avez  eues  pour  moi.  Gouvernez 
le  royaume  de  France  pour  lui  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
l'âge  voulu.'  Ceux  qui  étaient  là  furent  très  affligés 
de  le  voir  dans  cet  état.  Il  mourut  le  dernier  jour 
d'août  Son  corps  fiit  embaumé  et  placé  dans  un 
cercueil  de  plomb.     Puis  il  fiit  porté  à  l'église  à& 
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Notr<yDainc  de  Paris  oii   un  Horvico  iioleni.^ 
cclébrt*.     Ensuite  il  fut  cnifiorté  à  Kouen  oii  il 
assez  longtemps.     Là  il  fiit  place  sur  un  grand  char, 
tiré  par  quatre  grands  chevaux.     Sur  le  haut  du  char 


vn  CHAR  Timt  PAB 


était  une  effigie  du  roi,  en  cuir  peint,  avec  une 
couronne  d'or  sur  la  tête,  un  soepire  à  la  main  droite, 
et  une  boule  dor  dans  la  main  gMMshei  Pendant  le 
▼qyage,  le  oeroueil  fiit  eaoorié  par  des 
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billes  de  blanc,  qui  marchaient  à  côté,  portant  des 
torches  nlluniécs.  Derrière  eux  venaient  les  parants 
et  les  amis  du  roi  déhint.  Ce  premier  cortège  était 
Kuivi,  H  une  distance  do  trois  lieues,  par  la  reine  qui 
était  plongée  dans  une  douleur  profonde.  La  pro- 
cession traversa  ainsi  la  France,  de  Paris  à  Calais. 
De  ce  port,  elle  passa  à  Douvres  et  ensuite  à  Londres. 
Henri  ftit  enterré  auprès  des  autres  rois  d'Angleterre 
dans  l'abbaye  de  Westminster,  où  vous  pouvez  voir 
sa  tombe. 

Son  fils  Henri,  qui  n'était  qu'un  petit  enfant,  fut 
proclamé  roi  d'Angleterre  et  de  France,  sous  la 
régence  du  duc  de  Bedford. 


28.    LA  BATAILLE  DES  HARENGa 

Les  Anglais  et  leurs  alliés,  les  Boui^guignons,  possé- 
daient toute  la  France  au  nord  de  la  Loire,  excepté 
la  ville  d'Orléans  qui  tenait  pour  le  dauphin  Charles. 
Le  reste  de  la  France,  au  sud  de  la  Loire,  était  fidèle 
à  Charles,  que  ses  amis  reconnaissaient  comme  roi 
de  France,  sous  le  nom  de  Charles  VIL  La  ville 
d'Orléans,  étant  très  importante,  fut  assiégée  par  les 
Anglais,  mais  elle  résista  si  longtemps  que  ceux-ci 
commencèrent  à  manquer  de  provisions.  Le  duc  de 
Bedford  fit  donc  venir  à  Paris  cinq  cents  charrettes. 
Puis,  il  fit  des  conmiandes  aux  marchands  de 
Paris  qui  les  chargèrent  de  provisions  de  toutes 
sortes.  Quand  tout  fut  prêt,  le  commandement  du 
convoi  fut  donné  à  Sir  John  Fastolfe,  avec  1,600 
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gens  d*Amie!t.  Il  K-»  eoimuiMt  rsitiB»cciilaii jusqu'au 
village  de  Rouvroy,  près  d'Orléans.  Mais  les  Français 
avaient  appris  qu'ils  venaient  et  ils  les  attendaient 
avec  environ  quatre  mille  hommes.      Quand  Sir 


John  sut  cela,  il  se  depéoha  do  lunnrr  un  cbitu  «vgc 
toutes  les  charrettea,  ne  luttant  que  deux  tnMttL 
n  potta  les  archers  à  cet  deux  entrées  ai  plaça 
derrière  eux  aet  gêna  d'armet  pour  lea  tontanir. 
Dana   le   ooîn    le   mieux    retranché    il    mit    laa 
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marchands,  les  charretiers  et  tous  ceux  qui  no  pou- 
vaient se  défendre,  avec  les  chevaux  qu'ils  avaient 
dételés.  Ils  attendirent  ainsi  deux  heures.  Les 
Français  arrivèrent  alors  avec  beaucoup  de  bruit 
L'attaque  fiit  commencée  par  les  Écossais  qui  servaient 
sous  Tétendard  de  Charles.  Mais  les  archers  anglais 
tiraient  si  bien  qu'ils  repoussèrent  lattaque.  Le 
lendemain,  le  convoi  arriva  à  Orléans  à  la  grande 
joie  des  assiégeants.  Cette  bataille  a  été  appelée  la 
bataille  des  Harengs,  parce  qu'une  grande  partie  du 
convoi  se  composait  de  harengs  et  d'autres  provisions 
convenables  à  la  saison  du  carême. 

29.    JEANNE  D'ARC  (a). 

Au  moment  où  les  habitants  d'Orléans  commen- 
çaient à  désespérer,  un  incident  étrange  leur  rendit 
l'espoir. 

Dans  le  village  de  Domrémy,  sur  les  frontières  de 
la  Lorraine,  demeurait  une  jeune  fille  nommée  Jeanne 
d'Arc.  Elle  était  servante  dans  une  auberge  située 
à  un  carrefour  où  se  croisaient  deux  des  routes  les 
plus  importantes  de  la  France.  C'était  par  ces  routes 
que  les  soldats  de  toutes  nations  et  de. tous  partis 
allaient  et  venaient.  L'auberge  était  donc  souvent 
remplie.  L'un  des  devoirs  de  Jeanne  était  de  mener 
les  chevaux  des  voyageurs  à  l'abreuvoir.  Elle  s'était 
de  cette  manière  accoutumée  à  montera  cheval,  même 
sans  selle.  En  adresse,  en  courage  et  en  détermina- 
tion, elle  était  devenue  l'égale  des  garçons  de  son  âge. 

Naturellement,  la  conversation  de  tous  ces  soldatii 
l'intéressait  beaucoup.  Elle  entendait  continuellement 
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parler  dos  inallicurs  av  la  guerre  et  surtout  do  1a 
détresse  du  |)auvro  roi  Charles.  Elle  fut  remplie, 
d*abord  do  pitié  pour  Charles  et  la  France,  puis  d'in- 
dignation contro  ses  ennemis.  Alors  elle  commença 
à  se  demander  si  elle  ne  pourrait  rien  £ûre  pour 
venir  on  aide  aux  Français.  Elle  fut  saisie  d'un 
désir  extraordinaire  d'aller  combattre  sous  l'étendard 
de  Charles  et  ne  rêvait  qu'a  cela,  jour  et  nuit  A  la 
fin,  elle  s'imagina  qu'elle  entendait  des  voix  du  ciel 
qui  l'exhortaient  a  chasser  les  envahisseurs  et  à  faire 
couronner  Cliarles  î\  Reims,  comme  tous  les  rois  de 
France. 

'  A  l'ûge  de  treize  ans,  dit-elle,  j'entendis  une  voix, 
dans  le  jardin  de  mon  père.  La  voix  venait  de  la 
droite,  du  côté  de  l'église.  Au  même  moment,  je  vis 
une  grande  clarté.  Je  fus  d'abord  effinyée,  mais  je 
découvris  que  c'était  la  voix  de  l'ange  Saint  MieheL 
Plusieurs  autres  anges  me  sont  apparus  depuis  ce 
temps  jusqu'à  maintenant  et  tous  m'ont  parlé  en 
français. 

^  Environ  doux  ans  avant  mon  dé|)art  de  ches  moi 
pour  aller  trouver  lo  roi,  mon  pî>re  rêva  que  je  servais 
dans  l'armée  de  France.  Il  veilla  donc  sur  moi  avec 
beaucoup  de  soin  pour  m'empdcher  de  quitter  la 
maison.  Ce  fut  un  do  mes  onclea  qui  me  condiiMit 
h  Vaucouleurs,  qui  est  la  ville  la  plus  proche  de 
notre  village,  pour  y  voir  le  gouverneur.  Le  gourer- 
neur  refusa  de  m'éeouter  et  me  renvoya  deux  ibia 
Mais  la  troisième  fois  il  promit  qu'il  m'enverrait 
à  Charles  et  me  donna  pour  eeoorte  un  ehevalier,  un 
éenyer  et  quatre  aenriteon.' 
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30.    JEANNE  D'ARC  (h). 


JE^XSB  O'ABC  1  CUSTAL. 


Bien  pcrsuadéo  que  sa  mission  était  du  ciel,  Jcanno 
avait  perdu  tout  sentiment  de  timidité.  Elle  raconte 
ello-méme  que  le  chevalier  chargé  de  la  conduire  au 
roi  la  fit  entrer  dans  une  grande  salle  oii  ne  trouvait 
une  grande  foule  de  seigneurs.  Le  roi  s  était  habillé 
fort  simplement  pour  cette  occasion.  Il  avait  fait 
oela  exprèe,  pour  voir  si  la  jeune  fille  le  rcconnai- 
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trait  Jeanne  raconte  encore  qu  un  ange,  quelle 
seule  voyait,  lui  montra  où  était  le  prince  parmi 
tous  ses  coortisansw  Quoi  qu'il  en  soit,  le  roi,  aes 
courtisans  et  bientôt  tout  le  peuple  crurent  que 
Jeanne  avait  été  vraiment  envoyée  pour  les  délivrer. 
Aussitôt  que  possible  on  l'envoya  avec  une  petite 
armée  à  Orléans,  qui  était  en  grand  danger.  On 
lui  avait  fait  faire  une  annure  complète  et  une 
bannière  blanche.  Son  épée  venait  du  tombeau 
d'un  vieux  chevalier,  car  elle  l'avait  demandée  et  en 
avait  donne  la  description  sans  l'avoir  jamais  vue. 
La  nouvelle  do  toutes  ces  choses  miraculeuses  était 
parvenue  jusqu'aux  oreilles  des  soldats  anglais  A 
mesure  que  les  Français  reprenaient  couragei  les 
Anglais  le  perdaient  et  se  crurent  perdus  dès  qu'ils 
virent  sa  bannière  blanche  sous  les  murs  d'Oriéans. 
Elle  entra  donc  facilement  dans  la  ville  ei  dès  le 
lendemain  commença  à  prendre  les  forts  que  les 
Anglais  avaient  bâtis  tout  à  l'entour.  Au  bout  de 
quelques  jours  le  siège  fut  levé. 

La  première  partie  de  sa  tache  achevée,  Jesone  ss 
mit  à  penser  à  faire  couronner  Charles  à  Reims.  Ce 
n'était  ])us  chono  facile  à  accomplir.  Reims  était 
dans  une  partie  éloignée  de  la  France  et  la  route 
était  au  {touvoi  r  des  Anglais.  Cependant  l'escpédition 
se  mit  en  marche.  On  no  rencontra  point  d'ennemis. 
Les  villes  près  desquelles  il  fallait  pasMT  se  ren- 
daient aussitôt  et  ouvraient  leurs  portes.  La  ville  de 
Reims  elle-même  envoya  une  députât  ion  à  la  ren- 
contre  de  Charles  pour  lui  offrir  sa  soumission. 

Pendant  toute  la  oérémonie  du  oouronnemenli 
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Jeanne  se  tint  debout  à  côté  du  roi,  toute  armée  et 
tenant  8a  fameuse  bannière  blanche  ii  la  main. 
Charles  fut  oint  avec  Thuile  sacrée  qui  avait  été 
apportée  du  ciel  par  une  colombe  à  Clovis,  le  premier 
roi  franc  qui  s'était  fait  chrétien. 


31.     LOUIS  XI. 

Le  80  août,  entre  six  et  sept  heures  du  soir,  Louis 
rendit  Tàme.  Son  corps  fut  immédiatement  aban- 
donné par  ceux  qui  lavaient  ser\^i  pendant  sa  vie. 
Tout  le  monde  le  détestait  parce  qu*il  était  cruel  et 
méchant  Au  lieu  de  passer  son  temps  avec  les 
seigneurs  de  sa  cour,  il  préférait  s'entourer  de  gens 
de  basse  naissance.  Ses  deux  compagnons  ordinaires 
étaient  Tristan  l'Ermite,  qu'il  appelait  son  *  compère,' 
et  Olivier  le  Daim  qui  était  son  barbier.  Avec  ces 
deux  personnages,  il  faisait  toutes  sortes  d'expéditions 
extraordinaires  dans  les  rues  et  les  auberges  de  Paris, 
se  déguisant,  afin  de  n'être  pas  reconnu.  Ces  expé- 
ditions se  faisaient  généralement  le  soir  ou  pendant 
la  nuit  et  le  roi  eut  quelques  aventures  dangereuses  ; 
car,  à  cette  époque,  il  n'était  pas  prudent  de  sortir 
sans  une  forte  escorte  après  la  tombée  de  la  nuit. 

On  raconte  une  quantité  d'histoires  amusantes  sur 
son  compte.  Il  parait  qu'il  était  très  négligent  quant 
à  868  habits.  Lorsqu'il  fut  couronné  à  Reims,  tous 
les  nobles  se  présentèrent  vêtus  de  leurs  vêtements 
les  plus  splendides.  Le  roi,  au  contraire,  vint  avec 
un  manteau  de  gros  drap  gris  et  un  chapeau  de 
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feutre  mou  dont  les  côtés  étaient  retrous^< 
là  son  costume  ordinaire.    Il  portait  t<  •  • 

son  chapeau  de  petites  médailles  de  plomb  qui 
représentaient  des  saints  divers.  Plusieurs  fois  par 
jour  il  ôtait  son  chapeau,  devant  lequel  il  se  mettait 
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à  genoux,  et  récitait  des  prières,  invoquant  tantôt  un 
saint,  tantôt  un  autre. 

Parmi  les  hommes  de  basse  nsissaime  c|ui  eutou* 
raient  le  roi  se  trouvait  un  osftain  cardinal  La  Balue. 
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Il  avait  invcntû  une  forme  de  punition  trt'8  cruelle 
pour  les  ennemis  du  roi.  C'était  une  cage  de  fer  qui 
était  suspendue  en  lair  et  dans  laquelle  un  prisonnier 
ne  pouvait  ni  se  tenir  debout,  ni  s'asseoir,  ni  s'étendre. 
Un  jour  le  cardinal  trahit  son  maître.  Il  fut 
découvert.  Alors  il  se  trouva  lui-même  enfermé 
dans  une  de  ses  propres  cages,  où  il  resta  plusieurs 
années. 

Tout  rusé  qu'il  était,  Louis  devenait  de  temps  en 
tempe  la  victime  de  quelqu'un  plus  rusé  encore  que 
lui.  Tout  en  étant  brave,  Louis  craignait  beaucoup 
la  mort  II  était,  en  plus,  fort  superstitieux.  Un 
jour  son  mt^Iecin  lui  annonça  qu'un  fameux  magicien 
ax'ait  prédit  que  le  roi  mourrait  quelques  jours  après 
lui.  Louis  alors  se  mit  à  le  combler  de  présents  et 
à  faire  tout  ce  qu'il  voulait.  Il  lui  envoyait  constam- 
ment une  quantité  de  bonnes  choses  à  manger  et  les 
meilleurs  vins,  afin  de  le  maintenir  en  bonne  santé. 
Vous  pouvez  vous  imaginer  comment  le  médecin  se 
frottait  les  mains  et  se  félicitait  dv  sa  bonne  idée. 


32.  FIN  DE  CHARLES  LE  TÉMÉRAIRE. 

Pendant  longtemps,  les  ducs  de  Bourgogne  avaient 
été  ennemis  du  roi  de  France  et  presque  toujours 
alliés  des  Anglais.  Quand,  sous  Louis  XI,  la  paix 
eut  été  faite,  le  duc  Charles  de  Bouigogne,  sumonmié 
le  Téméraire,  commença  à  s'ennuyer.  Il  chercha 
donc  et  trouva  une  cause  de  querelle  contre  les 
Suisses.  Mais,  au  lieu  des  succès  auxquels  il  était 
accoutiuué,  il  essuya  des  revers  constants  qui  détrui- 
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hirent  koii  i>ouvoir  et  lui  coûtèrent  la  vie.  Sapi^ 
inière  ex|R'(litioii  8e  tenniiia|)ar  In  défaite  dteilreiMe 
de  G  rançon.  Toute  son  artillerie  et  ses  irésocB  tom- 
bèrent au  pouvoir  des  vainqueurs.  Jamais  ces 
pauvres  montagnards  n'avaient  vu  de  pareilles  ri- 
chessea  Ils  prenaient  Taigenterie  pour  de  Tétain  et 
la  vendaient  pour  rien.  Un  soldat  suisse  nmsMi 
le  beau  diamant  du  due,  le  jeta  à  terre  comme  mi 
morceau  de  verre,  le  reprit  et  le  donna  à  un  prêtre 
pour  un  florin  ;  le  prêtre  le  vendit  un  écu.  Depuis 
il  a  été  évalue  h  près  de  deux  millions  de  francs  et 
orne  la  tiare  du  pape. 

Une  seconde  expédition  ne  fut  pas  plus  heureuse. 

Alors  Charles,  en  proie  à  toutes  sortes  de  pensées 
noires,  fut  pris  d'accès  de  colère  et  de  délira.  Il 
laissa  croître  sa  barbe  et  ses  ongles  et  ne  changea 
plus  d*habits.  Il  n'avait  que  des  paroles  de  menace 
à  la  bouche.  Il  prépara,  quand  même,  une  autre 
armée  pour  aller  reprendre  Nancy.  Rejetant  tous 
les  conseils  de  sagesse,  il  mit  le  siège  à  cette  ville  au 
beau  milieu  de  l'hiver.  Les  habitants  se  défendirent 
bravement  et  souffrirent  les  dernières  horreurs  de  la 
faim  en  attendant  René  de  Lorraine,  leur  souverain. 

Le  5  janvier,  au  milieu  d'un  touri>illon  de  neige 
poussé  \mr  un  vent  glacial,  Charles  so  porta  contre 
René.  Les  chevaux^  vacillant  sur  une  terre  ^acëe, 
tombaient  les  uns  après  les  autres  sans  pouvoir  se 
relever.  Les  cavaliers,  lourdement  mnaéê,  restaient 
à  terre,  écrasés  sous  leurs  chevaux.  Le  combat  était 
presciuo  im|)ossible  et  ce  no  ftit  qu'auprès  de  Charies 
que  l'on  so  battit    René  entra  dans  Nancy  aux  acdip 
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mations  des  habitants.  On  lui  dressa  à  la  hâte  un 
aro  de  triomphe  formé  des  ossements  des  chevaux, 
des  ânes,  des  chiens  <>t  des  chats  dont  on  s'était 
nourri. 

On  resta  tout  un  jour  incertain  sur  le  sort  du  duc 
Charles.  Le  bruit  se  répiuidit  qu'il  s'était  sauvé. 
Mais  un  page  bourguignon  qui  était  prisonnier  avait 
vu  porter  le  coup  mortel  à  son  maître.  Il  se  souve- 
nait de  Tendroit  où  il  lavait  vu  tomber.  Il  mena 
René  sur  le  lieu.  Là  on  trouva  Charles  pris  dans 
la  glace  au  bord  d*un  étang,  et  si  défiguré  qu'on  ne  le 
reconnut  qu'à  une  vieille  cicatrice  et  à  la  longueur 
de  ses  ongles. 


33.    LE  CHEVAUER  BAYARD. 

Dans  la  salle  de  son  ancien  château,  le  vieux  sei- 
gneur de  Bayard  avait  rassemblé  toute  sa  famille  et 
quelques-uns  de  ses  amis  fidèles.  Car  il  voulait  les 
consulter  à  propos  de  son  second  fils.  Celui-ci, 
nommé  Pierre,  avait  résolu  de  suivre  la  carrière  des 
armes.  Il  n'était  alors  âgé  que  de  treize  ans.  Il 
fallait  donc,  suivant  les  usages  de  l'époque,  l'envoyer 
chez  quelque  grand  seigneur.  Il  s'agissait  de  savoir 
où  on  l'enverrait  Après  avoir  écouté  les  avis  de 
plusieurs  personnes,  son  oncle,  qui  était  évéque  de 
Grenoble,  parla  ainsi  :  *  Mon  frère,  vous  savez  que  le 
duc  de  Savoie  et  moi  nous  sommes  grands  amis.  Je 
suis  sûr  qu'il  prendra  Pierre  jwur  un  de  ses  pages  si 
je  le  lui  présente.  Le  duc  est  maintenant  tout  près 
d'ici.     Si  bon  vous  semble,  je  le  lui  mènerai  denudn 
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matin.  .lui  un  bon  petit  cheval  que  je  dooneni 
à  Pierre  pour  faire  ce  voyage.'  Cette  office  fîit 
aoceptëe.  Mais  il  fallait  se  dépêcher,  car  le  doc  de 
Savoie  pouvait  partir  et  s'en  aller  très  loin.  On  fit 
tout  de  suite  venir  un  tailleur  qui  apporta  une  quan- 
tité de  velours  et  de  satin  et  qui  travailla  toute  la 
nuit.  Le  lendemain  matin,  tout  étant  prêt,  Pierre 
alla  chercher  son  cheval  et  se  présenta  à  toute 
la  compagnie  dans  la  cour  du  château.  Cependant, 
le  cheval,  sentant  un  poids  si  léger  sur  son  doa,  com- 
mença h  ruer  et  à  se  cabrer.  Tout  le  monde  eut  peur 
]>our  le  jeune  Pierre  ;  mais  lui,  enfonçant  ses  éperons 
dans  les  flancs  du  cheval,  fit  trois  ou  quatre  fois  le 
tour  de  la  cour  au  galop  et  se  rendit  ainsi  maître  de 
sa  monture.  Son  père,  très  fier  de  son  fils,  lui  de- 
manda s*il  n'avait  pas  eu  peur.  Pierre,  tout  hors 
d'haleine,  secoua  la  tète  pour  dire  noii.  Alors  tous 
les  gentilshommes  qui  étaient  là  vinrent  le  compU« 
menter  et  lui  dire  adieu.  Ensuite  il  alla  embnuner 
sa  mère.  Elle  lui  donna  de  bons  eonseik  et  une 
petite  bourse  qui  contenait  six  pièces  d'or  et  quelques 
pièces  d'aiigent.  Alors  il  partit  avec  son  oncle.  Le 
duc  de  Savoie  fiit  bien  aise  de  le  recevoir  comme 
page,  car  il  était  beau,  leate  et  adroit  à  tous  Im  jeux 
et  aux  exereioee  militaires  de  son  temps.  Plus  tard, 
il  se  distingua  tellement  par  son  coumge  et  n  bonté 
c|u'il  devint  le  modèle  de  tous  les  rhcvalien  do 
rEuru|je.  On  rappelait,  en  effets  '  le  chevalier  mob 
peur  et  sans  reproche.' 
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34    LE  CAMP  DU  DRAP  D'OR 

Le  roi  crAnglctcrre,  Henri  VIII,  vint  une  fois  faiie 
visite  au  roi  de  France,  François  I*'.  Ils  se  rendi- 
rent tous  deux  k  un  endroit  qu'on  a  nommé  le  Camp 
du  Drap  d'Or.  Chacun  d'eux  Iwtit  un  camp  pour 
y  demeurer — Henri  à  Guines,  François  à  Ardres. 
A  moitié  chemin  entre  les  deux  camps,  il  y  avait  une 
tente  dans  laquelle  les  monarques  se  rencontraient 
et  devant  laquelle  ils  donnaient  des  tournois  et  des 
fêtes  magnifiques  aux  nobles  qui  les  accompagnaient. 

Un  jour,  voulant  faire  une  surprise  à  Henri,  Fran- 
çois se  leva  de  bon  matin  (ce  qui  n'était  pas  sa  cou- 
tume) et  prit  deux  gentilshommes  et  im  page  avec 
lui.  Il  se  rendit  à  cheval  au  château  de  Guines  et 
demanda  à  voir  le  roi  Henri.  Les  soldats  anglais 
et  le  gouverneur  du  château  furent  fort  étonnés  de  le 
voir  arriver  ainsi  sans  cérémonie.  Ils  répondirent 
que  le  roi  dormait  encore.  François  demanda  où 
était  sa  chambre  à  coucher.  On  la  lui  indiqua. 
François  se  dirigea  vers  la  chambre  sans  que  personne 
osât  Ten  empêcher.  Il  frappa  à  la  porte  et  entra, 
Henri  s'éveilla.  Il  crut  rêver  quand  il  vit  François 
debout  à  côté  de  son  lit  II  lui  dit  :  *  Mon  frère, 
vous  m'avez  joué  un  bon  tour  ;  je  vois  que  vous  vous 
fiez  à  moi  et  que  je  peux  me  fier  à  vous.'  Il  défit 
alors  un  collier  qu'il  portait  au  cou  et  le  pria  de 
l'accepter.  François  avait  apporté  un  bracelet  de 
grande  valeur  pour  en  faire  cadeau  k  Henri.  Lors- 
qu'ils  eurent  échangé  leurs  présents,  Henri  voulut 
se  lever.     François  resta  et  lui   aida  à  8'hal>iller, 
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Alors  Henri  Tinvita  à  dincr  chez  lui.  Mais  son 
visiteur  devait  étro  présent  h  un  tournoi  pendant 
Taprèa-midi.  Il  monta  donc  à  cheval  et  s'en  retourna 
à  Ardres.  En  chemin,  il  rencontra  plusieurs  cheva- 
liers français  qui,  ne  sacluint  ce  qui  lui  était  arrivé, 
étaient  allés  à  sa  recherche.  Ceux-ci  furent  bien 
aises  de  le  voir  revenir  sain  et  sauf. 

Une  autre  fois,  à  la  fin  d*une  entrevue,  François 
dit  tout  à  coup  :  '  Mon  frère,  je  veux  lutter  avec  votis,' 
et  il  attrapa  Henri  autour  du  cou  et  le  jeta  par  terre, 
car  il  était  fort  bon  lutteur.  Henri  voulait  recom- 
mencer la  lutte  de  nouveau,  mais  il  était  temps  d'aller 
souper. 

Les  deux  monarques  passèrent  ainsi  un  mois  et 
ensuite  rentrèrent  chacun  dans  sa  capitale. 

85.    LES  FOUS. 

Parmi  les  personnages  qui  composaient  une  ooar 
ancienne,  l'un  des  plus  remarquables  était  le  fou  du 
roi.  Il  ne  faut  ))as  s'inuiginer  qu'il  fût  dépourvu 
d'intelligence.  Bien  s'en  faut  C'était  au  contraire, 
la  plupart  du  temp,  un  homme  habile  et  raaéyehoMÎ 
pour  son  esprit  Sa  tâche  était  des  plua  diffieîlea  ; 
c'était  celle  d'amuser  le  roi,  et  pour  cela  on  lui  don- 
nait la  liberté  de  dire  tout  ce  qui  lui  passait  par 
latdte. 

Parmi  ceux  dont  l'histoire  a  eonaervé  les  nomi^ 
l'un  des  plus  fiuneux  s'appelait  Triboulet  H  était 
petit  et  couii)é  ;  aea  jambea  étaient  courtea  ei  tortofli^ 
maia  il  avait  les  bras  longs  et  pendants  ;  il  avait  la 


LES   FOUS  63 

iéto  et  les  oreilles  énormes  et  U  bouche  en  propor- 
tion. Son  nez  était  encore  plus  grand  que  celui  de 
son  maître,  François  I*',  qui  passait  pour  le  plus  grand 
de  toute  la  France.  Il  avait  les  yeux  protubérants,  le 
front  bas  et  étroit  Une  fois  il  lui  arriva  d  offenser 
un  des  pages  du  duc  d'Angouléme.  Alors  le  page 
et  ses  conijiagnons  menèrent  Triboulet  hors  des 
remparts  de  la  ville.  Après  l'avoir  torturé  de  mille 
manières,  l'un  des  pages  proposa  de  le  pendre  par 
les  oreilles  au  gibet  qui  était  près  de  lii.  On  l'y 
cloua  donc  par  une  oreille  de  sorte  qu'il  ne  pouvait 
toucher  la  terre  que  du  bout  des  pieds.  Une  autre 
fois  il  s'attira,  par  quelque  plaisanterie  insolente,  la 
colère  d'un  seigneur  de  la  cour  qui  menaça  de  le  tuer 
h  coups  de  bâton.  Il  vint  donc  se  plaindre  à  Fran- 
çois. *  S'il  le  fait,'  dit  François,  *  je  le  ferai  pendre  un 
quart  d'heure  après.'  Le  fou  n'avait  cependant  pas 
l'air  trop  rassuré.  *  Sire,'  dit-il,  'j'aimerais  mieux  que 
vous  le  fissiez  pendre  un  quart  d'heure  avant.* 

Triboulet  accompagnait  le  roi  aux  séances  du  conseiL 
Un  jour  on  délibérait  sur  les  moyens  d'entrer  en 
Italie,  que  le  roi  voulait  conquérir.  Les  membres  du 
conseil  se  préj^araient  à  partir  après  avoir  décidé  la 
question  à  leur  satisfaction.  '  Un  instant,  messieurs,' 
dit  Triboulet,  de  sa  place  aux  pieds  du  roi.  *  Vous 
venez  de  donner  des  conseils  excellents  ;  mais  vous 
avez  oublié  la  partie  la  plus  importante.'  ^  Eh  bien,' 
dit  le  roi,  *  vas-tu  donc  nous  dire  ce  que  c'est?*  *  Sire,' 
dit  le  fou,  ^  je  m'imagine  que  vous  n'allez  pas  rester 
en  Italie  pour  toujours.  Il  s'agit  de  savoir  comment 
vous  en  sortirez.*     *  Bali  !  *  dit  PVançoi»,  *  ce  n'est 
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pas  iicccssaire.  Nous  rcvicnHn)iis  tamlH.nr  1 
*Très  bien,*  dit  le  fou,  *  vos  tanilHiuin  .senmi  i ..  i 
Et  le  conseil  se  dispersa  en  riant  Henri  III  eut 
aussi  un  fou  fameux  nommé  Chicot.  Il  acquit  tant 
d'influence  sur  son  maître  qu'on  l'appelait  Me  roi  du 
roi.'  Un  jour  qu'il  était  à  se  promener  avec  Henri, 
ils  rencontrèrent  un  moine  qui  prêchait  assis  sur  le 
dos  d'un  Âne.  ^  Lequel  est  le  prédicateur  ?  '  demanda 
le  roi  ;  *  ils  parlent  tous  deux  à  la  fois.*  *  Celui  de 
dessous  est  le  plus  éloquent/  répliqua  Chicoi, 
l'autre  parle  le  meilleur  français.' 


Li  roc. 


86.    MARIE  STUART. 

Dans  le  port  de  Dumbarton,  sur  la  oâte  d*ÉooMe^ 
quelques  navires  finançais  MaàÊoi  à  IWiers,  tool  piéts 
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à  partir.  Ils  avaient  été  envoyés  pour  chercher  la 
jeune  reino  d'Ecosse  et  Tescorter  jusqu'en  France. 
Ce  n  était  pas  une  tâche  fecile,  car  il  s'agissait  d'éviter 
les  vaisseaux  de  guerre  anglais  que  Henri  VIII  avait 
envoyés  dans  ces  parages.  Ce  roi  était,  en  effet,  en 
guerre  avec  l'Ecosse,  dans  le  but  de  s'emparer  de 
la  petite  Marie.  Il  voulait  la  faire  élever  en  Angle- 
terre afin  de  lui  faire  épouser  plus  tard  le  prince  de 
Galles,  ce  qui  aurait  uni  les  couronnes  des  deux 
nations.  La  mère  de  Marie  résolut  donc  de  l'en- 
voyer à  la  cour  du  roi  de  France,  où  elle  serait  en 
sûreté.  Il  faut  vous  expliquer  que  la  petite  Marie 
avait  en  France  des  oncles  très  puissants,  le  duc  de 
Guise  et  ses  frères,  qui  étaient  les  frères  de  sa  mère. 

Mais  revenons  à  Dumbarton.  Après  avoir  dit 
adieu  à  sa  mère,  qui  restait  pour  gouverner  le 
royaume,  Marie  s'embarqua.  La  traversée  fut  longue 
et  rude,  mais  enfin  la  côte  de  France  parut  à 
l'horizon  et  bientôt  Marie  se  trouva  de  nouveau  sur 
terre  ferme  et  entourée  d'amis.  Il  fallut  se  remettre 
en  voyage  pour  Paris.  Ce  voyage  dura  encore  quel- 
ques jours. 

Marie  n'avait  alors  que  cinq  ans.  II  lui  fallut 
donc  aller  à  l'école  et  le  roi  l'envoya  dans  un  cou- 
vent avec  ses  propres  filles.  Là  elle  apprit  à  parler 
français.  Après  quelques  années  elle  fut  en  état 
d'occuper  la  ^sition  qui  lui  était  réservée,  car  elle 
devait  épouser  le  dauphin  qui  avait  à  peu  près  le 
même  âge  qu'elle.  Ils  jouaient  ensemble  dans  les 
bois  et  les  jardins  de  Fontainebleau.  En  été,  on 
faisait  des  parties  de  bateau  sur  les  lacs  ou  on  péchait 

F 


66  MARIE   STUART 

dans  leB  étangs.  En  hiver,  on  oonstniisaît  des  forto> 
reisea  de  neige  mir  la  glace.  Alors  la  jeunesse  de 
la  cour  se  divisait  en  deux  campe  opposés  qui  se 
battaient  à  coups  de  boules  de  neige.  Le  paiinsge 
devint  aussi  l'un  des  passe-temps  favoris  de  la  cour. 
Marie  aimait  beaucoup  la  chasse  au  cerf.  Un  jour, 
comme  elle  traversait  un  bois  au  grand  galop,  elle  se 
trouva  prise  par  la  branche  d*un  arbre  et  jetée  à  terra 
Sa  chute  était  sérieuse,  mais  Marie  était  trop  brave 
pour  se  plaindra  On  lui  aida  à  se  relever;  elle 
arrangea  ses  cheveux  qui  étaient  en  désordre,  re> 
montA  h.  cheval  en  souriant  et  rentra  au  palais. 


87.    MARIE  STUART  DEVIENT  REINE 
DE  FRANCR 

A  Toccasion  du  mariage  de  Madame  Elisabeth, 
fille  du  roi,  avec  le  roi  d'Espagne,  il  y  eut  des  bali^ 
des  festins  et  surtout  des  joutes  auxquelles  se  plaisait 
singulièrement  Henri  qui  était  très  adroit  à  ces 
exercices.  Les  joutes  avaient  duré  deux  jours  et 
Henri  avait  continuellement  été  victorieux.  Le  troi- 
sième  jour,  qui  était  le  dernier  du  tournoi,  Henri,  en 
sortant  de  la  lice,  où  il  avait  déjà  rompu  cinq  on  six 
lances,  aperçoit  Montgomery,  capitaine  de  ses  gardea 
n  court  contre  lui,  baissant  seulement  sa  visière^ 
sans  se  donner  le  temps  de  l'attacher.  Montgomeiy 
brise  sa  lanoe  sur  le  plastron  du  roi  ;  le  ehoe  relève 
la  visière.  Montgomery  ne  peut  retenir  son  htm  à 
temps.  Du  tronçon  qui  lui  restait  à  la  main  il  frappe 
le  roi  ai  violemment  à  Tosil  droit  qu'un  éclat  pénètre 
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jusque  derrière  la  tête.    Le  monarque  chancelle  et 
tombe.    La  blessure  était  mortelle.    Il  vécut  cepen- 
dant encore  quinze  jours,  mais  sans  reprendre  con- 
naissance. 
Cet  accident  imprévu  porta  au  trône  le  jeune 


'  IL  nuppi  ut  Boi  Jl  l'<cil  DBorr.* 

François  et  sa  femme  Mane.  Douée  d'une  gaieté  et 
d  une  vivacité  inépuisables^  Marie  se  livra  de  toute 
son  fime  aux  occupations  et  aux  plaisirs  de  sa  coun 
Son  bonheur  ne  dura  que  trop  peu.  Après  un  règne 
va 
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de  quelques  mois,  François,  dont  la  santé  avait 
toujours  donne  de  Tinquictudc,  tomba  malade  et 
mourut  Veuve  à  dix-huit  ans  et  plongée  dans  un 
deuil  profond,  la  ])auvre  Marie  resta  encore  quelques 
mois  en  France.  Mais  TÉcosse  réclamait  maintenant 
Ka  présence.  Elle  vint  donc  à  Saint-Germain  faire  sa 
visite  d'adieux  à  la  famille  royale  ;  puis,  bien  contre 
son  gré,  elle  se  mit  en  voyage  vers  son  pays  nataL 
Jusqu  a  Calais  elle  fut  accompagnée  par  ses  oncles 
et  un  grand  nombre  d'amis.  Parmi  ceux  qui  la  suivi- 
rent  jusqu'en  Ecosse  se  trouvait  Thistorien  Brantdme 
à  qui  nous  devons  une  description  du  voyage:  'Le 
vaisseau  étant  sorti  du  port,'  dit-il,  ^  et  une  brise  légère 
s'étant  levée,  nous  mimes  à  la  voile.  Marie,  debout 
à  Tarriëre,  ne  faisait  que  soupirer  en  voyant  s'éloigner 
les  côtes  du  pays  où  elle  avait  été  si  heuieoae.  Le 
soir  venu,  elle  ne  voulut  pas  descendre  dans  la 
cabine.  On  lui  prépara  une  couche  sur  le  pont 
Mais,  avant  de  s'endormir,  elle  fit  promettre  au  timo- 
nier de  la  réveiller  au  point  du  jour  ai  Is  edte  de 
France  était  encore  en  vue.  Elle  eut  de  la  chance  ; 
car  le  vent  diminua  tant  pendant  la  nuit  qu'il  fallut 
avoir  recours  aux  rames  et  le  vaisseau  ne  fit  que 
très  peu  de  progrès,  car  la  marée  et  les  courants 
lui  étaient  contraires.  Au  bout  de  cinq  joor%  la 
flotte  s'engagea  dans  le  golfe  de  Forth,  mais  à  cause 
d'un  brouillard  épais  elle  ne  put  approcher  du  rivage 
pendant  quoique  temps.  Cela  rendit  Marie  si  triste 
qu'elle  se  mit  à  pleurer  en  pensant  au  beau  pays  de 
IVanoe.' 
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88.    LA  SAINT. BARTHELEMY. 

Triste  et  morne,  le  roi  attendait  avec  horreur 
rheure  fixée  pour  le  massacre,  qu'il  pouvait  encore 
arrêter.  Témoin  de  son  agitation  et  craignant  qu'il 
ne  revint  sur  ses  pas,  sa  mère,  l'implacable  Catherine 
de  Médicis,  le  rassure,  le  presse  et  lui  arrache  enfin 
l'ordre  pour  le  signal.  Il  devait  être  donné  à  la 
pointe  du  jour  par  la  cloche  de  Saint-Germain- 
l'Auxerrois.  Impatiente  et  pressée  de  voir  s'accom- 
plir son  projet  funeste,  elle  hâta  le  signal  et  le 
tocsin  se  mit  à  sonner  vers  minuit.  Ce  fut  un 
moment  tragique.  Charles,  tourmenté  par  les  |)en- 
sées  les  plus  noires,  ne  pouvait  tenir  en  place.  U 
sortit  de  son  appartement,  entra  dans  un  cabinet 
près  de  la  porte  du  Louvre  et  regarda  dehors  avec 
inquiétude.  Sa  mère  et  son  hère  ne  le  quittaient 
plus,  craignant  un  mouvement  de  pitié  ou  de  faiblesse 
de  8a  part  Cependant,  lorsqu'ils  entendirent  le 
premier  coup  de  pistolet,  ils  furent  tous  trois  glacés 
de  terreur  à  l'idée  de  la  terrible  tragédie  qu'ils 
venaient  de  commander.  Ils  envoyèrent  en  hâte  un 
gentilhomme  dire  au  duc  de  Guise,  qui.  était  le  chef, 
de  ne  rien  entreprendre  contre  l'amiral  Coligny  et  do 
faire  cesser  tout  le  massacre. 

Mais  il  était  trop  tard.  Guise  avait  à  peine 
attendu  le  signal  pour  se  rendre  chez  Coligny,  qu'il 
haïssait  plus  que  personne.  Au  nom  du  roi,  les 
portes  sont  ouvertes  et  celui  qui  en  avait  rendu  les 
clefs  est  poignardé  sur-le-champ.  Plusieurs  soldats 
montent  précipitamment  l'escalier  et  enfoncent  la 
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porte  de  Coligny.  i\u  r»niii  qiu  se  £aifiait,  l'amiral 
avait  juge  qu'on  en  voulait  à  sa  vie.  Il  s'était  levé. 
Appuyë  contre  la  muraille,  il  faisait  ses  prièrea. 
Un  nommé  Béme  l'aperçoit  le  premier.  *  Est-ce  toi 
qui  es  Coligny?'  dit-il,  lui  présentant  la  pointe  de 
son  épée.  *  C'est  moi-même/  répond  Coligny  d'un 
air  tranquille.  Pour  réponse,  Béme  lui  plonge  son 
épée  dans  le  corps.  Les  autres  suivent  son  exemple. 
'  C'en  est  fait,'  crie  Béme  par  la  fenêtre  à  ceux  qui 
attendaient  dehors.  '  Eh  bien,  jetez-le  par  la  fenêtre,' 
s'écne  le  duc  de  Guise;  'nous  voulons  le  voir.' 
Quelques  instants  plus  tard,  le  cadavre  tombe  aoz 
pieds  de  Guise.  Il  se  baisse,  essuie  le  visage,  qui 
était  couvert  de  sang,  et  dit  :  *  Cest  bien  luL' 

Ce  n'était  là  que  le  commeneement  Pendant 
trois  jours,  des  bandes  d'assassins,  distingués  par  une 
écharpe  au  bras  gauche  et  une  croix  blanche  au 
chapeau,  se  promenèrent  dans  Paris,  tuant  tous  les 
Protestants  qu'ils  pouvaient  trouver.  Rien  qu'à 
Paris,  le  nombre  des  victimes  fiit  de  six  mille.  Les 
meurtres  commis  dans  les  autres  villes  de  France 
firent  monter  ce  chiffre  à  cinquante  mille^  au 
moins. 

Charles  IX  ne  s'attendait  pas  à  une  telle  boucherie. 
Sous  le  poids  d'un  remords  qui  ne  lui  laissait  aucun 
repos,  il  tomba  malade.  Hanté  aana  cette  par  des 
visions  terribles,  il  mourut  {wu  de  mois  après,  âgé  de 
vingt^naire  ana  soulement 
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89.    HENRI  IV. 

De  tous  les  rois  de  France,  c'est  Henri  IV  qui  est 
resté  le  plus  populaire.  Élevé  loin  de  la  cour  par 
une  mère  pleine  de  bon  sens,  il  était  devenu  éner- 
gique et  robuste.  Ce  fut  dans  le  petit  royaume  de 
Navarre,  dont  sa  mère  était  reine,  qu'il  passa  sa 
jeunesse.  Là,  au  pied  des  Pyrénées,  il  se  livrait 
à  tous  les  exercices  des  gens  de  cette  contrée.  On 
pouvait  souvent  le  voir,  la  tête  et  les  pieds  nus, 
s'amuser  avec  une  bande  des  garçons  du  village,  ou 
partir  avec  eux  pour  de  longues  expéditions  dans 
les  montagnes,  où  ils  chassaient  le  chamois  et  l'ours, 
sautant  de  rocher  en  rocher  à  la  poursuite  de  leur 
gibier.  Ce  genre  de  vie  lui  apprit  à  supporter  la 
fatigue,  la  faim  et  les  privations  de  toutes  sortes. 
L'escrime,  la  lutte,  le  jeu  de  paume  lui  donnèrent 
une  adresse  et  une  agilité  extraordinaires.  Il  pouvait 
passer  toute  une  journée  à  cheval  et,  le  soir  venu, 
danser  ou  travailler  à  ses  afiaires,  tandis  que  ses 
compagnons  pouvaient  à  peine  se  tenir  debout  On 
peut  aussi  attribuer  à  ces  années  de  vie  libre  la 
franchise  et  la  rudesse  de  ses  allures  et  sa  bonne 
humeur.  Un  jour  il  visitait  la  ville  de  Marseilles. 
Les  principaux  bourgeois  vinrent  à  sa  rencontre. 
On  avait  préparé  un  beau  discours  que  l'un  des 
bourgeois  s'était  donné  beaucoup  de  peine  pour  ap- 
prendre. Celui-ci  n'avait  récité  que  les  premiers  mots  : 
'Lorsque  Hannibal  quitta  Carthage  .  .  .'  quand  le 
roi  l'interrompit,  *  Hannibal  avait  sans  doute  diné  ; 
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moi  aussi  jo  V(}u.\  unitr,  ut  il  donna  \v  Mgnal  de 
partir. 

On  reprochait  à  Henri  IV  d  être  avare.  Un  aoir 
deux  de  ses  officiers,  d'Aubigné  et  la  Force,  couchaient 
dans  la  même  chambre  que  lui  'La  Forée,*  dît 
d'Aubignë,  croyant  que  Henri  dormait,  'notre 
maître  est  le  plus  ingrat  de  tous  les  hommes.'  La 
Force,  qui  n  était  qu'à  demi  éveillé,  lui  demanda  de 
répéter  ce  qu'il  avait  dit  *  Êtee-voos  donc  sourd  ?  ' 
dit  le  roi,  qui  ne  s'était  pas  encore  endormi,  et  il 
répéta  les  paroles  de  d'Aubigné.  'Dormes,  aire, 
dormez,'  reprit  d'Aubigné,  'nous  avons  beeueoop 
d'autres  choses  à  nous  dire.'  Lie  roi  ne  ae  Ûchait 
pas  souvent  II  n'en  voulut  pas  à  d'Aubigné  qui, 
d'ailleurs,  lui  disait  constamment  dee  vérités  désa- 
gréables. 

Henri  s'amusait  souvent  avec  ses  enfiuits.  Un 
jour,  un  ambassadeur  étranger  le  trouva  à  quatre 
pattes,  jouant  au  cheval,  portant  le  dauphin  sur  son 
dos.  Mais  il  savait  être  sévère.  Le  dauphin  ayant 
une  fois  arraché  la  tète  à  un  moineau,  le  roi  lui 
donna  une  bonne  fouettée.  Il  répéta  cette  opéntion 
salutaire  une  autre  fois,  parce  que  le  dauphin  avait 
dit  qu'il  voudrait  bien  que  quelqu'un  tuât  un  de  ses 
serviteurs  qui  lui  avait  déplu. 

Henri  IV  fut  le  grand-père  de  Charles  II,  roi 
d'Angleterre. 
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4a    HENRI  IV  À  IVRY. 


'suivez  MO*  PAHACHE  BLAVC. 


Dans  la  plaine  dlvry,  deux  armées  françaises  se 
préparaient  à  combattre  Tune  contre  lautrc.  La 
moins  nombreuse  était  celle  de  Henri  IV,  roi  de 
France;  l'autre  était  celle  du  parti  rebelle  qui 
s'appelait  la  Ligue  et  qui  a>'ait  p>our  chef  le  duc  de 
Mayenne.  Malgré  son  infériorité,  ce  fut  Tannée  de 
Henri  qui  commença  le  combat. 
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Henri  lui-même,  à  la  lete  uc  ses  troupes  choisie8| 
attendait  le  moment  décisif  pour  charger  Fennini. 
Tout  à  coup  il  se  produisit  un  mouvement  de  désordre 
vers  le  centre  des  lignes  de  la  ligue.  Voîd  oe  qui 
était  arrivé.  Un  corps  de  mercenaires  allemands, 
après  avoir  fait  une  charge,  voulaient,  selon  leur 
coutume,  passer  derrière  les  lignes  de  leurs  alliés 
pour  se  reformer  en  bon  ordre.  Malheureuasmeiil 
pour  eux,  les  chefs  de  la  Ligue  n'avaient  laissé  aueim 
intervalle  entre  leurs  troupes  qui  avançaient  derrière 
les  Allemands.  Le  désordre  se  communiqua  à  toute 
cette  partie  de  Tannée.  Henri  avait  deviné  ee  qui 
allait  arriver  ;  c'était  le  moment  qu'il  attendait  Se 
tournant  vers  sa  troupe,  il  s'écria  :  '  Mes  amis,  vous 
êtes  Français,  je  suis  votre  roi,  voilà  l'ennemi.  8i 
vous  perdez  de  vue  l'étendard,  suivez  mon  panaehe 
blanc  ;  vous  le  verrez  toujours  au  chemin  de  l'hon* 
neur  et  du  devoir.'  Ce  panache  dont  il  parlait 
était  une  touffe  épaisse  de  plumes,  attachée  à  son 
casque.  Leur  attaque  fut  si  vigoureuse  que  l'en- 
nemi prit  la  fuite  à  l'instant  Fort  imprudem- 
ment, Henri  précédait  ses  soldats  d'au  moins  deux 
longueurs  de  cheval,  mais  il  se  battait  comme 
un  furieux,  plongeant  de  tous  côtés  au  miliea  des 
ennemis.  Quand  enfin  il  s'arrêta,  il  avait  le  but 
tout  enflé  à  force  de  frapper  et  son  épée  étoit  toute 
tordue  et  reeouibée. 
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41.    UNE  INSURRECTION  À  PARIS. 

Au  bon  roi  Henri  IV  succéda  Louis  XIII,  prince 
faible  et  sans  volonté.  Il  laissa  toutes  les  af&ires  de 
Tétat  à  son  ministre,  le  cardinal  Richelieu,  qui  écrasa 
le  peuple  d'impôts  et  prépara  ainsi  les  troubles  qui 
éclatèrent  pendant  la  minorité  de  Louis  XIV.  Ce 
petit  monarque  de  cinq  ans  se  vit  plus  d  une  fois  en 
danger  et  sa  mère  fut  obligée  de  l'emmener  secrète- 
ment de  Paris.  Voici  de  quelle  manière  commença 
Tune  de  ces  insurrections. 

Il  y  avait  dans  le  parlement  un  député,  nommé 
Brouasel,  qui  était  l'idole  du  peuple.  Cet  homme 
s'opposait  avec  tant  d'opiniâtreté  à  tous  les  projets 
de  la  reine-mère,  qui  était  aussi  régente,  que  celle-ci 
se  décida  à  le  faire  arrêter.  Elle  crut  que  cela 
servirait  d'exemple  aux  autres. 

Broussel  demeurait  dans  la  cité,  dans  un  quartier 
habité  par  des  gens  assez  pauvres.  La  vue  d'un 
carrofise  à  sa  porte  et  d'un  capitaine  de  gardes  qui 
entra  chez  lui  excita  leur  attention.  Pendant  qu'ils 
regardaient,  la  fenêtre  s'ouvre,  la  fille  de  Broussel  et 
une  vieille  servante  s'y  montrent,  crient,  pleurent, 
demandent  du  secours.  En  même  temps  parait  à  la 
porte  le  vieillard  lui-même,  pâle  et  défait.  Il  était, 
en  effet,  malade.  Les  gardes  lui  aidaient  à  marcher  ; 
ils  le  soulèvent,  le  placent  dans  le  carrosse  et  partent 
Ses  voisins  suivent  la  voiture  ;  leurs  clameurs  avertis- 
sent les  habitants  des  rues  voisines.  On  sort  dee 
maisons;  on  court;  la  foule  s'épaissit     On  embar- 
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UNB    INSURRECTION    X    PARIS 


le  passage  avec  de«  meublo»;  les  chevaux 
franchiseent  cet  obstacle,  mais  le  carrosse  se  rompt. 
Un  second,  qui  lui  est  substitué,  se  brise  encore. 
Enfin  le  capitaine  des  gardes  se  jette,  avec  son 


>  ,  \:S&-« 


tm  OABDB  LB  rLACBITT  DAM  LS  CABBOHI. 


prisonnier,  dautt  un  troisièms  et  gigne  le  château  de 
Madrid. 

Pendant  ce  temps  le  peuple  débouche,  de  toutes 
les  mes,  sur  les  gardes  françaises  et  suisMS,  oiSant  : 
«BrouMsistlibsrUI'  La  foÎJs^  rhmmnf  les 
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devant  elle,  so  rond  au  Palais-Royal,  qu'elle  environne. 
Dans  le  palais,  on  se  moquait  de  Tidéo  d'une  révolte  ; 
mais  bientôt,  larrivée  de  deux  des  principaux  magis- 
trats, qui  venaient  de  parcourir  la  ville,  fit  changer 
de  ton.  Partout  ces  deux  hommes  avaient  été  reçus 
à  coupe  de  pierres.  Leur  rapport  était  si  sérieux 
qu'il  fallut  bien  que  la  reine  promît  de  libérer 
BrousseL 


42.     LOUIS  XIV  ET  LA  HOLLANDE. 

Au  milieu  des  désordres  et  des  désolations  de 
l'invasion,  les  magistrats  hollandais  prirent  un  parti 
extrême.  Ils  firent  percer  les  digues  qui  retiennent 
les  eaux  de  la  mer.  Les  maisons  de  campagne,  qui 
sont  innombrables  autour  d'Amsterdam,  les  villages, 
les  villes  voisines  furent  inondés.  Amsterdam  fut 
comme  une  vaste  forteresse  au  milieu  des  eaux, 
entourée  de  vaisseaux  de  guerre  qui  eurent  assez 
d'eau  pour  se  ranger  autour  de  la  ville.  La  disette 
fut  grande  chez  les  habitants  ;  ils  manquèrent  surtout 
d'eau  douce  ;  elle  se  vendit  six  sous  la  pinte.  Il 
faut  cependant  se  rappeler  que  cette  nation,  ainsi 
accablée  sur  terre,  demeurait  encore  redoutable  sur 
mer.  Par  ces  moyens,  le  prince  d'Orange  arrêta 
l'invasion  française.  Mais  l'hiver  vint  ;  les  champs 
inondés  se  transformèrent  en  plaines  de  glace.  Le , 
général  français  Luxembourg,  qui  commandait  dans 
Utreoht,  fit  un  nouveau  genre  de  guerre.  Il  rassemble 
une  nuit  près  de  douze  mille  fantassins  tirés  des 
garni  ons  voisines.     On    arme    leurs    souliers    de 
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crampona  L'armée  se  met  en  marche  yen  la  Haye. 
Un  dégel  survint  ;  la  Haye  fut  sauvée.  L'armée  de 
Luxembourg,  entourée  d'eau,  n'ayant  plus  de  chemin 
ni  do  vivres,  était  prête  à  périr.  Il  fallait,  pour  s'en 
retourner  à  Utrecht,  marcher  sur  une  digue  étroite 
et  fangeuse,  où  l'on  pouvait  à  peine  se  traîner  quatre 
de  front.  On  ne  pouvait  arriver  h  cette  digue  qu'en 
attaquant  un  fort  qui  semblait  imprenable  sans 
artillerie.  Quand  ce  fort  n'eût  arrêté  Tarmée  qu'un 
seul  jour,  elle  serait  morte  de  faim  et  de  fittigue. 
Mais  la  fortune,  qui  avait  sauvé  la  Haye,  sauva 
l'armée  de  Luxemboui^  à  son  tour,  par  la  lâcheté 
du  commandant  du  fort,  qui  abandonna  son  poète. 
Cette  expédition  n'eut  d'autre  résultat  que  de  rendre 
plus  odieux  encore  le  nom  français  Car  les  troupes 
pillèrent  deux  boui^gs  considérables  et  y  mirent  le 
feu.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  si  le  prince 
d'Orange,  lorsqu'il  devint  roi  d'Angleterre  sous  le 
nom  de  Guillaume  III,  fit  tout  en  son  pouvoir  pour 
nuire  à  Louis  XIV. 


àTiËLàOE  nuaçan. 
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48.    LOUIS  XIV  ET  LES  STUARTS. 

La  révolution  qui  chassa  Jacques  II  do  son  trône 
s'accomplit  avec  une  rapidité  extraordinaire.  Jacques, 
perdant  tout  à  fait  la  tête  et  le  courage,  8*enfuit  en 
Franco.  Louis  XIV  lui  prodigua  toutes  les  marques 
de  l'amitié.  Aucun  rôle  ne  convenait  mieux  à  Louis 
et  à  son  orgueil  que  celui  de  protecteur  d  un  roi 
détrôné.  Malgré  ses  propres  soucis  et  le  manque 
datant  qui  se  faisait  ressentir  partout,  il  fit  des 
préparatifis  extravagants  pour  les  souverains  fugitifs. 
Il  leur  donna  le  palais  de  Saint-Germain  et  une 
somme  de  600,000  francs  par  an.  La  reine  d'Angle- 
terre, en  arrivant,  trouva  une  toilette  magnifique  dans 
sa  chambre  et  une  bourse  contenant  10,000  francs. 
Jacques  trouva  de  même  une  garde-robe  toute  montée, 
avec  une  bourse  semblable  à  celle  de  la  reine. 

Ce  roi  fit  ime  impression  peu  favorable  sur  les 
Français.  Sa  figure  n'avait  rien  d'imposant  ;  sa 
conversation  était  fade  et  peu  intelligente.  La  cour 
qu'il  tenait  à  Saint-Germain  était  triste  et  monotone. 
On  s'y  ennuyait 

Louis  s'était  mis  en  frais  pour  faire  bon  accueil  à 
Jacques.  Mais  il  ne  se  borna  pas  à  cela.  Il  lui 
fournit  l'argent  nécessaire  pour  une  grande  expédition 
en  Irlande  et  lui  permit  d'enrôler  des  officiers  et  des 
soldats  français.  On  peut  lire  dans  les  histoires 
d'Angleterre  comment,  après  une  bataille  sur  les 
bords  de  la  Boyne,  Jacques  s'enfuit  de  nouveau  en 
France  où  il  reprit  son  train  de  vie  ordinaire.  Loin 
d'être   rebuté  par  ce  malheur,  Louis  continua  ses 
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efforts  pour  rétablir  la  dynastie  des  Stiuuis  mur  la 
trône  d'Angleterre. 

Lorsque  Jacques  mourut,  Louis,  selon  une  promesse 
qu'il  avait  faite  à  ce  monarque,  proclama  son  fils, 
qu'on  appelait  alors  le  chevalier  de  Saint-Cïeoiges, 
roi  d'Angleterre.  Quand  cette  nouvelle  fut  annoneée 
à  Guillaume,  il  rougit,  enfonça  son  chapeau  sur  sa 
tête  et  no  dit  pas  un  mot  Mais  sa  haine  envers 
Louis  devint  encore  plus  implacable. 

44.    LOUIS  XIV  ET  LOUVOIS. 


'1 

w 

'  IL  M  Jtr4  won  vm  mcsmk* 


Louvois,  la  gnuid  général  da  Louis»  voulait  fidra 
brûler  la  villa  da  TrèvaS|  pour  ampéehar  l'annemi  de 
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Le  roi  refusa  sa  permission.  A  quel- 
ques jours  de  là,  Louvois,  qui  était  très  opiniâtre,  vint 
après  diner  travailler  avec  le  roi  dans  son  cabinet 
Lorsqu'il  eut  fini  son  travail,  il  dit  au  roi  que  Tin- 
oendie  de  Trêves  était  nécessaire  pour  repousser 
l'ennemi.  *J'en  suis  tellement  convaincu/  dit-il, 
•que,  sans  vous  en  rien  dire,  j  ai  dépéché  un  courrier 
avec  l'ordre  de  brûler  Trêves  à  son  arrivée.* 

Le  roi  fut  à  l'instant  si  transporté  de  colère  qu'il 
se  jeta  sur  les  pincettes  de  la  cheminée  et  allait  en 
frapper  Louvois  si  Madame  de  Maintenon  qui  était 
là  ne  s'était  aussitôt  jetée  entre  les  deux  en  s'écriant  : 
'Ah!  sire,  qu'allez-vous  faire?'  En  même  temps 
elle  lui  ôta  les  pincettes  des  mains.  Louvois  cepen- 
dant gagnait  la  porte  ;  le  roi  lui  cria  de  revenir  et 
lui  dit,  les  yeux  étincelants  de  fureur:  'Dépêchez 
un  courrier  tout  de  suite  avec  un  contre-ordre.  Il 
faut  qu'il  arrive  à  temps.  Sachez  que  votre  tête  en 
répond  si  on  brûle  une  seule  maison.'  Louvois,  plus 
mort  que  vif,  s'en  alla  sur-le-champ,  mais  pas  pour 
envoyer  le  contre^rdre.  Il  s'était  bien  gardé  de 
laisser  partir  aucun  courrier.  Il  Im  avait  donné 
ses  dépêches,  qui  contenaient  l'ordre  de  l'incendie  ; 
mais  il  lui  avait  donné  l'ordre  de  l'attendre  tout 
botté,  et  de  ne  pas  partir  avant  son  retour  de  chez 
le  roi.  Ce  n'était,  en  effet,  qu'une  ruse  pour  voir  si  le 
roi  ne  consentirait  pas  à  son  projet  U  n'eut  donc 
que  la  peine  de  reprendre  ses  dépêches  et  de  renvoyer 
son  courrier,  mais  il  perdit  la  faveur  du  roi. 
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46.    MALPLAQUET. 

La  mauvaiso  fortune  continuait  d'affliger  U  vieQ- 
lene  de  Louia.  Malgré  les  délaites  désasbreusef  de 
Hoehatedt  et  de  Ramillies  il  avait  continué  la  lotie 
avec  opiniâtreté.  En  1709  il  dut  subir  une  nouvelle 
défaite 

Villars,  forcé  d'abandonner  les  Pays-Bas  anx 
alliés,  défendait  encore  les  frontières  de  la  Fnmoe. 
L'ennemi  se  dirigea  vers  Mons.  Villars  quitta  ses 
lignes  pour  courir  au  secours  de  cette  ville,  aussi  vite 
que  possible.  11  se  posta  à  la  vue  des  ennetnia,  au- 
delà  du  village  de  Malplaquet  et  dans  l'intervalle 
étroit  qui  se  trouvait  entre  deux  petits  bois  qui  pro- 
tégeaient ses  flancs.  11  fiit  trois  jours  dans  cette 
position  ;  et  pendant  les  deux  premiers  il  aurait  pu 
prendre  l'offensive  avec  d'autant  plus  d'avantage  que 
l'ennemi  n'avait  pas  encore  réuni  toutes  ses  foroea. 
U  laissa  passer  le  moment  favorable.  Il  ae  fiait 
surtout  à  la  force  de  sa  position.  Cette  fimase 
sécurité  lui  coûta  cher*  Le  petit  bois  de  Blangy, 
qui  appuyait  sa  gaucho,  ne  fit  que  couvrir  l'avance  de 
Marlborough  qui  pénétra  par  ce  bois  et  fit  reculer 
Villars  lui-mêma  Mais  ce  général,  tirant  un  corps 
d'infanterie  de  son  centre,  revint  à  la  chaige^  repoussa 
l'ennemi  dans  le  bois  et  finit  par  l'en  ehaaaer.  Toute- 
fois, dans  l'action  même  il  reçut  une  balle  qui  lui 
fracaaaa  le  genou.  11  commanda,  néanmoins  eDcoie 
quelque  tempa,  assis  sur  une  chaise,  maia  bientôt  une 
dëfidUanoe  le  mit  hors  d'état  d'agir.  On  remporta 
du  champ  de  bataille  aans  coonaîasance.    La  retraite 
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forcée  de  Villars  fît  retomber  sur  Boufïïers  le  poids 
du  commandement  dans  un  moment  bien  critique. 
Le  prince  Eugène,  s'étant  aperçu  que  le  centre  avait 
été  dégarni  pour  renforcer  la  gauche,  lattaqua  avec 
une  infanterie  supérieure,  emporta  les  retranchements 
et  s'y  établit  avec  du  canon.  Les  deux  ailes,  ne 
pouvant  Ten  déloger,  prirent  chacune  de  son  côté 
le  parti  de  la  retraite.  En  écrivant  à  Louis  le 
lendemain,  Villars  dit  :  *  Si  nous  avons  le  bonheur 
de  perdre  encore  une  pareille  bataille,  votre  Majesté 
peut  compter  que  ses  ennemis  seront  détruits/  Les 
pertes  des  alliés  se  montaient  en  effet  à  vingt  mille, 
de  leur  propre  aveu,  tandis  que  nous  ne  perdîmes 
que  huit  mille  hommes. 


46.    LE  MASQUE  DE  FER 

Lorsque  Louis  XIV  commença  à  régner  seul, 
il  arriva  un  événement  étrange.  On  envoya,  dans 
le  plus  grand  secret,  au  château  de  Tîle  Sainte-Mar- 
guerite un  prisonnier  inconnu,  d'une  taille  au  des^ 
sus  de  l'ordinaire.  Ce  prisonnier  portait  un  masque 
dont  la  mentonnière  avait  des  ressorts  d'acier  qui  lui 
laissaient  la  liberté  de  manger  avec  le  masque  sur 
le  visage.  On  avait  ordre  de  le  tuer  s'il  se  décou- 
vrait On  le  traitait  cependant  avec  le  plus  grand 
respect.  On  ne  lui  refusait  rien  de  ce  qu'il  demandait. 
Son  plus  grand  goût  était  pour  le  linge  d'une  finesse 
extraordinaire  et  pour  les  dentelles.  Le  gouverneur 
du  château  s'asseyait  rarement  devant  lui.  Cet  in- 
connu mourut  en  1708  et  fut  enterré  la  nuit,  en 
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secret  Ce  qui  redouble  l'ëUmnenieiit  eW  qua, 
quand  il  fut  envoyé  dans  Hlo  Sainte-Maignanie^  il  ne 
disparut  dans  l'Europe  aucun  homme  oontîdtoble. 
Cependant,  ce  prisonnier  Tétait  sans  doute,  car  voici  oe 
qui  arriva  les  premiers  jours  qu'il  était  dans  Tile.  Le 
gouverneur  mettait  lui-même  les  plats  sur  la  tabla  ei 


'  IL  roKTArr  uir  hasqcc.' 


ensuite  se  retirait  après  l'avoir  enfermé.  Un  jour, 
le  prisonnier  écrivit  aveo  on  oonteau  nir  une  aMÎetfta 
d'argent  et  jeta  l'assietta  par  la  fenêtre  vert  on 
bateau  qui  était  au  rivage  pretque  au  pîad  de  la  tour. 
Un  pécheur,  à  qui  oe  baftean  appeitenaiti  mneaa 
l'asaiette  et  la  rapporta  au  gouverneur.  Oelui^i 
éàtmaé  demanda  au  pécheur:  'Avea>voualu  oe  qui 
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ert  écrit  Bur  cette  assiette  et  quelqu'un  Tart-il  vue 
entre  vos  mains  ?  '  'Je  ne  sais  pas  lire/  répondit  le 
pécheur.  *  Je  viens  de  la  trouver,  personne  ne  Ta 
vue.'  Le  gouverneur,  s  étant  assuré  de  la  vérité  de 
ces  paroles,  le  renvoya  en  lui  disant  :  '  Allez,  vous  êtes 
bien  heureux  de  ne  savoir  pas  lire/  On  n'a  jamais 
su  qui  était  cet  homme  que  le  mystère  entoure 
encore  de  nos  jours.  On  l'appelait  Vhomme  au 
masque  de  fer. 


47.    LES  FRANÇAIS  DANS  LES  INDES. 

Dans  les  bureaux  de  la  Compagnie  Française  des 
Indes  Orientales  se  trouvait  un  jeune  homme  du 
nom  de  Dupleix.  Ses  penchants  naturels  l'auraient 
poussé  dans  une  autre  voie  (car  il  avait  montré  des 
aptitudes  extraordinaires  pour  les  sciences),  si  son 
père  ne  l'avait  envoyé  en  mer  à  l'âge  de  dix-sept  ans. 
Dupleix  revint  de  son  voyage  guéri  de  ses  premières 
ambitions  et  rempli  du  désir  de  voyager.  C'est 
ainsi  qu'il  se  trouva  aux  Indes.  Il  s'y  distingua 
tellement  qu'il  fut  nommé  gouverneur  de  Pondichéry, 
et  il  conçut  le  projet  de  fonder  un  empire  français. 
Dans  ce  but  il  se  mit  à  gagner  l'amitié  des  princes 
hindous  qui  l'entouraient  et  à  intriguer  contre  ceux 
qui  favorisaient  la  compagnie  anglaise.  Il  finit  par 
se  trouver  en  guerre  avec  xm  prince  nommé  Nadir 
Jang  et  envoya  contre  lui  De  la  Touche,  l'un  de  ses 
officiers  les  plus  capables.  Celui-ci  avait  déjà  gagné 
au  parti  français  le  neveu  de  Nadir  Jang,  Muzaffiu: 
Jang,  qui  voulait  s'emparer  du  trône  de  son  oncle  et 
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qui  promit  de  déserter  avec  un  grand  nombre  de 
troupes  dès  que  la  première  bataille  aérait  eoni- 
mencée. 

De  la  Touche,  ayant  fait  tous  les  arrangemenli 
néoeesaireB  avec  les  traîtres,  se  mit  en  marche  de  fiiçoii 
à  tomber  bot  le  camp  ennemi  vers  quatre  henm  du 
mntin.  Sa  petite  troupe,  qui  ne  comptait  que  six 
cents  Français,  avait  déjà  mis  en  fuite  l'ennemi 
lorsqu'ils  virent  les  troupes  des  traîtres  qui  venaient 
à  leur  aide.  Ensemble  ils  se  portèrent  à  la  renoonire 
de  Nadir  Jang.  Celui-ci,  monté  sur  son  éléphant, 
était  allé  so  mettre  derrière  ses  canons.  Comme  il 
soupçonnait  depuis  longtemps  son  neveu,  il  l'avait 
gardé  près  de  lui.  Muzaffar  était  sur  un  autre 
éléphant,  mais  accompagné  par  un  bourrem  qui 
avait  l'ordre  de  lui  couper  la  tète  à  un  ngne  de 
son  maître.  Le  prince  s'aperçut  bien  vite  qu'il 
était,  en  effet,  trahi.  Il  donna  le  signal  au  boorreau. 
Celui-ci  ne  se  pressa  pas  d'obéir  et  à  ce  moment 
même  une  bande  de  traîtres  se  précipita  vers  Nadir 
Jang  qui  reçut  une  balle  au  cœur.  On  lui  coupa 
la  tête  sur-le-champ  et  on  la  présenta  à  son  neveu 
qui,  un  instant  auparavant,  s'attendait  lui-même  à  la 
mort 

4a    QUÉBEa 

L'attaque  la  plus  importante  de  cette  ville  devait 
être  faite  par  une  flotte,  qui,  partie  d'Angleterre  au 
milieu  de  février,  vint  débarquer  le  26  juin,  aana 
éprouver  de  rénatanee,  à  111e  d'Orléana.  Celte  Ue 
fiftilsei  binealtivée^  qui  a  vingt  milles  de  loogneiir 
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et  lept  ou  huit  de  largeur^  enferme  au  nord-eet  le 
port  de  Québec  Ce  port,  quoique  éloigné  de  cent 
vingt  lieoes  de  la  mer,  peut  contenir  dans  un  bassin 
d'eau  douce  cent  vaisseaux  de  ligne  à  couvert  de  tous 
les  vents.  Jusqu'à  Québec,  le  Saint-Laurent  a  quatre 
ou  cinq  lieues  de  large.  Là  il  se  resserre  tout  à  coup 
jusqu'à  un  mille  de  largeur,  d'où  vient  le  nom  de 
Québec  qui,  dans  le  langage  des  Indiens,  veut  dire 
détroit  La  ville,  qui  s'élève  au-dessus  de  ce  magni- 
fique port,  est  bfttie  sur  un  roc  escarpé,  au  confluent 
du  Saint-Laurent  et  de  la  rivière  de  Saint-Charles  qui 
vient  du  nord-ouest.  Au-dessus  de  la  ville,  entre  ces 
deux  rivières,  le  pays  est  coupé  par  des  ravins  pro- 
fonds et  est  presque  impraticable  pour  une  armée. 

Montcalm  occupait  un  camp  retranché  en  amont 
de  la  ville,  sur  les  rochers  de  Montmorency  ;  tous  les 
efforts  des  Anglais  ne  purent  l'en  faire  sortir.  Enfin 
le  général  Wolfe  résolut  d'attaquer  Montcalm  dans 
ses  retranchements.  Dans  la  nuit  du  18  septembre, 
ses  bateaux  se  laissèrent  aller  à  la  dérive  jusqu'au 
pied  des  rochers  de  Québec.  Débarquant  dans  l'ob- 
scurité, et  s'enfonçant  dans  des  buissons  et  des  ronces, 
les  Anglais  gagnèrent  le  sommet  du  roc.  Montcalm 
apprit  avec  étonnement  l'arrivée  de  ces  troupes.  La 
bataille  qu'il  avait  jusqu'alors  évitée  était  désormais 
le  seul  moyen  de  sauver  Quél>ec.  Il  s'y  décida. 
Mais  dès  le  commencement  de  l'action  il  fiit  tué; 
son  second  en  commandement  fiit  mortellement 
blessé.  De  son  côté,  le  général  Wolfe  eut  le  poignet 
cassé  et,  bientôt  après,  la  poitrine  percée  d'une  balle  ; 
mais  avant  de  mourir  il  eut  le  plaisir  d'apprendre  que 
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la  victoire  était  remportée.     Dès  lors,  la 

devint  inutile  et  le  8  septembre  1760  le  GuMida  fui 

livré  à  l'Angleterre. 


49.    LA  PRISE  DE  LA  BASTILLR 


On  peut  dater  du  14  juillet  1789  le 
de  cette  époque  sanguinaire  qui  s'appelle  la  Révohw 
tion  française.  Depuis  longtemps,  quelques  himimes 
séditieux  ameutaient  le  peuple  contre  l'autorité  da 
roi.  Le  13  juillet,  ils  se  portèrent  en  force  à  l'Ar- 
senal ;  ils  forcèrent  les  ateliers  des  armuriers  et  se 
saisirent  des  fusils,  des  baïonnettes,  de  la  poudre  et 
des  balles  qui  y  étaient  emmagasinés,  avec  six  canooa. 
Ils  armèrent  ainsi  la  foule  qui  se  laissait  mener  par 
eux 

Les  chefs  sentirent  l'importance  de  s'emparer  de  la 
Bastille  d'où  ion  pourrait  foudroyer  Paris  et  les 
insurgés.  Le  marquis  de  Launay,  qui  en  était  gou* 
vemeur,  avait  reçu  l'ordre  de  se  défendre  en  cm 
d'attaque  et  de  balayer,  à  coups  de  canons  ehaigës 
à  mitraille,  la  rue  et  le  faubourg  Saint*Antoine.  La 
foule  se  porta  vers  cette  forterene.  On  ■onuna  1« 
gouverneur  d'en  ouvrir  les  portes.  Sur  son  tétm, 
l'escalade  fut  tentée  de  tons  odtés.  QoelqaesliooiBMt 
réussirent  à  traverMr  le  fossé.  Ht  «tleîpiirent  le 
ponUlevis  qui  était  levé.  A  ooops  de  haelie  ils 
brisèrent  les  chaînes  qui  le  retenaient  La  gMmieon 
de  la  forteresse  ne  se  composait  que  d'œi  très  petit 
nombre  de  soldats  invalides.  La  feule  te  précipita 
dans  la  eour.    Le  migor  de  la  BsiHUs  «1  les  aoUiAi 
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qui  l'entouraîent  furent  les  premières  victimes.  Le 
gouverneur  fiit  lié,  garrotté  et  traîné  à  l'Hôtel  de 
Ville,  au  milieu  d'une  foule  qui  le  couvrait  de  boue? 
d'opprobres  et  de  coups.  A  peine  fut-il  arrive  au 
pied  du  grand  escalier  de  THôtel  de  Ville,  sur  la 


LK  14  jxmxET  1789. 

place  de  Grève,  qu'il  fiit  massacré.  On  se  hâta  de 
couper  sa  tête,  d'arracher  son  cœur,  de  les  placer  sur 
des  piques.  On  les  montra  au  peuple  qui  en  marqua 
sa  satisfaction  par  des  hurlements  de  joie.  Dès  ce 
moment  la  rage  du  peuple  n'eut  plus  de  frein.  On 
tuait,  on  lanternait  tous  ceux  qui  étaient  désignés 
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eomme  les  ennemis  du  peuple.  Ci^  fut  ce  jour-là 
qu'on  dévoua  à  la  lanterne  les  aristoentes  et  que 
l'on  entendit  pour  la  première  fois  ce  chant  de  mort 
de  la  Révolution  :  ^  Ah,  ça  ira,  ça  ira  ;  les  aristocntM 
à  la  lanterne.' 


60.    LOUIS  XVI  PRISONNIER  AU 
TEMPLR 

Pendant  les  premiers  temps  de  sa  mfàxniéj  la 
famille  royale  resta  ensemble.  Mais  bientôt  on 
sépara  le  roi  de  sa  femme,  Marie-Antoinette,  et  de 
sa  sœur,  madame  Elisabeth,  et  on  interdit  toute  com- 
munication entre  eux.  Cependant,  on  avait  permis 
au  roi  de  garder  un  serviteur  fidèle,  nommé  Cléiy, 
qui  raconte  ainsi  conmient  ils  trompaient  la  vigilance 
de  leurs  gardiens  : 

'  Un  matin  Turgi  me  prévint  que  madame  ÉliM- 
beth,  en  lui  rendant  sa  serviette  après  le  diner,  lui 
avait  glissé  un  petit  papier  écrit  aveo  des  piqûres 
d'épingle.  Car  il  ne  leur  était  pas  mèoie  permit 
d'avoir  de  l'encre  ou  des  crayons.  Dans  ce  billet^ 
elle  priait  le  roi  de  lui  écrire  un  mot  de  sa  main. 
Le  même  soir,  le  roi  me  donna  un  billet  décacheté 
que  je  remis  à  Turgi,  sans  être  vu  de  nœ  gardieiML 
Le  lendemain  celui-ci  me  rapporta  la  réponse  dans 
un  peloton  de  fil  qu'il  jeta  sous  mon  lit  en  pMnnt 
près  de  la  porto  do  nia  chambre.  Pendant  qoelqoe 
temps  la  correspondance  continua  de  la  sorte.  Je 
pliais  les  billets  du  roi  aussi  petit  que  poMÎble. 
Je  lee  ooinrnûs  de  fil  do  coton.     Turgi  les  trouvait 
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dans  l'armoire  oîi  étaient  les  assiettes  pour  le  service 
de  la  table.  Le  roi  me  disait  souvent:  **Prenex 
garde  ;  vous  vous  exposez  trop/' 

*  Bientôt  j'inventai  un  autre  moyen  plus  sûr.  Les 
bougies  qu'on  nous  envoyait  étaient  en  paquets  ficelés. 
Je  gardai  cette  ficelle,  et  lorsque  j'en  eus  une  quan- 
tité suffisante,  j'annonçai  au  roi  qu'il  pourrait  se  livrer 
à  une  correspondance  régulière  avec  les  siens  en 
faisant  passer  cette  ficelle  à  madame  Elisabeth,  qui 
était  logée  au-dessus  de  moi  et  dont  la  fenêtre  était 
tout  juste  au-dessus  de  la  mienne.  La  princesse 
pouvait  attacher  ses  lettres  et  les  laisser  glisser  le 
long  du  mur.  Le  même  moyen  pouvait  lui  servir 
pour  recevoir  des  réponses.  On  pouvait  aussi  faire 
parvenir  à  la  princesse  et  à  la  reine  un  peu  de  papier 
et  d'encre  dont  elles  étaient  privées.  "  Voilà  un  bon 
projet,"  dit  le  roi.  Il  attendait  toujours  huit  heures 
du  soir  pour  cette  correspondance.  Alors  je  fermais 
ma  porte  et  je  causais  avec  les  sentinelles  pour  dé- 
tourner leur  attention.' 


5L    EXÉCUTION  DE  LOUIS  XVL 

A  huit  heures  du  matin,  un  bruit  considérable  se  fit 
entendre  sur  l'escalier.  *  Les  voilà,*  dit  Sa  Majesté. 
C'était,  en  effet,  le  détachement  de  la  garde  nationale, 
envoyé  pour  le  conduire  au  supplice.  Il  demanda 
quelques  instants  pour  se  recueillir,  puis,  ouvrant  la 
porte,  il  dit  :  *  Marchons  ',  d'une  voix  ferme.  Il  tra- 
versa à  pied  la  première  cour  du  Temple  et  trouva 
dans  la  seconde  cour  le  fiacre  qui  lui  était  destiné. 
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Deux  gendarmes  de  la  plus  mauvaise  mine  étaient  à 
la  portière.  Us  montèrent  en  voiture  avec  le  roL  II 
paraît  que  leur  consigne  était  d'aasaaBiner  le  roi 


Loun  xTi  quTRAjrr  li  naru. 


le  cas  OÙ  il  se  ferait  quelque  tentative  pour  le  délivrer. 
Mais  le  plus  morne  silence  régna  pendant  1«  tngei 
du  Temple  à  la  place  Louis  XV.  On  n*wbndKà 
que  le  bruit  des  tambours  qui  avaient  reçu  l'ordre 
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de  baiiro  jusqu'après  roxécution.  La  marche  de  la 
voiture  fut  extrômoment  lente.  Enfin,  elle  s'arrêta 
au  pied  de  Féchafaud.  Les  bourreaux  ayant  ouvert 
la  portière,  le  roi  descendit  II  ôta  lui-môme  son 
habit  et  allait  monter  à  Téchafaud  lorsqu'on  lui  saisit 
les  mains  pour  les  lui  lier  derrière  le  dos.  Comme 
il  ne  s'était  pas  attendu  à  cet  outrage,  son  premier 
mouvement  fiit  de  s'y  opposer  avec  indignation. 
Mais  il  jeta  les  yeux  sur  l'abbé  Edgeworth  qui  l'ex- 
horta à  la  patience.  Il  subit  donc  cette  indignité, 
mais  ses  bourreaux  s'y  prirent  d'une  manière  si  bru- 
tale qu'il  dut  leur  dire  :  *  Vous  n'avez  pas  besoin  do 
serrer  si  fort' 

Aussitôt  qu'il  fut  monté  sur  l'échafaud,  il  s'avança 
d'un  pas  ferme  vers  le  bord,  du  côté  qui  faisait  face 
au  château.  D'un  signe,  il  imposa  silence  aux  tam- 
bours qui  lui  obéirent  malgré  leurs  ordres.  D'une 
voix  forte  il  dit  :  *  Je  meurs  innocent  de  tous  les 
crimes  qu'on  m'a  imputés  ;  je  pardonne  à  mes  en- 
nemis ;  je  prie  Dieu  de  leur  pardonner  .  .  .  '  Il 
allait  continuer  lorsque  Santerre,  le  plus  infâme  de 
tous  ces  scélérats,  se  précipita  avec  fureur  vers  les 
tambours  et  les  força  de  battre.  Au  même  instant 
les  bourreaux  s'emparèrent  de  leur  victime  et  achevè- 
rent leur  tâche  lugubre. 


52.    LOUIS   XVIL 

Le  jeune  fils  de  Louis  XVI  avait  partagé  le  sort 
de  son  père  et  de  sa  famille.  EImprisonné  tout 
d'abord  dans  le  Temple  avec  eux,  il  en  fut  ensuite 
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séparé  et  remis  entre  les  mains  du  fameux  Simon, 
savetier  de  son  métier,  que  la  Commune  avait  élevé 
au  poste  de  gouverneur  et  instituteur  du  prince. 
Il  était  le  plus  grossier  et  le  plus  vil  des  hommes 
et  sa  fommo  ne  valait  pas  mieux  que  luL  Ce  iîit 
dans  un  cachot  malsain  qu'ils  enfermèrent  leur 
petit  prisonnier,  qui  n'avait  que  huit  ana  Privé 
des  soins  les  plus  nécessaires,  sans  linge  propre, 
nourri  de  mets  grossiers,  n'ayant  qu'un  mauvais 
grabat  pour  se  coucher,  Louis  tomba  malade.  Mais 
ce  nouveau  malheur  ne  lui  procura  aucun  soulage» 
ment  Son  vil  gardien  ne  le  tirait  de  son  cachot  que 
pour  lui  faire  faire  les  ouvrages  les  plus  durs.  Épou- 
vanté  par  les  continuelles  imprécations  de  cet  homme 
féroce,  il  tremblait  à  son  aspect.  Quoique  déjà  fort 
mal  vêtu,  il  fut  un  jour  privé  de  ses  habits  ordinaires 
et  couvert  de  guenilles  dégoûtantes.  La  femme  de 
Simon,  qui  présidait  à  ce  changement  de  costume, 
l'appelait  '  le  jeu  du  roi  dépouillé.'  Pour  compléter 
son  couvre,  l'impitoyable  geôlière  abattit  sans  miséri* 
corde  cette  forêt  de  cheveux  blonds  dont  sa  mère 
était  si  fière.  Puis,  un  matin,  on  lui  mit  sur  la  tète 
un  sale  bonnet  reuge  en  lui  disant  :  '  Enfin,  Capet, 
te  voilà  Jacobin.'  La  nuit  on  le  traitait  d'une  manière 
tout  aussi  barbare.  Dès  que  le  jour  cessait,  on  lui 
ordonnait  de  se  coucher,  parce  qu'on  ne  voulait  pas 
lui  donner  de  lumière.  Aamtdt  que  aet  gudîëiis 
pensaient  qu'il  était  endormi,  i*an  d'eux  eriaît  d^me 
voix  épouvantable:  <Dors-tu,  Capet?  oli  bê4u?' 
«Me  voilà,'  di«ûi  l'enfÎMit  tout  tremblant  «Viena 
id,  que  je  te  voie.'    Et  le  pau\Te  petit  devait  se 
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lever,  malgré  le  froid.  *  Me  voici  ;  que  me  voulez- 
vous?*  *Te  voir;  va,  tu  peux  te  recoucher/  Et 
cela  arrivait  toutes  les  deux  heures  pendant  la  nuit 
Ce  pauvre  petit  roi,  qui  ne  régna  jamais,  devint  très 
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malade.  On  dit  que  ses  souffrances  le  rendirent 
presque  idiot  La  saleté  dans  laquelle  ses  gardiens 
le  faisaient  vivre  engendra  des  plaies  affreuses  sur 
tout  son  corps.  A  Tâge  de  dix  ans  environ,  il  suc- 
comba à  ses  misères. 
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68.    L'ENFANCE  DE  NAPOLÉON. 

A  l'âge  de  trois  ans.  Napoléon  commença  à  ap- 
prendre Talphabet  II  faisait  des  progrès  npides^ 
mais  la  pas8ion  pour  les  jeux  d'enfant,  les  tamboura, 
les  fusils,  etc.,  etc.,  l'emportait  sur  l'étude.  Rien  ne 
pouvait  l'arrêter  lorsqu'il  entendait  les  soldats  passer 
dans  la  rue.  Si  sa  nourrice  n'était  pas  prompte  à  le 
conduire,  il  s'en  passait  bien.  Il  s'armait  de  son  petit 
fusil,  ceignait  son  épée  et  courait  se  placer  dans  les 
rangs.  Officiers  et  soldats,  tous  s'amusaient  de  le 
voir  les  suivre,  se  placer  à  leur  této  et  balbutier  quel* 
ques  mots  do  commandement  II  voulait  des  mous- 
tachesi  un  plumet  sur  son  chapeau,  des  épsioos» 
des  épaulettes,  des  sabres  et  même  des  cshoiml  Si 
parfois  il  ne  voulait  pas  faire  sa  leçon  de  lecture,  il 
suffisait  de  lui  promettre  un  de  ces  objets.  Alors  il 
faisait  tout  ce  qu'on  voulait  II  ne  pouvait  oonoevotr 
pourquoi  il  n'avait  pas  de  moustaches.  Il  en  était 
chagrin.  Il  demandait  aux  grenadiers  comiiieni  ik 
s'y  prenaient  pour  en  avoir  de  si  belles.  Un  seigent 
le  conduisit  un  jour  au  quartier,  lui  appliqua  une 
superbe  moustache  et  le  ramena  tout  joyeux  à  la 
maison.  Son  père  s'en  amusa  beaucoup.  Lorsque 
le  BOi]SK>iBeier  voulut  se  retirer^  il  demanda  un  louis 
à  sa  mère  pour  lui  en  faire  cadeau.  On  lui  donna 
six  francs.  Conune  le  sergent  refusait  :  '  Aooeptei* 
les,  camarade,  dit-il,  vous  boires  à  ma  santé.' 

Un  jour  on  lui  fit  cadeau  d'un  petit  oanon  de 
fonte,  avec  son  affîût  Dès  lors  commenotewl  les 
piomenadss  militaires  dans  kvilU    Tous  les  so&nta 
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furent  enrégimentas.  Les  uns  s'attelatient  au  canon, 
les  autres  nuuvhaient  en  colonne  derrière  la  pièce. 
Napoléon  à  leur  tête,  le  sabre  nu  à  la  ninin,  la  ^l^che 
allumée. 


64.    DÉFAITE  D'ABOCJKIR. 


L'oaioT  a4UTA  m  l'aik. 


Pendant  que  le  général  Bonaparte  livrait  la  ba- 
taille des  Pyramides,  la  flotte  qui  l'avait  amené  en 
Egypte  fut  détruite  par  les  Anglais  dans  la  baie 
d'Aboukir.  Nelson,  par  une  manœuvre  hardie  et 
brillante,  s'empara  des  premiers  vaisseaux  français. 
Enfin  il  arriva  à  celui  de  lamiral  français,  l'Orient, 
Après  quelques  minutes,  l'amiral  fiit  blessé  et  vingt 
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minutes  plus  tard  tué  par  un  boulet  Pratqoe  in 
même  instant,  une  pièce  de  bois  enflammée  tomba 
sur  un  grand  baquet  d'huile  que,  par  négligence,  on 
avait  laissé  sur  la  dunette  de  VOrienL  Cette  huile 
s'enflamma  ;  le  feu  se  répandit  par  tout  le  vaisseau. 
L'effroi  gagna  les  cœurs  ;  on  n'entendit  plus  que  des 
cris  de  désespoir.  Quelques  hommes  se  précipitèrent 
dans  un  canot  et  se  sauvèrent  à  terre.  Le  brave 
capitaine  Casa-Bianca  fiit  étouffé  dans  les  flammaa 
avec  son  fils  qui  refusa  de  le  quitter. 

Les  Anglais,  redoutant  pour  eux-mêmes  cet  in* 
cendie,  s'étaient  éloignés.  Le  feu  consunm  enfin 
toute  la  partie  supérieure  de  ce  beau  vaisseau.  Néan- 
moins, des  marins  courageux  n'abandonnaient  pas 
encore  les  batteries  inférieures  et  continuaientà  lâeher 
des  bordées.  Enfin  le  feu  les  gagna.  Les  uns  péri- 
rent dans  les  flammes,  les  autres  se  noyèrent  ou 
sautèrent  à  l'eau  pour  éviter  l'explosion.  Finale- 
ment le  feu  se  communiqua  aux  poudres  et  fit  sauter 
à  cent  mètres  en  l'air  cette  masse  énorme^  avee  600 
hommes  qui  s'y  trouvaient  encore.  Un  calme  Iqgii- 
bre,  une  obscurité  profonde  succédèrent  à  oe  qieo- 
tacle  épouvantable. 

Les  Anglais,  délivrés  de  ce  danger,  revenaient 
Us  entourèrent  le  Tonnant,  commandé  par  DnpelîU 
Thouara  Ce  marin,  aussi  distingué  par  ses  taknte 
que  par  son  courage,  voulut  au  moins  périr  en  homme 
d'honneur.  Il  se  battait  donc  avec  fureur  quand 
un  boulet  lui  emporta  les  deux  ouimee.  Gomme  on 
l'emportait  il  cria  à  aea  matelots  :  '  Bravée  marins, 
équipage  du  Joimatii,  ne  vous  rendee  jamaia'    Ose 
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hommes  tinrent  l'escadre  ennemie  en  échec  pendant 
le  reste  de  la  nuit  Enfin,  un  boulet  abattit  le  mAt 
de  mizain&  Le  vaisseau  alla  à  la  dérive  et  se  jeta 
à  U  côte.  Lorsque  les  Anglais  vinrent  s'emparer  de 
leur  proie,  ils  n'y  trouvèrent  presque  que  des  ca- 
davres. Ils  restèrent  alors  maitres  du  champ  de 
bataille  et  de  dix  vaisseaux  ;  mais  ils  furent  obligés 
d'en  brûler  ou  couler  à  fond  quatre,  qui  étaient  hors 
de  service.  Bientôt  après  ils  partirent  emmenant 
les  six  autres  vaisseaux  comme  trophées  de  leur 
victoire. 


55.    NAPOLÉON  À  MOSCOU. 

*Les  Russes  avaient  attiré  Napoléon  jusqu'à  Moscou. 
Tous  les  habitants  en  avaient  été  transportés  et  il 
n'y  restait  qu'une  bande  de  misérables  qui  avaient 
ordre  d'y  mettre  le  feu. 

'Pendant  que  nos  soldats  luttaient  encore  avec 
l'incendie.  Napoléon,  dont  on  n'avait  osé  troubler  le 
sommeil  pendant  la  nuit,  s'était  éveillé  à  la  double 
clarté  du  jour  et  des  flanmies.  Tout,  d'abord  il 
ordonne  avec  irritation  d'éteindre  le  feu.  On  lui 
apprend  l'inutilité  des  efforts  qu'on  a  faits  pendant 
la  nuit  Alors  une  extrême  agitation  s'enlpare  de 
lui  ;  à  chaque  instant  il  se  lève,  marche  à  grands 
pas  et  se  rassied  brusquement  II  quitte,  reprend 
et  quitte  encore  son  travail  pour  regarder  dehors. 
L'incendie  est  encore  assez  éloigné,  et  pourtant  les 
des  croisées  contre  lesquelles  il  s'appuio  sont 
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déjà  brûlantes.  En  cet  instant,  le  bruit  te  répand 
que  le  Kremlin  est  mine.  L'empereur  refuse  d'y 
croire.  Ses  officiers  viennent  le  supplier  de  partir. 
Tout  à  coup  un  cri  :  ''Le  feu  est  au  Kremlin  !  "passe 
de  bouche  en  bouche  et  arrache  remperenr  à  ses 


Motcoir  biClait. 


pensées:  Il  sort  pour  juger  du  danger.  Deux  fois 
le  feu  venait  d'être  mis  et  éteint  dans  le  bAtimeot  od 
il  se  trouvait  Une  partie  brûlait  encore.  Un  soldai 
jrusse  vient  d'y  être  trouvé.  On  l'amteeet  Napoléon 
le  fait  interroger  devant  lui  CTétait  lui  qui  avait 
l'ordre  d'ineandiar  le  palais.    Alors  on  IV 
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une  cour  où  les  grenadiers  furieux  lo  tuèrent  à  coups 
de  baïonnettes. 

'Cet  incident  avait  décidé  Napoléon.  Il  descend 
rapidement  Tescalier  et  ordonne  qu'on  le  guide  hors 
de  la  ville.  Mais  les  flammes  bloquaient  toutes  les 
portes.  Enfin  on  découvrit,  à  travers  les  rochers,  une 
poterne  qui  donnait  sur  la  Moskova.  Ce  fut  par  cet 
étroit  passage  que  Napoléon,  ses  officiers  et  sa  garde 
parvinrent  à  s'échapper  du  Kremlin.  Une  seule 
route  tortueuse  et  toute  brûlante  s'offrait  L'empereur 
s'élança  à  pied  et  sans  hésiter  dans  ce  dangereux 
passage.  A  droite  et  à  gauche  les  flammes  dévoraient 
les  bâtiments.  La  chaleur  nous  brûlait  les  yeux, 
qu'il  allait  cependant  tenir  ouverts  pour  éviter 
les  obstacles  qui  remplissaient  la  route.  Autour 
de  nous  croulaient  des  poutres  brûlantes  et  des 
toits  de  fer  ardent.  Dans  cette  détresse,  et  quand 
une  course  rapide  paraissait  notre  seul  moyen  de 
salut,  notre  guide,  troublé,  s'arrêta.  Enfin  quelques 
pillards  parurent  ;  au  milieu  de  ces  tourbillons  de 
flammes  ils  reconnurent  l'empereur  et  le  guidèrent 
vers  les  décombres  fumants  d'un  quartier  réduit  en 
cendres  dès  le  matin.' 


56.    LA  EETRAITE  DE  RUSSIR 

''  Toutefois,  à  peu  de  distance  du  grand  chemin  qu'il 
vient  d'abandonner,  Ney  s'arrête  encore  dans  un 
village.  Son  nom,  ils  l'ignorent  ;  là  il  a  rallié  ses 
troupes  et  fait  alliuner  des  feux  comme  pour  s'y 
établir.    En  même  temps  ses  soldats  fouillent  tout 
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le  pays.  Un  paysan  boiteux  fut  le  seul  habitant 
qu'ib  purent  découvrir  ;  ce  fut  un  bonheur  inespéré. 
Il  annonça  que  le  Dnieper  n'était  qu'à  une  lieue, 
mais  qu'il  n'y  avait  point  de  gué  et  qu'il  ne  devait 
pas  être  gelé.  **  N'importe,  dit  Ney,  on  passera  ;  c'est 
notre  dernière  ressource." 

'  Enfin,  vers  huit  heures,  le  ravin  finit,  et  le  paysan, 
qui  marchait  en  tête,  s'arrêta  en  montrant  le  fleuve. 
Ney  accourut,  inquiet.  Le  fleuve  était  pris,  il  portait 
Les  glaçons,  dont  le  cours  était  contrarié  par  un 
brusque  contour  de  ses  rives,  s'étaient  arrétéa  Un 
officier  se  dévoua  pour  découvrir  s'il  était  poasible  de 
traverser  le  fleuve.  On  le  vit  arriver  diflieilemeiit  à 
l'autre  bord. 

'  Enfin,  vers  minuit,  le  passage  a  commencé  ;  mais 
les  premiers  qui  s'éloignent  du  bord  avertissent  que 
la  glace  plie  sous  eux,  qu'elle  s'enfonce,  qu'ils  marchent 
dans  l'eau  jusqu'aux  genoux  ;  et  bientôt  on  cotaod 
ce  frêle  appui  se  fendre  avec  des  craquements  éÊtnj^ 
ables.  Tous  s'arrêtent  consternés.  Ney  ordonne  de 
ne  passer  qu'un  à  un,  et  Ton  s'avance  avec  précaution, 
ne  sachant  si  l'on  va  poser  le  pied  sur  les  glaçons  ou 
dans  quelque  intcr\'alle  ;  car  il  y  eut  des  endroits  où 
il  fallut  franchir  de  larges  crevasses»  et  sauter  d'un 
glaçon  à  l'autre,  au  risque  de  tomber  «ntrs  deux  et 
de  disparaître.  Les  premiers  hésitàrant,  mais  on 
leur  cria  par  derrière  de  se  hâter.  L'autre  bord  était 
formé  par  un  escarpement  à  pic,  tout  couvert  de 
Teiglas»  Beaucoup^  en  essa}'ant  de  l'escalader,  lursnt 
rejetës  sur  la  glace  qu'ils  briskent  en  tombant  II 
fallut  renoncer  à   faire   passer  les  bi^i^ssi  les 
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maladefl  et  les  blessés.  Quelques  voitures  chargées 
de  ces  malheureux  tentèrent  le  passage;  mais  au 
milieu  du  fleuve  la  glace  s'affaissa  et  s'entr  ouvrit. 
Dea  deux  bords  on  entendit  leurs  cris  d  angoisse,  puis 
quelques  gémissements  affaiblLs,  puis  un  affreux 
silence.    Tout  avait  disparu.' 

57.    NAPOLÉON  À  SAINTE-HÉLÈNR 

^  Le  12  novembre,  j'ai  vu  le  prisonnier.  Il  était 
dans  la  galerie  qui  touche  à  la  salle  de  billard.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  frappant  en  lui,  c'est  la  grosseur  de 
sa  tête.  11  se  promenait  en  sifflant.  Il  paraît  que 
son  habitude  est  d'avoir  les  mains  dans  les  poches  de 
ses  culottes  ;  il  ne  les  ôte  de  cette  position  que  pour 
prendre  du  tabac,  ce  qu'il  fait  très  fréquemment 
Il  paraissait  très  bien  portant  et  de  la  meilleure 
humeur. 

'  Bonaparte  se  lève  habituellement  à  huit  ou  neuf 
heures  ;  on  lui  apporte  son  déjeuner  qui  est  servi 
sur  une  petite  table  ronde  près  de  son  lit.  Alors  il 
lit,  travaille  ou  sommeille  pendant  l'ardente  chaleur 
du  jour,  n  nous  dicte  ensuite  ses  mémoires.  Pendant 
quelque  temps  il  avait  l'habitude  de  se  promener  en 
calèche,  ou  à  cheval  II  s'en  est  dégoûté  parce  qu'il 
était  toujours  accompagné  d'un  officier  anglais  qui 
devait  le  surveiller.  Maintenant  il  se  promène  à  pied 
jusqu'à  ce  que  l'humidité  le  force  de  rentrer  à  la 
maison.  S'il  reste  en  plein  air  après  quatre  heures, 
il  est  certain  d'être  saisi,  dans  la  soirée,  de  douleurs, 
d'une  toux  assez  pénible  et  de  violents  maux  de  dents. 
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À  son  retour  il  nous  dicte  encore  jusque  vers  huit 
heures.  Il  se  rend  ensuite  dans  U  salle  à  manger 
et  fait  une  partie  d'échecs  avant  de  se  mettre  à  table. 
Pendant  le  dessert  il  nous  lit  ordinairement  quelques 
passages  de  nos  meilleurs  poètes  ou  quelque  chose 
d'intéressant. 

*  L'empereur  dort  très  peu.  Il  se  couche  de  bomie 
heure,  et,  comme  il  sait  que  je  ne  suis  pas  grand 
dormeur,  il  m'envoie  souvent  chercher  pour  lui 
tenir  compagnie.  Il  se  réveille  asseï  régulièrement 
vers  les  trois  heures  du  matin  ;  on  lui  apporte  une 
lumière  et  il  travaille  jusqua  six  ou  sept  heures.  Il 
se  recouche  alors  et  essaie  de  dormir  jusqu'à  neuf 
heures.' 


NOTES 


Abbbctiatioxs  utn>. 


«4J>  -  ftdJMliv* 
adv.  ■■  adverb 
f.  --  féminine 
m.'  masculine 


n.  •  noun 

plur.  m  plural 

p.  p.  -pas!  participle 


S'appelait.     Trans.  by  passive  :  tcas  caÏÏcd, 

Fût  achevé.  Subjunctive  governed  by  avant  que, 
Trans.  by  indicative  in  English  :  b^ore  the  wall  tcas 
bmlL 

Il  n  y  avait  plus.     This  is  the  négative  of  il  y  avait 

Il  se  faisait  tard,  H  tcas  getting  late» 

Et  que  .  .  .  Instead  of  saying  comme  .  .  .  et 
comme  .  .  .  the  French  put  que  instead  of  the  second 
comme* 

C'était  là  .  .  .  Lit:  It  was  there  .  .  .    Trans.:  lliat 


2. 

Tirer  au  sort,  to  draw  lois. 

Refuser  au  roi.  The  French  say  :  refuse  something 
*  io  *  somcbody  ;  the  English  :  refuse  somehody  something. 

En  état  de  .  .  ,  ,  in  a  condition  to^  fit  to. 

Servir.    Trans.  by  passive  :  to  he  used, 

"Redouier, caused{peopU)todreadhim.  Trans.:  causcd 
himselfto  he  dreaded. 

3. 

L'Europe  entière,  the  whole  of  Europe.  Names  of 
continents  and  countries  are  preceded  by  the  article. 
So  *  TAfrique,  &c.,'  below. 
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Titles  also  are  preoeded  by  the  article,  as:  le  eomte 
Eudee,  Caimi  Eudes  ;  le  roi  Charles,  JTtNf  Oborte 

On  entendit  des  cris.  Most  sentences  having  o»  Ibr 
subject  are  beat  translated  by  taking  the  obJMt  (e.ff. 
des  cris)  and  making  it  the  subject,  tuming  the  Ten> 
into  the  iMasive.  (hie  heard  (verb  active)  cries  (objeet) 
becomes  :  cries  (subject)  wert  heard  (verb  passive) 

Se  mit    Trans.  :  spread, 

4. 

Se  lia  d*amiUé.  Lit  :  bamid  kimsè{f  m  /Hmâskip 
wUk,    Trans.:  became/ast/riendswiUL 

5. 

Se  mit  en  route,  staried  on  kis  wojf. 
Y=àcela. 

De  son  côté,  (owards  him. 

Qu'est-ce  qui  vous  arrive?    Lit:  tcluU  is  U  tkai  iê 
happening  to  you? 
A  bride  abattue.     Trans.  :  atfuU  qteûd* 
Ma  foi!    Faith!    Upanm^word! 

6. 
En  route,  on  his  toojf. 

Tiré  de  oe  mauvais  pas.  Lit  :  dmggedimi  ^ftki»  hoà 
pass,    TnnB,  :  rescned /Vtm  thU  dangermu  poàtiim. 

7, 

Partie  de  plaisir,  apUasurt  trip  :  a  pkmk* 

Tous  deux,  UÀk. 

S'en  débanrsisir  «  m  débarrasser  de  lui,  rié  himmi/ 
qfhim  ;  ad  rid  cfhkn. 

Il  lui  fut  permis,  tV  iras  allowed  to  him  ta,  &e.  Trana.  : 
h«  mu  allowed  ta,  (In  the  pavive,  menmtÈn  la  always 
imperaonal.  Thua:  *I  am  allowêd'  aost  be  tuinad 
into  *  It  is  allowed  to  »•  'se  il  wCtdpumih) 

Fit  Venir,  %nadé  ot  coMStd  to  came.    Trana.  :  ssni  ibr. 
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Fit  porter,  Slc,  amsed  ipecpU)  (o  cany  the  rdics  =  axuatd 
the  relies  *  io  be  earrkd,* 

Mit  à  la  voile,  set  sait 

Fit  un  faux  pas,  stumlÀed, 

a 

Il  lui  arriva  (impersonal),  thcre  happencd  to  hinu 
Faillit  être  funeste,  tcas  nearly  or  almost  fatal.    Lit.  : 
(juét)failed  to  he. 

Faire  une  promenade,  to  taJce  a  tcalk. 

,,  „  à  cheval,  to  take  a  ride. 

„  „  à  bicyclette,  to  taJce  a  bicycle 

ride, 
en  voiture,  to  go  for  a  drive. 


A  pied,  on  foot. 


9. 


Lui  en  rendre  ...     En  =  for  it. 

Pensant  bien.  Do  not  translate  bien  after  words  like 
pensant^  sachant ^  croyant ^  &:c. 

A  sa  rencontre.  Lit.  :  to  his  meeting.  Trans.  :  to  meet 
him.  What  would  the  French  be  for  :  *  to  meet  me, 
you,  &c'? 

Le  fait  amener.  Lit  :  makes  (some  one)  to  bring  himf 
Jtas  Itim  brought. 

Faute  de,  for  lack  of. 

10. 

Firent  entendre.     Lit.  :  caused  people  to  iiear,  uttered. 
Faillit  être   tué.     Lit.:    {Just)  failed  to  be  killed, 
Trans.  :  Just  escaped  being  killed. 


11. 

Des  deux  côtés,  '  on  '  both  sides.    8o  :  Du  côté  droit 
*  oti  *  the  right  hand, 
A  la  nage,  by  stdmming. 
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Qu'il  le  puL     Do  not  translate  the  2e. 
Porter  secours.     Lit  :   io  hring,  or  Uik»  hétj^    VLm% 
simply  to  htUpt  or  corne  to  hi$  kelp. 


Aucun  n'eut     Take  the  ne  with  aucun;  not  one  kad 

Mettant  de  côté,  putimg  asidc 

Aurait  dû  appartenir,  should  hâve  heUmgedf  ought  to 
hâve  belonged. 

Devait  durer.  Trans.  :  waa  to,  or  wu  desimed  io  loti. 
Notice  the  différent  meanings  of  devoir  in  this  note  and 
the  preceding  note. 

18. 

Faire  bon  ménage  ensemble,  to  get  on  weU  togdker. 

Fut  un  bonheur,  was  a  (pkee  c/)  good-lutk,  Trana.  : 
vxi8  a  lueky  thing. 

Finirent  par  débarquer,  /iniêhed  or  euAd  if  hmâimg, 
Trans.  :  landed  at  îast. 

Tout  droit,  quite  straighty  straigM  on, 

14 

S'était  fait  faire,  had  anued  {some  one)  to  meà$  M 
herséif,  Trans.  :  fmd  had  mode,  Conjugate  :  je  me  mi$ 
fait  faire  and  je  m*étais  fait  faire  un  habit,  &e.,  giving 
the  moaning  of  each  person. 

Les  femmes  même,  even  the  women.  What  part  of 
speech  is  même  ?  Whai  is  the  meaning  of  :  les  «téaiet 
femmes?  Why  dosa  mêmee  agrée  wiih  Jèmmm  in  this 
ssnienoe? 

Se  faire  uns  idée.  maheamideaM  hentVt  gd  m  Meo. 

18. 

Sans  forme  de  prooès.   Trana.  :  simplg  ;  witkout  trial, 
BemiikwmhMi%fPutorêcthersetfioJigkt.  Tians.: 
wf  aftotrf  or  tterteâ  JtÊJmkui. 
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16. 

Il  avait  dû,  he  had  heen  obligea  to. 
Les  tables  mises,  the  tabUa  laid. 
Le  soir,  *  in  '  ihe  evening  :  like  lundis  *  on  *  Monday, 
Il  n'y  a  alors  de  Teau  que  jusque  .  .  . ,  ihere  is  then 
water  only  up  to  ,  .  .  When  ne  is  followed  by  qtte^  wait 
till  you  coine  to  the  que  and  tlien  translate  both  words 
by  the  one  English  word  Ofiîy. 
D  où.     Ti*ans.  :  from  tchich  fact 
Tenu  au  courant,  being  kept  infomied  off  &c 

17. 

Menaçait  depuis  quelque  temps,  was  Otreatened  since 
some  Orne,     Trans.  :  had  heen  tUreatened  for  some  time. 

Il  s'était  fait  grand  mal,  he  Jtad  done  great  harm  to 
hmsélf.    Trans.  :  had  greatly  hurt  himself. 

18. 

Gens  d'armes,  men  at  amis.  In  modem  French 
gendarme  means  poUceman, 

Est  très  en  colère,  is  very  mudt  in  anger,  is  very 
angry. 

19. 

Vint  à  passer,  came  topass^  happened  topass. 
Parvint  jusqu'à  lui.     Came  tlurough^  or  readied  as  far 
as  him,    Trans.  :  fnanaged  to  reach  hinu 
Se  mettent  à  genoux,  hneéL 

20. 

Sandwich  :  one  of  the  Cinque-Ports.  It  used  to  be 
on  the  ooast 

En  attendant  que.  Lit  :  m  waiting  that,  Trans.  : 
unlil 

21. 

N'en  tenait  aucun  compte  =  ne  tenait  aucun  compte 
de  cela,  took  no  notice  ofiL 
Tout  ce  qu'il  te  faut,  ail  that  you  requin. 
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22. 

Il  faisait  une  chaleur,  Sec  Trans.  :  (he  Amt/  teaâ 
eiiraordinanf,     II  fait  chaud,  ii  m  hof. 

Fût  Subjunctive  after  the  conjunction  ju^g^ii  ^. 
que.    Trans.  by  indicative. 

28. 

A  mort  !    Trans.  :  Jli7/  htm  ! 

Un  tel  coup.  Notice  that  the  French  ^ly  :  //  s /A 
UoWf  not  sudi  a  lÂow, 

24. 

Quand  donc  ...  et  qu*ils  eurent,  &c.  The  que  is 
uaed  instead  of  using  quand  twice.     Translate  it  by 

25. 

En  venir  aux  mains,  to  corne  to  bUtws. 

Tout  armé,  fuU^  armed. 

Fait  cesser,  caused  to  ctaae.    Trant.  :  pid  a  tiefi  to. 

Sans  façon,  tcithout  ceremot^,  canUeti^,  attjfhm. 

26. 

Un  traité  des  plus  avantageux.  Trans.  :  a  MOtl 
advemiageous  treatjf. 

Nous  sommes  empdché.  EmptM  is  aîngular  hara 
becauae  the  nous  throughout  thèse  extracta  atanda  for 
one  person  onlv,  i.  <>.  Charles. 

27. 

Était  en  train  de,  wa»  bnijf  pmtnk^ 

Qu'il  ne  le  pensait     Do  not  tranalala  m  le, 

L'Age  voulti.  thr  rrquind  âge.    Trans.  :  umiil  he  tt  nf 

tige» 
AaMx  longtemps.      Noi  hmg  monfl,  but  /t'Wjr  iomç, 

or  Mme  Urne* 
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28. 


Sir  John  Fastolfe.    The  original  of  Shakaspeare's 
famuus  character.  Sir  John  Falstaff. 


29. 

Entendait  parler  de,  Jteard  (speak)  of.  Do  not  translate 
the  Word  parler, 

30. 

Quoi  qu*,  Khatcver  ;  il  soit,  it  may  he  ;  en,  abmtt  that. 
Trans.  :  Jloiccirr  that  may  bc,  or  ichateirr  may  he  the  trulh 
ahout  that. 

On  avait  ait  faire,  one  had  caused  to  niake,  &c. 
Trans.  :  ait  armour  had  hcen  mode. 

Dès  le  lendemain,  the  very  next  day. 

S  était  fait.     Trans.  :  had  hecome, 

81. 

A  son  compte.     Trans.  :  about  kim. 
Tout  rusé  qu'il  était.     Trans.  :  élever  as  he  was. 
Tout  en   étant   brave,  tchile  heing  brave,      Trans.  : 
althouffh  {he  iras)  brave. 
En  plus,  besideSf  moreover. 

32. 

S*ennuyer.  Trans.  :  tofmd  the  time  long  ;  or  tofind 
things  sloic. 

Kssuya  des  revers,  sustained^  or  suffered  de/cais. 

Au  beau  milieu.  Trans.  :  right  in  1/te  middlej  or  in  the 
very  mhlâle. 

Avait  vu  porter  le  coup,  had  sem  {some  one)  atrihe 
theUow. 

83. 

Si  bon  vous  semble.     This  is  short  for  si  cela 
semble  bon. 
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84 

Sans  que  personne  osât  Lit  :  wifhout  ihai  anjf  mm 
dartâ,    Trans.  :  withtmt  any  one  darmg, 

S*en  revint     Do  not  translate  t^en. 

À  aa  recherche.  Like:  *à  sa  rencontre.'  Trana.:  fo 
look  for  htm. 

Sain  et  8au(  sqfe  and  «oniid 

85. 

Bien  s*en  faut  =  Il  8*en  faut  bien.  Trans.  :  far 
from  it. 

n  lui  arriva  d'offenser,  it  hafpeneà  io  hm  fo  ojfmâ, 
Trans.  :  he  Jmppened  to  offcnd. 

S'attira  la  colère,  drew  upon  himsdfthe  amger,  TnnB.  : 
incurred  the  anger. 

Tuer  h  coupe  de  bâton.    Trans.  :  to  beat  to  dealh. 

Tambours  battant  This  is  équivalent  to:  *with 
flying  colours.'  llie  answer  could  be  trmnslated  :  Your 
colours  tcill  be  flying. 

À  la  fois  =  at  the  Mme  time. 

36. 

Sur  terre  ferme,  on  dnf  land. 

Se  remettre  en  voyage,  to  stari  travéBki^  Ê§aHL 
Trans.  :  to  continue  one^sjoumey, 

A  peu  près,  neoHg, 

On  faisait  des  parties  de  bateau,  tkejf  wmim  hoÊiin§ 
expéditions. 

Au  grand  galop,  at  */uU  '  polqp, 

87. 

Hontgomery  waa  a  Scotchman.  A  mat  manT 
Scotch  nobles  wera  alwaya  in  tha  aarrioa  of  tha  Tnatk 
king.  Many  Franehkingihadabody-gtiaidofSeoIeh 
gantlamen,  called  la  pardi  éemmrite, 

Fkire  aa  viaite  d'adieux,  la jn^  her^Êrrwdl  «M. 

Au  pointdu  jour,  a<6reaik<t/'<<ay.  Alao;  Afajwèife, 
aa  in  next  pièce. 

Eut  de  la  ohanea^  wa$  hdif. 


NOTES  118 

8& 

Rerenir  sur  ses  pas,  to  retrace  oné's  stepe*  Hère 
trans.  :  change  Ub  mimL 

Tenir  en  i)lace,  keep  stiU. 

£n  vouloir  ti  quelqu'un,  to  havc  a  grudge  againsl 
aome  ont.  Hère  trans.  :  ihat  an  aitempl  was  bemg  mode 
<m  his  l{fe. 

C'en  est  fait,  i7  is  ail  over. 

89. 

À  quatre  pattes,  on  ail/ours^  on  his  iiands  and  knccs. 
Savait  être,  kncw  '  hoio  '  to  be,  or  could  le. 

40. 

Il  se  produisit,  &c.  Il  is  impersonal,  as  in  il  y  a. 
Trans.  :  a  disoràerly  move  took  place, 

41. 

Minorité.   The  French  kings  came  of  âge  at  fourteen. 
S'ouvre.     Trans.  by  passive  :  is  opened. 
Défiiit     Lit.  :  undone,  liaggard. 
Embarrasse  le  passage,  they  barricade  iJœ  road. 
Il  fallut  bien,  &c.  ....  the  Queen  had  to  promise» 
Bien  is  not  to  be  translntcd. 

42. 

Maison  de  campagne,  country  house. 

Se  vendit.     Trans.  by  passive  :  was  sold. 

On  arme,  &c.,  tliey  fit  cramps  on  thcir  boots. 

Quatre  de  front,  four  abreast. 

Quand  ce  fort  n'eût.  &:c.     Quand  hère  =  etvn  if. 

Le  nom  français.    Trans.  hère  :  Uie  name  of  France, 

43. 

Mis  en  frais,  run  to  expenst. 

Enfonça  son  chapeau,  pullcd  dotcn  his  hat. 
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44. 

X  quelques  jours  de  là,  a  /ew  dayê  frttm  Am,  m  fim 
àoM  ofler. 

Il 8*éUii  bien  gsrdé  ^^hthoÂÏB^  hm»df  frwm,  lie 
had  tàhtn  good  ton  wÀ  to. 

Tout  botU.  read^  booUd, 

46. 

Hochstedt     Better  known  as  Blenheim. 

Pays-Bas.    Low  Couniries,  or  Ndhariattds. 

Alliés.  The  chief  of  thèse  were  England  aod 
Prussia. 

Avec  d'autant  plus  d'aTantage,  wiih  aU  tMe  «lOve 
advantage  ihaty  or  hecauêt. 

Fit  reculer,  drove  haek. 

Le  mit  hors  d'état  d*agir.  Lit  :  put  km  <mi  f^ 
condiiion  to  ad.    Trans.  :  disahUd  km. 

Chacune  de  son  c6té,  eack/or  iMf, 

46. 

Sainte-Maiguerite.    An  ÎBland  in  the  Mediterransan. 
Il  ne  disparut    /{ imperBonal  :  tken  dtêtfpeared  no 
matL 
L'était  V sUnâs  (or eoHsidàrabU,     Trans.:  iMftiioft. 
De  nos  jours,  tu  our  omn  Hme$. 

47. 

There  was  also  an  English  '  East  India  Oompany.* 
Dans  ce  but,  '  witk  '  tkisfmpom. 
Il  soupçonnait  depuis  longismpai  ht  tiif^scltrf  jénoi 
Umg,    Trans.  :  ke  had  hmg 


48. 

Vint  débarquer»  came  tmi  Umded. 

Jusqu'à  un  mills  ds  largsur,  urnHl  ii  u  *  omg  om  mdê 


NOTES  115 

En  amont,  above,  up-Urtam.  From  ihe  Latin  ad 
mtmiem,  '  towarda  the  mountain/  and  ihus  towards  the 
aouroe  of  the  river. 

Aller  à  la  dérive,  tofloat  down. 

fiTenfonçant,  phmgimg  inio, 

49. 

8e  laissait  mener,  aOowed  itsd/to  *be*  îed. 

Lanterner.  The  street  lampe  were  at  that  time 
ralsed  by  ropes  and  pulleys.  During  the  Révolution 
thsee  were  often  used  by  the  crowd  to  hang  unpopular 
penons,  and  the  word  iantemer  was  invented. 

50. 

Le  Temple.     One  of  the  prisons. 

TurgL  One  of  the  keepers  of  the  Temple  who  was 
secret! y  friendly  to  the  King.  The  guardians  were 
never  supposed  to  lose  sight  of  any  of  the  royal 
prisoners. 

Faire  passer  and  2.  14,  p.  91,  faire  parvenir,  io  send, 

51. 

Pour  se  recueillir.     Trans.  :  for  quiet  ihought, 

n  se  ferait,  &c     Tl  is  impersonal.     Trans.  :   m  ca» 

iktre  shotUd  he  made  some  attempt. 

Place  Louis  XV.     Keep  the  French  word  placet  also 

the  word  abbé  in  Une  9,  p.  93. 

52. 

La  Commune.     The  body  of  men  who  govemed 
Paris  during  part  of  the  Révolution. 
À  son  aspect,  at  sight  o/him, 
Capet.     The  family  name  of  the  Bourbons. 
Jacobin.     Name  of  one  of  the  revolutionary  parties. 
Que  me  voulez-vous  ?     What  do  you  tcant  wWi  me  ? 
Toutes  les  deux  heures,  every  two  houn, 

I  a 
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68. 

NiqMlêon  was  a  Gonican. 

Etc.,  et  cetera, 

Louis.    A  gold  coin  worth  tweniy  fraocii. 

54. 
Le  général  Bonaparte.    Thia  was  before   ha  waa 
made  emperor. 
Fit  sauter,  tlew  «ip. 

En  homme  d'honneur^  as  a  mon  qfkommr. 
Se  jeta  à  la  côte,  toas  drivcH  agnmtuL 

55. 

The  plan  of  the  Russians  was  to  entice  Napoléon  as 
far  as  Moseow,  and  then  to  set  fire  to  the  town  and  ail 
the  provisions  there.  Napoleon's  army  would  in  that 
ease  be  starved  and  frozen  to  deatli. 

À  ooups  de  baïonnettes.  Trans.  simply:  wiik  tkeir 
bOÊjonets. 

Tourbillons  de  flammes  :  toAirif  qfjkmet,  Trans.  : 
wkhimgflames, 

56. 

À  peu  de  distance,  ai  lUtU  ditltmee,  Trans.:  al 
a  ànori  distance, 

Nev.  One  of  Napoleon's  beat  generala,  and  the  bero 
of  this  retreat 

Ne  devait  pas  être.    Trans.  :  eoM  moi  be. 

Nimporte  =  Cela  n'importe  paa,  that  doe$  nol 
or  never  mind, 

Pris,  caugkt  by  the  firoat    Trana.  :  fiasm 

Faire  passer.    Trans.  :  carry  over. 


Sainte-lielene.     An  iaUnd  about  ISOO  miles  oflf  the 
west  coasi  of  Afriea. 
Bien  portant,  in  good  keàUk. 
ITenvoia  eharoliêr,  mmiêfift  ms^ 
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mbaitter,  to  lotcer. 
abattre,  tn  knock-  doini. 
abbave     (pronounee     abéî), 

abbé,  trrttrml. 
abord  (d*),  atfntt. 
abreuvoir,  drinking-plare. 
accabler,  to  cnts)i. 
accès,  yfr. 

acclamation,  cheer. 
acoom))ajg^ner,  to  accompany. 
accomplir  (a*),  1o  be  aceom- 

pUshed. 
accorder,  to  gmnt. 
accourir,  to  run,  to  hoMen. 
accoutumé,  arcustomed. 
accueil,  trelcome. 
acheter,  to  huy. 
achever,  to  aceompliahf/inish. 
acier,  steei. 

acquérir,  to  acquirt,  get\  il 
acquit  (preterite),  he  ae- 
^uitvd. 
adieu,  good-hye. 
adresse,  Aill. 
adroit,  skil/ul. 
afftdhVij/eeble. 
afiaire,  affair,  business. 
affaisser  (s*),  to  sink. 
affirmer,  to  affit-m,  state. 
afflûrer,  to  afffict. 

affigé,  sad. 
affreux,  aic/ul. 
affût,  gun-can-iage. 
afin  de,  in  order  to. 
âgé,  old, 
a^r,  to  act, 

il  s*agit  de,  the  question  is. 


aide,  help,  aid. 

aider,  to  help. 

aile,  wing. 

ailleurs  (d'),  hesides. 

aimer,  to  hre,  like,  he/ondof, 

aîné,  eldest. 

ainsi,  thuff,  so. 

air  (avoir  T),  aj)peai\seemJlook 

like. 
aise,  glad. 
ajouter,  to  add. 
ajouter  foi  iito  believe. 
Alise,  Alisia. 
Allemand,  German, 
aller,  to  go. 
s'en  aller,  to  go  atvaij. 
allait,  teas  going^  icas  going 

to. 
allié  (n.),  alîy  ;  {adj.\  allied, 
allumé,  lighted. 
allures  (piur.),  manners. 
alors,  then. 
ambassade,  embassy, 
âme,  soûl,  spirit. 
amener,  to  bring. 
ameuter,  to  assemble  {for  rio- 

tous  purposes). 
amitié,  /ritndship. 
amusant,  amusing. 
an,  year. 
ancre,  anchor. 
âne,  donkey. 

anéant  i,a  n  n  ih  ihted,destroyed. 
ange,  angei. 
anglais,  English. 
Angleterre,  EngJand. 
an^isse,  anguish. 
animosité,  hatred. 
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anneau,  rimç, 
année,  yfar. 
août,  AuguÉt, 
apparence,  appearanct, 
appartenir,  to  beïong. 
appeler,  to  coll. 
appliquer,  to  appiif,  rtick. 
apprendre,  to  team,  hearJeacK 
approche,  approaeh. 
approcher  (t*),  to  go  near,  ap- 
proaeh, 
appui,  suppoii. 
appuyé,  teanhig. 
appuyer,  to  Muppoti,  protect, 

s'appuyer,  to  lean. 
apret,  a/ter, 

après-midi,  q/tetitoon. 
aptitude,  aj^ituâe^  cajHieitp, 
arbalète,  ax>ssboir. 
arbalétrier,  etvê$bo»man. 
arbre,  trtf. 
arc,  boic,  ank. 
archevêque,  archbishop. 
ardent,  butning. 
argent,  #i7rrr,  moneg. 
argenterie,  iiîvtr  plate. 
année  (h.),  armg\  [patipatiie. 

/.),  armed, 
armoire,  cupboard, 
armore,  armour. 
armurier.  attHOurtHaker. 
arracher,  to  tear  off^  mtatcK 
arrêter,  to  §top,  artrgt. 

t*arrêter,  to  ttop  (in/miit.) 
arrière  («.).  tt^rn 
arrivée,  an-itaL 
arriver,  to  arrin,  happftu 
aspect,  tighi, 
a«aat,  asmitU, 

imbler,  to  ameikhk. 
(s*),  to  fit  dotpiu 
enoMgk,/aii-tg. 
astiégeant  (m.),  bmitgtr. 


assurer,  to  < 
atelier, 
attacher,  to  aUacK  tit^/asten, 
attaquer,  to  attaek. 
atteindre,  to  nrodk. 
atteler,  to  kametg, 
attendre,  io  tcait,  wmiijbr, 
s'attendre  à,  to  êsmd» 
attirer,  to  ottraH,  «#*»•«»  «»•, 
attraper,  to  catch. 
auberge,  im». 

aucun  {uriih  ne),  iMm#,  noomt. 
an-dehi,  begond. 
ao-desrat,  obott, 
AQgnrt,  augurg, 
auprès,  near. 
auquel,  to  ukitk. 


aosntAt,  «1  onm,  immêiittelg. 

aussitôt  que.  as  $oom  mê. 
autorité,  authoritg. 
autour,  aroMmi. 
autre,  oiktr, 
autrefois,  fonmdg* 
avancer,  Io  mimmiÊ* 
avant  (/»rr/».),  htfofn. 

avant  que  {conj.\  Uif^n* 
avantageux,    * 
avare,  iàinfg, 
avec,  imVA. 

avènement, 

avenir  (à  1*),  in  tkê/ktmm, 
aventure,  adremturt. 
avertir,  to  tram, 
aven,  co^fkmiêmf  mémimhm. 
aveugle,  WML 
avia,  opimiêm, 
avoitinaat,  mei§kkourin§. 
ayant,' 


baCjby. 
baigatr,  I»  èirfAc 
miet««.»af« 

r./o 
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balajer,  to  êwetp, 

balbutier,  to  lisp. 

balle,  Mof,  bulfet. 

banni,  ham'sked. 

bannière,  bannrr, 

baqnet,  bueket. 

barbare,  bat-ban'an,    savage  ; 

(adj.),  barbarouê, 
barbe,  è^raiti. 
barbier,  barber. 
barrière,  barrier^  gâte, 
bat,  f.  basse,  /otr. 
baMin,  batim. 
bataille,  batiU. 
bateau,  boat. 
bâtiment,  building. 
bâtir,  to  btiild. 
bâton,  stiel'. 
battre,  to  beat. 

se  battre,  tofight. 
beaucoup,  much^  many. 
besoin,  need. 
béte,  beatt,  animal. 
bien,  «y//,  trry,  indeed. 

les  biens,  the  possessions. 
bientôt,  soon. 
billet,  note. 

blanc,  f.  blanche,  white. 
blesser,  to  %cound. 
blessure,  tcound. 
blond, /air. 
bloquer,  to  block  up. 
boire,  to  drink. 
bois,  tcood. 

bon  sens,  eommon  sensé. 
bonne  (n.),  servant. 
bonnet,  cap, 
bonté,  goodnets. 
bord,  sidSf  edge. 
bordée,  broadside. 
borner  (se),  to  Umit  oneself. 
bouche,  mouth. 
boucherie,  butcheiy. 
boue,  mnd. 
bouffon,  buffbon^  clown. 


booffie.  candie. 
bouie,  bail. 
bourg,  tomi. 
bourgeois,  burgess. 
Bourgogne,  Burgundg. 
bourreau,  executioner. 
bourse,  purse. 
bousculé,  hustled, 
bout,  end. 
boutique,  shop, 
bras,  arrn. 
bravoure,  btaverg. 
Bretagne,  Brittang. 
bride,  bridle. 
brise,  breeze. 
briser,  to  smash  ^  break. 
se  briser,  to  break  {intrans.) 
broche,  spit. 
brouillard, /ojr. 
bruit,  noise  f  report  ^  news. 
brûler,  to  bum. 
brun,  broum. 
brusque,  sharp. 
brusquement,  sharplg. 
buisson,  buih. 
bureau,  office. 
but,  purpose^  end. 
butin,  booty. 

cabinet,  study^  small  room. 
cabrer  (se),  to  rear. 
cacher,  to  hide, 
cachot,  cell. 
cadavre,  cotyse. 
cadeau,  présent. 
calèche,  catTiage. 
camarade,  comrade. 
camus  (nez),  snub-nosed. 
canot,  boat. 
capuchon,  hood. 
car,  for,  because. 
carême.  Lent. 
carré,  square, 
carrefour,  cross  roads, 
carrière,  profession. 
carrosse,  carriage. 
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CM  (en),  im 
caïque,  Mmrt. 
r,  to  break. 
de  (à),  becttUM  cf. 
r,  to  ekaty  talk, 
CftTalerie,  cavaliy. 
cavalier,  horstmoH. 
ce,  cet,/,  cette,  /*i>,  that. 
céder,  to  yield, 
ceindre  (prêt,  ceignit),  to  gird 

on. 
célèbre,  famouê. 
célébrer,  to  celebrate,  ptrform. 
celui-ci,  thiêone,  the  latter. 
cendre,  ath. 
cent,  hundrtd, 
cependant,  however. 
cercaeil,  eoffin. 
cerf,  itaç. 
cenreao,  brain, 
Cétar,  Caeêar. 
cesser,  cmm,  ttop. 
c^estràrdire,  that  istom^,  i.e, 
ceux,  iheoe  or  thooe, 
ceux-ci,  theoe. 
ceux -là,  tkote. 
chacun,  eacK  toeh  ont. 
cha^in  {adj,)^  annoyed^  md. 
chaise,  (hoir. 
chaleur,  heat. 

chambre  (à  cottcher),Mn>OfN. 
champ, /r/</.         . 
sur-le*champ,    immêdiatel^, 

on  tht  tpot. 
chanceler,  to  totter. 
changement,  change. 
changer,  to  change,  alttr. 
chant,  «oftff. 
chapeao,  hot. 
char,  car,  dbaWcf . 
chargé,  ImmM. 
chaiigé  de,  minuitd  wUk, 
charger,  Èo  ImM;  cftafft . 
charpentier, 
charretier, 
eharrette,  cerf. 


chasser,  to  hmnt,  drfwt, 
chat,  cat. 
châtean,  coâlU. 
chand,  hoi,  warm, 
chef,  chie/. 
chemin,  trajr,  road. 

grand  chemin,  high  road. 
cheminée,  chimHeif,/ii-rfJure. 
chemiite,  êhii-t. 
cher,  dear. 

chercher,  to  look  for,  fetck. 
cheval,  hotte. 

à  cheval,  on  horothack. 
chevalier,  knight. 
chevaucher,  to  ride. 
cheveux  (plur.),  hoir. 
chien,  dog, 
chiffre,  ^^^Miv. 
chirurgien,  tnrgtmn, 
choisi,  éhooen,fi€keéL 
choisir,  to  chooti, 
chose,  thing. 
chrétien,  Christian. 
cicatrice,  œar. 
ciel,  Aeeém,  tkg. 
citoyen,  citittn. 
civière,  $tfrtcher. 
clair,  ciear. 
clameur,  ihouting. 
clarté,  iight. 

clef,  keif  (pronounce  cté^ 
cliquetis,  danking. 
cloche,  ML 
clouer,  to  naii, 
emnr,  hmrU 
coin, 
colère, 
collier, 
colline,  hiti, 
colombe,  dote. 
combler,  fe  IomL 
oomme,  m,  Ukt,  m  if. 
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eommnniqner.roi 
te  oonimuiiiquer,lo«prMtf  to. 
compagnie,  company. 
compagnon,  companion. 
compère,  ^paï.'friend^  gonip. 


complot,  oiot, 
oomprendn 


comprendre,  to  understand. 
compte,  account. 
compter,  to  reckon,  number. 
comte,  eoMHt,  eati. 
concevoir,  1o  imagine. 

connut,  3  8g,  prêt,  of  conce- 
TOir. 
conduire,  to  lead. 
conduire! se),  tobehareoneself. 
confier,  to  entrust. 
confluent,  meeting  (o/rirers). 
connaissance,  com^iotisness. 
connaître,  to  knotc. 

1  wg.  pirt,  connus, 
conquérir,  to  conquer. 
conquête,  conquest. 
conquis,  conqttered. 
conseil,  eouneil, 

conseils  (plur.),  advice, 
consei  1  le  r(m>wn)  ,a</n>  ;',e(>wn- 

eillor, 
conserver,  to  pretetre. 
considérable,  important. 
consigne,  orders  {military). 
constamment,  conutantJy. 
consterné,  terrifed. 
content,  phased. 
contester,  to  contesta  fght  for. 
contour,  bend. 
contraire,  contraty. 
contrarié,  checked. 
contrée,  retjion. 
contre-ordre,  counter-order. 
contre-temps,  hindtnnce. 
convaincu,  conrinced. 
convenable,  suilable. 
convenir  à,  to  suit. 
convenu,  agreed. 
corde,  rope. 
corps,  bodg. 


cortège,  procettttion. 
costume,  dreatu 
côte,  coast. 
côté,  side. 
cou,  neck. 
couche,  couch. 
coucher,  to  la  y  doum. 

se  coucher,  to  lie  dotm,goto 
bedf  {o/ihe  sun)  to  set. 
coucher  («.),   the  setting  {of 

the  9un). 
couler,  toflotr. 

couler  à  fond,  to  sink. 
coup,  bloiTf  thrust,  >hot. 
couper,  to  eut. 
cour,  court. 

courageux,  coui-ageous, 
courant,  current. 
courbé,  bent. 
courir,  to  run. 
couronne,  croum. 
couronnement,  owcning. 
couronner,  to  croien. 
courrier,  courier,  messeuger. 
course,  race^expedition^course, 
court,  short. 
courtisan,  courtier, 
couteau,  knife. 
coûter,  to  cost. 
coutume,  eustom. 
couvent,  content. 
couvert,  corered. 

à  couvert,! n  shelter,theltered. 
couvrir,  to  cover. 
craignait,  impf.  o/ craindre, 
craignant,  fearing. 
craindre,  tofear, 
crainte,  fear. 
crampon,  hook. 
craquement,  creaking. 
crayon,  pencil. 
crevasse,  crevice. 
cri,  shout. 
crier,  to  shout. 
critique,  critical. 
croire,  to  think,  beliete. 
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croiiée,  teindom, 

croiaer,  to  eroÊê, 

croître,  to  grow. 

croix,  croM. 

crouler,  to  cra$h  dotcn, 

crojait,  imptrf.  0/ croire. 

cmaoté,  cntêlty. 

crut,  8  êç,  preteritê  0/ croire. 

cuir,  leathtr, 

coifse,  thigK 

dauphin,  dauphin. 
davantage,  mort. 
débarquer,  to  land, 
débanmer  de  (se),  to  ffti  rid 

of. 
déboucher,  to  tMWf,  peur  oui, 
debout,  atanding. 
débris,  débriSf  rtmainSf  rem- 

nantê,  ruitu, 
décacheté,  unêêoitd. 
déchirer,  to  toor. 
déeisif,  dteiêivê. 
décombres  {plur.),  ruiné. 
découvert,     discovertd,     un- 

covtred. 
découvrir,  to  uneoinr, 
dedans,  inside. 
défkiUance,  /aifilfi«a 
défaire,  to  undo. 
défait  {adj.)t  haçgard. 
déflûta  (fi.).  d^fmi. 
cUflanea»  tf  itffiMl. 

défunt,  dMM^  Mi. 
dégarni,  tumliiMdL  thitmté, 
d4gel,fAaw. 
dégoOtani,  HêfmHng. 
M  dégoûter  de,  to  ^  rfi*- 
imifia  tMÏA. 
déffoiMT,  to  lUifvi'M. 

déll^iiUMi^. 
dâtÔBtr.  to  ftrsileAM^ 
délifv,  deiirhnH» 


dâoger,  to 
denain,  l^iawwa 


demander,  to  otè, 
démarche,  pivee^dinf. 


demeurer,  to  /rw  (stay  al), 
demi,  A/i//. 
dent,  tooth. 
dentelle,  lace. 
départ,  departure. 
dépaver,  to  un/Nisir. 
dépêche,  a  ditpatck. 
dépôcher,  to  ditpaith,  mmi 
ùff. 

se  dépécher,  to  maiw  \tua9. 
déplu,  pp.  of  déplaire,  diê- 

pieoêed. 
dépouiller,  to  ttrip. 
dépourvu  de,  laaeim§  in. 
depuis,  ninca. 
députation,  gwtasiy, 
député,  dmtjf,  i-iBi^wwitotfnL 
dérive  (aller  à  la),  to  rwi 

adrijt. 
dernier,/,  dernière,  lui. 
déroute,  rout. 
derrière,  hthind. 

par  derrière,  from  bekiné. 
dèt,/h)m,tiiift. 
déMitreux,  dimatromë. 
démvaatage,  tf  ^ 
deeecndia,  to  f» 


déeeriaritoifaMrt. 
déetqpérer,  to 
déMipoir,  iij^fr,  friff. 
déligner,  iêpûhti  #iA 
désordre,  OTtefwiv* 
déiormaii,  JWnw/MiL 
detaein,  plnn. 


déienir,  to  étê&it^  hê^  pH* 


T. 


déterminer  à  (m),  to  êttUt. 
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détourner,  to  distmet,  him 


détroit,  Mmit. 
déMné,  dttkmmL 
détruire,  le  émJt^, 
deuil,  mamrmhtf, 
deux,  tito. 
détaliter,  to  rob, 
devenir,  to  becomt, 

devint  (3  êç.  pret.)f  hecame. 
deviner,  to  gués». 
devoir  (r.),  to  oice. 

je  dois,  loice,  J  must. 
devoir  (ti.),  dutjf. 
dévorer,  to  derour, 
dévouer  (se),  todevote  oneself, 
dicter,  to  dictait. 
digue,  dyke. 
dimanche,  Sunday. 
diminuer,  to  diminish. 
dire,  to  9ay. 
diriger,  to  direct. 
diecours,  speech. 
disette,  tearcity  offood. 
disparaître,  to  disapjycar. 
disperser,  to  scatter. 
distinguer,  to  distinguish. 
divers,  diverse^  différent. 
dix,  ten. 

donc,  there/ore,  ao. 
donner,  to  give. 
donner  sur,  to  open  towards. 
dont,  o/trhom,  of  which^  front 

ichich,  whose. 
dormir,  to  sieep. 
dos,  back. 

doué  de,  gifted  ufith, 
douleur,  grieff  pain. 
doute,  doubt. 
douter  (se),  to  suspect. 
Douvres,  Dorer. 
doux,/,  douce,  su>eet^frtsh. 
drap,  cloih. 

dresser,  to  huild  un,  set  up. 
droit,  straightf  right, 
dû,  pp.  o/devoir. 


duc,  dukf. 

duché,  duchy. 

dunette,  poop,  quarter^eck. 

dur,  haid. 

durent,  3  pi.  prrt.  of  devoir, 

they  urere  obhged. 
durer,  to  last. 
dut,  3  sg.  prêt,  o/ devoir,  «tu 

obliged  to,  had  to. 
dynastie,  dynasty. 

eau,  tcater. 
ébranler,  to  shàke. 
échafaud,  seafdd. 
échanger,  to  exchange, 
échapper,  to  escape. 
écharpe,  scatf, 
échec,  check. 

jeu  or  partie  d'échecs,  game 

o/chêss. 
éclat,  splinter. 
éclater,  to  hurst. 
école,  school. 
écossais,  Scotch. 
Ecosse,  Scotland. 
écouter,  to  listen,  îisten  to. 
écraser,  to  crush. 
écrier  (s'),  to  cry  om/,  exelaim, 
écrire,  to  écrite. 
écu,  crown  (money). 
écurie,  stable. 
écuyer,  squire. 
effet,  effect. 

en  effet,  indeèd. 
effrayer,  tofrighten. 
effroi,  terror. 
effroyable,  frightjut 
égal,  equal. 

égards  {plur.)^  considération, 
éfflise,  cAMrr^ 
éutncer  (s'),  to  dash  into. 
élevé  (ad;.),  high,  brought  up. 
élever,  to  ivi'm,  bring  up. 

s'élever,  to  rise. 
éloi^er  (s*),  to  get  awayjeave. 

éloigné  {adj.)t  distant. 
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embarquer  (s*),  logo  un  hoard 

embarraner,  to  hindtr. 
embaumé,  emhalmed. 
emboucbare,  moutk  {of  river), 
embnuser,  to  embp-nre,  gtvêp. 
embuscade,  amhuêh. 
emmagaiiné,  tiiom/. 
emmener,  to  takf  atcaif. 
émoi,  émotion^  utir. 
emparer  (s*),  to  get  jHtntenoion 

o/,  oeizf, 
empêcher,  to  prrvtnt. 
emporter,  to  tnhe  atrag^  eany 

niMiy,  ttonu. 
remporter  (tur),  to  gri  thê 

bftter  (of). 
•^emporter,    to    mn    awap 

(Aorw). 
emprisonner,  to  impr%»on, 
en,  tM,  irAfVc,  hy. 
encombre,  hindmnct^  trouble. 
encore,  again,  onco  mort,  êHII. 
encre,  ink. 

endormir  (s*),  to  go  to  deep, 
endroit,  plact. 
énergique,  energrtic 
enfant,  child. 
enfermer,  to  ahut  np. 
enfin,  at  la$t. 

enflammer  (s*),  to  eaieh  firt. 
enflammé,  blazing. 
enflé,  Êtrolim. 
enfoncer,  to  punk  in,  hnrg, 

fora  open. 
enfoncer  (s*),  to  nink» 
enfuir  (s*),  to  run  ntcag,  fttf. 
engager  (•*),  to  vtnt^rt  inio, 

onUr, 
eogeadier,  le  gim  fiê9  to. 
engin,  omgint, 
enlever,  le  tideo  ^f, 
ennemi,  tn^mg, 
ennujer,  le  ammog. 
ennuyer  (s*),  lo/etl  HhI!. 
énorme,  enormouê^  kmgr. 


enrégimenter,  to  fonm   inio 

rtgiwttntê, 
ensemble,  togrtker. 
ensuite,  then^  next, 
entendre,  to  tuar,  titten  to. 
enterrer,  to  hurg. 
entier,  ^hote. 
cntour  (ii  T),  arounâ. 
entourer,  to  turromné. 
entre,  hettrttn^  among. 
entrée,  miranet^  emtrg, 
entreprendre,  to  undniakr. 
entreprise,  enterpri^. 
entrer,  to  enter. 
entrevue,  intetriew. 
entr*ouvrir     (s*),     to     open, 

gave. 
envahir,  to  intade. 
envahissenr,  inwmitr. 
environ,  ahont. 
environner,  to  «urrimné, 
environs  (;>/Mr.  n.\\ 


envoyer,  to  tend. 
épais,  tkitk, 
épaissir  (s*),  to  grott  tkiek. 
épâole,  êhonlder. 
épée,swon/. 
éperon,  opur, 
épingle,  pin, 

époque,  epoeK  I*m^,  p^riod, 
épouser,  to  marrg. 
épouvantable,  feou^. 
épouvanté,  Uni/MU 
éprouver,  to  exptriemet^fui, 
époisé,  ^thanâted, 
équinege,  ernr, 
eeeaare,  êqmadron  {nmwai}. 


eeealader,  le  dimà,  aralr. 
eecalier,  §lminmm, 
escarpe,  êtttp» 
cecarpemtnt,  èetiir. 

espegnoC  •^'^MNilaft. 
eepeter,  le  nopo. 
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«poir  (fi.),  hopê. 
esprit,  wii, 
esaajer,  to  try, 
etrajer,  to  tajte,  êt{ffer. 
éUblir.  to  êsiabiiêk, 
éUin,  tiHj  pewier, 
étang,  pond. 
état,  State. 
été  (n.)*  ntmmer. 
(ptui  partie.  o/éire)t  been. 
éteindre,  to  extinguith. 
étendard,  standard. 
étendre,  to  stretch. 
étendu  («<(/.),  ir»V/e,  stretched 

out. 
étincelant,  «fcmin^,  sparkliny. 
étonnement,  astoni^ment. 
étouffer,  to  ehoke. 
étrange,  stmnge. 
étranger,  forefgn, 
étroit,  narrow. 
étude,  studif. 

eut,  kad  (3  sg.  prêt,  q/* avoir), 
eux,  thetn. 
évalué,  tahmi. 
évanoui, /atn/«t/,  fainting. 
éveiller  (s'),  to  atcake. 
événement,  erent, 
évéque,  hishop. 
éviter,  to  aroid. 
expliquer,  to  expUtin. 
s'expliquer,  to  gite  an  ex' 

platialioii, 
exprès,  on  purpose. 
extrait,  extivct. 
extrême,  /a*/,  rr/y  great,  ex- 

tirme^  desperute. 
extrêmement,  extremely. 

î%ct^  face f  front. 
f&ché,  annoged,  angry. 

ftcher  (se),  to  became  angnj. 

façon  (ae  —  ii)tSoa9  to. 
fade,  dull. 

faffot,  faggot,  bundU, 
faSbU,  fende. 


faiblesse,  tctaknetê. 

faillir,  to  b«  neatig^fail  to. 

faim,  hunger. 

faire,  to  make^  to  do. 

faire  face  à,  toface. 

faisait,  3  sg.  imperf.  of  faire. 

fait  (n.),/ac/. 

fallait  (il),  it  was  necetaarg. 

&meux, /amoM^,  notorious. 

famille, /a  m  f/y. 

fangeux,  marshg. 

fanutssin,  foot-wldier. 

fardeau,  bufden. 

fatigué,  tired. 

faubourg,  suburb. 

faut  (il),  it  t«  necessarg. 

faute, /a u/^  mistake. 

fsiux,f.  fausse, /a/«<. 

faveur, /arowr. 

favori,/,  favorite, /aroiinïf. 

favoriser,  to  faveur. 

féliciter,  to  congratulate. 

femme,  icoman^  ioife. 

fendre,  to  aplit. 

fenêtre,  icindow. 

fer,  iron. 

fermer,  to  shut. 

festin, /<?a»/. 

fête,  fête,  gala-dag. 

feu,  jire. 

feutre  (il.  ),/(?//. 

février,  February. 

fiacre,  cab. 

fiancé,  betrothed,  aj^anced. 

ficelé,  tied  tcith  string. 

ficelle,  string. 

fidèle, /«i/V«'- 
fier  (se)  à,  to  trunl  in. 
fier,  proud. 
fièrement,  ptvudlg. 
fièvre, /<rr^r. 
figure, /o<-e. 
fil,  thread. 
fille,  daugkter. 
fils,  «on. 
fin,  end. 
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tke  mmê  timê, 


ûnemc.Jîne  qualUjf. 

firent,  fit.  (they,  he)  madi,  did 

(faire), 
flanc,  sifitt  %cing  {ofnrmy\ 
flèche,  anxiw. 
fleuve,  river, 
flotte,  yffW. 
foit,  time, 

à  la  fois,  at 
togetker. 
folie,  tnadnei*. 
fond.6o//om,  depth  (of/orest) 
fonder,  tofound. 
fonte,  east  iron. 
force,  ttrtngth,  tnight,  force, 

k  force  de,  6y  dint  cf. 
forcer,  to  fotxe. 

force, /o»r«/,  eompulsorg, 
forèU  foreêt. 
fort  {adj.),  êtrong. 

(adv.U  terjf, 
foMë,  diUK 
fou,  fool,  mad. 
foudroyer,  to  strike  down, 
fouettée,  whipping. 
fouiller,  to  êtarch, 
foule,  erowi. 
four,  oven, 
fourreau,  ihêêth. 
fracataer,  tù  «hmmA,  tkatier. 

francnir,  to  jmm  omt. 
franchise,  /^knttê, 
frapper,  to  ttnke. 
frein,  cheek, 

fréquemment,  fre^ttêmtljf. 
froid,  cdd, 
froidement,  coldlg. 
front,/orvA4rotf. 
de    front, 

flrotter,  to  ruh, 
fbtr,  toilit. 
ftiiU.>M<- 


li^ 


fumée,  tmokf, 

(boette,  fatal. 

fureur, /urjf. 

ftirie,/iiry. 

furieux  (adj.),/uriouê  ;  (H.), 


futil,  r\/U. 

ftit,  3  J>7.  prêt,  of  être. 

gaffner,  lo  pain,  «orM, 
.^,  rradk. 

Sueté,  ekêerfuinme. 
allée,  ITo/m. 
gantelet,  çaumtUt. 
garçon,  b^, 
garae,  guard^  hSi. 

garde-robe, 

prendre  sârde,  tù  ttht  mm, 
garder,  toltoep, 
garnison,  çetrritOH, 
garrotté. 


Siuche,  Iffî. 
aale,  Oaul  (eounhy). 
Gaulois,  Gautf  Gaulish. 
geler,  to/rêêM. 

fféBéreoi,  §êHtrouê. 
Oénoit,  Otmome. 
genou,  IruM. 
genre,  kmd,  toti. 
gens,  peuple,  »nm. 
gentilhomme,  yswltowii. 
geôlier,/.  ffeôUère,  jai/on 
uermain,  Oerwuim, 
glace,  Im. 
glacé,  ilwfn. 
glacial,  ief, 
glaçon,  iee-Jloê, 
gliswr,  to  êtip. 
goût,  tatte. 
grabat,  Mit 
graadir,  leffvipi 
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gm,arpy. 

gronder,  to  frmri^  grmwMê, 

êcold. 
groc,  tkick^  rougk, 

grOMÎer,  vulffar,  »x>ugh, 
guenille,  rag. 
guéri,  cured, 
guerre,  trar. 

Sierrier,  tearrior. 
uilUume,  WiUiùHL 

habile,  clever. 

habillé  (de),  dreêsed  (in). 

habi^  coat. 

habiU  (j>lur.),  clothes. 
habitant,  inkabitant. 
habiter,  to  inhabité  lire  in. 
habitué,  acciutomed, 
hache,  axe. 
haie,  hedge. 
hainon;ni<7. 
haïr,  to  hâte. 
haleine,  hreatK 
hangar,  shed. 
haidi,  hM. 
hareng,  herring. 
h&te,  haste. 
hâter  (se),  to  hasten. 
haut,  high. 

le  haut,  the  top. 
hériter,  to  inherit. 
héritier,  heir. 
hésiter,  to  hesitate. 
heure,  hour,  time. 

de  bonne  heure,  eatig. 
heureux,  happg,  lucky. 
Hindou,  Hindoo. 
histoire,  history,  stoty. 
hirer,  mnter. 
hollandais,  Dutch. 
hon  de,  outside,  out  of. 
hôtel,  hôtel ^  maneion. 
hôtel  de  rille,  toum-hoU. 
huile,  oiL 
humeur,  temper. 


de  bonne  humeur,  in  a  good 
temner, 
humioité  (n.),  damp. 
hurlement,  hotd. 

idée,  idea. 
idole,  ùM. 
ignorer,  not  to  knoic. 
lie,  island. 

imaç^iner  (s*),  to  imagine. 
impitoyable,  pitiless. 
imposant,  imposing,  tnajestic. 
impôt,  tax. 

impraticable,  impassable, 
imprenable,  imptegnable. 
imprévu,  unforeseen. 
imputer,  impute,  accuse  of. 
incendie,  yf>r,  buniiug. 
incendier,  to  set  onjire. 
incertain,  uncertain. 
inconnu,  unknou^t. 
indécis,  undecided,  indecisive, 
Indes  (les),  India. 
indignité,  shatne. 
indiquer,  to  point  out,  show. 
inépuisable,  inexhaustible, 
inespéré,  unexpected. 
infâme,  infamous. 
infanterie,  infant ry. 
inférieur,  lower. 
ingrat,  ungrateful. 
innombrable,  innutnerabU. 
inonder,  tojiood. 
inquiétude,  anxietg. 
instances  {plur.)^  entreaties. 
instituteur,  tutor. 
instruire,  to  teach. 
s'instruire,  to  leam, 
insurgé,  insurgent. 
interdire,  toforbid. 
intérieur,  inttrior,  insidê, 
interroger,  to  question. 
interrompre,  to  interrupt, 
intrépide,  feariest. 
intrijTuer,  to  intrigué, 
inutue,  useless. 
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ÎButilitë, 

infoaoer,  to  inwohif  caO  upoit, 

irrité»  irrittitêd, 

Jftcqaet,  James, 

jamais  (ne  . . .),  nerer. 
jambe,  hg. 
jardin,  gardên. 
jeter,  to  thrwff, 
jeu,  game. 
jeune,  ^foung, 
jeunet  gens,  y<mng  mên, 
jeimene,  yoiiÀ. 
jouer,  to  plag. 
jouir  de,  to  «t^g, 
jour,  dag. 
journée,  dag. 
joutes,  j'0M4/9,  tourttament. 
joyeux,  jogful. 
ju^er,  tojudge,  think. 
juillet,  Julg. 
min,  June. 
Jules,  Juliuê. 
jurer,  to  iteeat'. 
jusque,  tmffV,  as  far  as. 
jasqu*à  ce  que,  until. 

là,  there. 

lac,  iake. 

\kche,coK>a»'d  ;  {(uU.)  cowardlg. 

lAchement,    in    a    coteardi 


lAoher,  to  Ut  go,  Jin  (tcith  a 

guM). 
lAcheté,  coieof^ticf. 
laid,  uglg. 

laisser,  to  Uatt,  mllow. 
lancer,  to  tkrott,  kuH. 
se  lancer,  to  nuk, 
ïêtgt^hroad. 


lentemeai,  «toniv. 
lequel./,  laquelle,  MUdki 
lene,  agOe. 
leur,  their,  to  Ami. 
lever,  to  mite. 

se  lever,  to  get  up,  tiamd  up. 
lever  (n.),  riring  (i^ftht  $un), 
libérer,  tofrtt. 
libre, /rrr. 
librement, /mr/jf. 
lice,  Mtts, 

licencié,  rfistwnfay. 
lier,  to  bind, 
lieu,  filace. 

au  heu  de,  tu  the  plate  q^ 
instead  of. 
lieue,  league. 
ligne,  /ine,  linéo/battU^ 
ligue,  league. 
linge,  /mmm. 
lire,  lo  recitf. 
lit,  &«(f. 
livrer,  to  gim,  ght  Mk 

se  livrer  à,  to  imimgê  im. 
lo^r,  to  lodge. 
loin  (de),/arOVoM). 
Londres,  Lomaom, 
lonff,  2oN<r. 

le  long  de,  ahmg. 
longer,  to  go  alomg^  ^fbOêÊO» 
longtemps,  o  long  Iimc 
longueur, //N^A. 
lorsooe,  tekem, 
lourd,  ibmsy. 
lourdement,  kearilg. 
lojrauté,  togaUg. 
lu,  ;>.j>.  q^  lire, 
lueur,  Ugki, 
lu^bre.  moMTt^L 
lui,  àtf,  AiM,  /o  AfM,  lo  ken 
luire,  fo  «AiiM. 
lumière,  ligki, 
lutte,  êhmigÊê, 
lutter,  le  srniMl^ 
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maintenant,  note. 
maintenir,  to  maintain, 
mais,  bMt. 
mal  (N.),  harm^  hurt  ;  (adr.), 

hadl^, 
malade,  ilt. 
maladie,  illneu. 
malgré,  in  tpUe  of, 
malheur,  mittfortunt. 
malheureusement,    unforiu- 

natel^. 
malsain,  vnhtalthif. 
man^r,  to  eat. 
manière,  manner. 

de  manière  ii,  t^  as  to. 
manœuvrer,  to  manœuvtt. 
manquer  de,  to  le   wilhout, 

hck, 
manteau,  eîoak. 
marais,  swamp. 
marche,  matvh,  progrès». 
marcher,  to  walk,  march. 
marée,  tide. 
mari,  huêband, 
marin,  saiJor. 
marquer,  to  mark^  show. 
marteau,  hamtner. 
masque,  maak. 
m&t,  maat. 

m&tde  mizaine,  mizen-mast. 
matelot,  anilor. 
matin,  moming. 
mauvais,  had,  evil^  unfavour- 

able. 
maux,  plural  of  mal  (fi.)« 
méchant,  tcicked. 
mèche,  match  (artillenf). 
médaille,  medal. 
médecin,  floctor. 
meilleur,  better. 

le  meilleur,  the  hest. 
mêlée,  the  thick  ofthefight. 
même,  {fldj.)  same,  séf;  {adv.) 


de  même,  Jiketcise, 
mémoires,  mtmoirs. 


menace,  thtrat. 
menacer,  to  threaten, 
mener,  to  lead. 
menton,  chin. 
mentonnière,  chin-piece. 
mer,  sea, 

en  mer,  at  or  to  sea. 
mercenaire,  mercenary. 
messager,  meaaenger. 


messieurs,  gfntfemen. 

mesure,  measurt. 
à  mesure  que,  (in  propor- 
tion) as. 

métier,  ttxide. 

mets  jdur.^^/oodf  dishes. 

mettre,  to  put. 

meubles  {plur.),/umUure. 

meurtre,  murder. 

raidi,  mîdday,  south. 
le  Midî,  the  soufh  of  France. 

mieux  (adv.),  better. 

milieu,  middle. 

ia\\\Q{adj.)fthou8and',  {n.\a 
mile. 

mîmes,  1  pi.  prêt,  of  mettre. 

mine,  mine;/(ice,  countenance. 

miné,  undennined. 

minuit,  midnight. 

miraculeux,  mimculous. 

mis,  p.p.  0/ mettre. 

misét-able  (n.),  wntch. 

misère,  misenj,  misfortune. 

miséricorde,  pîty. 

mitraille,  grapeshot. 

moine,  monk. 

moineau,  êparrow. 

moins,  lêss. 
au  moins,  at  letut. 

mois,  month. 

moitié,  half, 

monastère,  monasterg. 

monseigneur,  mg  Lord. 

montagne,  mountain. 

montagnard,       mountainter^ 
highlander. 
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moDtë«  goH$  up,  riding. 
tout  monté,  Jlftid  ont,  corn- 

pUie. 
monter,  to  go  up,  ridt. 
montrer,  toskoie. 
monture,  mount^  kot-te. 
moquer  de  (m),  to  taugk  at. 
morceau,  piect. 
morne.  8ullen. 
mors,  hit  Kfor  korsé), 
mort  iattj.),  deod ;  {n.m.\  a 

dead  mon  ;  (n./J,  death, 
mortel,  mortaf,  fatal,  deatilg. 
root,  tcotd. 
mou./,  molle,  sq/î, 
moulin,  mUl. 
mourir,  todif. 
mouvement,   movement,  /tel' 

ing,  impulse. 
moyen  (w.\»weo»i»,  t^iy  ;  (<«(;.) 

middling,  avemgt. 
mur,  wuU. 
muraille,  %caU. 


nage,  ncimmimg, 

nageur,  »wimmer. 

naiMance,  hirth. 

naquit,  3  êg.  ptrt.  of  naître, 

to  he  boi-n. 
natal,  natire. 
navire,  Afp. 
ne  .  .  .  pat,  not. 
ne  .  .  .  plut,    no     mort,    no 

hmger. 
néanmoins,  neMfikêlêm* 
né|^ligent,  cartlem, 
neige,  moir. 
nevea,  ntphtw, 
net,  nom, 

ni  . .  .  ni,  neithtr . .  .  not\ 
nocet  (jdmf.),  tPtddimg. 
noir,  biaek. 
nom.  9tamf. 
nombre,  ntimber, 
nombreux,  ni 


nord,  nortk;  nord-ett,  notik' 

eaêt. 
Normandie  yormnndg. 
nourrice,  nitr»r. 
nourrir,  to/eetl. 
nouveau,/,  nouvelle,  new. 
de    nouveau,  onew,  mgÊln^ 
oncê  mort. 
nouvellet  (n.),  nnm. 
nojer,  to  div*m. 
nuage,  ehad. 
nuit,  nigkt. 

objet,  object,  tking,  pmrpom, 

olMCUht^,  darkme»9, 

obtenir,  to  obtain, 

odieux,  odioHS,  katefnL 

œil,  p/.  yeux,  eift. 

œuvre,  *roHc. 

offenser,  to  offmd, 

oflentive  (n.),  t^enmm, 

offrande,  offerimg. 

offrir,  to  offtr. 

oint,  anointed. 

on,  one,  ptopU^  tkejf, 

oncle,  umcU. 

on^le,  naS  (ofjlnptr), 

opiniâtre,  «^nMoni,  obÊHmaU 

opiniâtreté,  oholinme$, 

opposer  à  (■'),  to  oppom. 

opprobre,  imsMlt. 

or  (m.),  gotd  ;  {co^j.),notoJ'ùr, 

orage,  tiorm. 

ordonner,  to  order,  < 

ordre,  ordrr, 

oreille,  ear. 

orgueil,  pride. 

Orientales  (Indea).  JSSajl  /»- 

dkê, 
orner,  to  adom, 
oe,  boMf, 
Mtr,  lo  éart. 

onemeal,  hom  {(tf  émd  èWjr). 
otage,  kûkw§ê* 
Ote  r,  /•  ttAê  mmp^  to*»  ^. 
Oihoa,  OrA*. 
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00,  or. 

où«  whertt  ttkttt. 
oublier,  tofor^et. 
ouest,  %cert. 
ours,  beai\ 
ouvrir,  to  open, 

païen,  kêothen. 
pair,;>wn 

palais,  palace. 

panache,  plume. 

panser,  to  tlress  a  wound 

pskon,  peacock. 

pape,  rope. 

paqut't,  packeL 

par,  6y. 

parages,jNirf«,  neighbourhood. 

paraître,  to  appear. 

parce  que,  hecauM. 

parcouiir,  to  go  ortr. 

pardonner,  to  pardon,forgire. 

par-de&8U8.  oter. 

pareil,  kMch. 

parent  (n.),  relative,  parent  ; 

(«<//.),  related  to. 
parfois,  sometitnes. 
parler,  to  êpeak. 
parmi,  among. 
parole,  VHtrd,  parole,  promise, 

expresaion. 
part,  êhare,  part. 

à  part,  a»id\ 
partage,  division. 
partager,  to  dicide,  share. 
parti,  jMir/y,  détermination. 
partie,  part,  plecufure  party, 

came. 
partir,  to  go  awag,  to  ttart. 
imrtiâun,  adheretU,  friend. 
partout,  everyuhere. 
parvenir,  to  rtack, 
pat  (n.),  8tep. 
passer,  io  pas»,  spend  (time). 

se  passer,  to  happen. 

s'en  passer,  to  do  witkoui. 


passe-temps,  paatime. 
pÀté,  pie. 
patinage,  êkating. 
patte,  patt. 

paume  (jeu  de),  tennis. 
pauvre,  poor. 
payer,  to  pay. 
pays,  coun'rtj. 
pécher,  tofith. 
pécheur,  fisherman. 
peine,  trouble. 

à  peine,  scarceîy. 
l>eint,  painted. 
pèlerin,  pilgn'm. 
pèlerinage,  pilgrimage. 
peloton,  hall  (o/thread). 
penchant  (n,),  leaning,  taste. 
pencher  (se),  to  tend. 
pendant  {adj.),  hanging. 
pendant,  during. 
pendre,  to  hang. 
pénétrer,  to  penetrate,  enter. 
pénible,  painfuî. 
penser,  to  think. 
pensif,  ihought/ul. 
percer,  to  pierce. 
perdre,  to  lose. 
périr,  to  perish. 
permettre,  to  allow. 
permis,  aÙowed. 
perpétuel,    everlasting,   per* 
petual. 

à  perpétuité, /or  ever. 
personnage,  personage. 
perte,  loss. 
pesant,  heavg. 
peu  (adv.).  Utile,  few. 

un  peu,  a  little. 
peuple, /ïrojo/*. 
peur,  fright,  fear. 
peut-être,  perhaps. 
peux  i/rom  pouvoir),  can,  am 

able. 
pic  (à),  perpendieular. 
pièce,  pièce,  coin, 
pied, /oo<. 


K  2 


182 


VOCABULARY 


pierre,  itone. 

Pierre,  Prter. 

pillard,  plunderer. 

piller,  topiitage,  ratage, 

pincettes,  tonj», 

pinte,  pint. 

pique,  pilt. 

pic^ûre,  pnck\ 

pitié,  pitif. 

place,/orf/YM,|»/aef,  atquare. 

placer,  to  place,  put. 

pla^,  btach. 

plaie,  wound. 

plaindre,  to  pity. 

le  plaindre,  to  compiain, 
plaine  (n.),  phin. 
plaire  à^  topleaae. 

•e  plaire  &,  to  tak«  pUosurt 
in. 
plaisanterie,  joke, 
plaisir,  pleaaure. 
plastron,  breast  plate. 
plein, /m//. 
plein  air,  optn  air. 
pleurer,  to  cnf. 
pleurs  (^Mr.),  tearê. 
plier,  to  bendf/old. 
plomb,  lead. 
plonger,  to  plunge,  dite. 
pluie,  rain,  ahou^r. 
plume, /ra/A/r. 
plumet,  plumf. 
plupart  de  (la),  mom  ttf,  tke 

grtater  pari  qf. 
plus,  more. 

le  plus,  moêi. 
plusieurs,  âeveral. 
poche,  poekM, 
poids,  migkL 
poignard,  daggtr, 
poignardé,  tiMtd, 
poignet,  trrigt. 
poing, /«^. 
point  (M.),  point. 

ne  . .  .  point  (oifn),  noi. 
pointe,  point. 


poitrine,  hrtaêt. 
pont,  bridge,  deck. 
pont-levis,  dratebridgi, 
port,  kaibour,  port. 
porte,  door^  gâte. 
porter,  to  cnrrg,  to  MMrr. 

bien     portant,     in      good 
healtk. 
portière,  earriage-door, 
poser,  to  put. 
posséder,  to  pottetê, 
pondre,  poieder, 

les  poudres  {pinr.\  powdêr 
magatine. 
pour, /or,  in  orderto. 
pourrai  (  1  êç.j'ut.  0/ pouvoir), 

ihallbeaUe. 
poursuivre,  to  purtuê, 
pourtant,  howeter, 
pousser,  to  pntk, 
poussière,  duMt. 
poutre,  beam. 
pouvoir  (N.),  pawer,  might, 
pouvoir  (r),  to  be  ablê, 
précéder,  to  go  befort, 
prêcher,  to  preaek, 
précieux,  preciomê. 
précipitamment,  kurriêdig, 

se  précipiter,  to  ru»k. 
prédicateur,  preachtr, 
prédire.  to/oreteU, 
prendre  (s»,  to  mi  mbmd  iL 
prépamtif,  preparttipm, 
presque,  nniWf,  mhmotL 
pretqulle.  pemimêmku 
pressa,  in  a  kmrrg, 
presser,  to  pr$êê,  nrgê, 

io  pre«erde,  to  kmrrg. 
prêt,  nmég, 
pfétendant,  prtitmitr, 
prétAndre,  !•  mrtttmi. 
prêter,  H  Imo. 
prêtre,  priul. 
preuve^  pro^, 
prévenir,  Io  wam, 
prier,  tù  pmg,  %. 


VOCABULARY 


188 


pnere,  ptvjfer. 

prieur,  prior. 

pris  (;>.;>.  0/  prendre),  takeM, 
cQught. 

prise  (w.),  taliMç,  captutr. 

prisonnier,  pnêoner, 

priver,  to  drprirt. 

proUablement,  probaUif. 

procès,  trial. 

proche  {adj.),  ttêar. 

prodiguer,  to  larîtih. 

profiter  de,  to  prufit  6y,  make 
Veto/. 

profond,  deep. 

\'Tf)\e,  ptrtf. 

projet,  pixjfrt,  plan, 

promenade,  traik. 
se  promener,  to  tralk  about, 

promettre,  to  promise. 

prompt,  quick'. 

]jropos  de  (à),  about,  conceni- 
ing. 

propre,  élean;  ow». 

protéger,  to  protect. 

provoquer,   to  procoke,  chal- 
lenge. 

puissant,  potcerful. 

punition,  punishment. 

purent  (3  p/./)/!*/.©/" pouvoir), 
utre  able. 

put  (3  sg.  prêt,  of  pouvoir), 
tcas  able. 


quand,  ufhen. 
quand  même,  ail  the  nitme. 
quant  k,  as  for,  as  to. 
quart,  quartrr  (fourth  part). 
quartier,  quarter  (local ity). 
quatre, /oMr. 
que,  than,  as,  that. 
quel,  what, 
quelque,  some. 
quelquefois,  aometimes. 
quelau*un,  some  one. 
quelques-uns  (plur.),  sotne. 


querelle,  quarrel. 
se  quereller,  to  quarrel, 
qui,  who,  trhich. 
quinze  jours,  a/ortnight, 
quitter,  to  leare. 
quoique,  although, 

luconter,  to  tell,  to  relate. 

raison,  9tason. 
avoir  raison,  to  be  right. 

rallier,  to  rally. 

ramasser,  to  pick  up. 

rame,  oar. 

ramener,  to  bring  back. 

rançon,  ransom. 

rang,  rank. 

ranger,  to  draw  up. 
se  ranger,  to  take  apposition. 

rapidement,  rapidly,  quickhj. 

rapidité,  quickness. 

mpport,  report. 

rapporter,  to  bring  back,  re- 
port. 

rarement,  ixirehj. 

rassembler,  to  assemble. 

rasseoir  (se),  to  sit  doicn  again. 

rassurer,  to  reassure. 

mtteindre,  to  catch  up  to. 

lavin,  racine. 

rebelle  {adj.),  rebellious. 

rebuté,  discouraqed. 

recevoir,  to  receire. 

récit,  récital,  taie. 

réclamer,  to  claiAi. 

recommencer,  tobegin  again. 

reconnaître,  to  recoynize. 

reconquit  (3  sy.  prêt,  of  re- 
conquérir), reconquered. 

recoucher  (se),  to  go  to  betl 
again, 

recourbé,  bent. 

recours,  recourse. 

reçu  (p.p. o/rece voir),  reeeiced. 

reculer,  to  retreat. 

redoutable,  fearfal. 

redouter,  to  dirad,  to/ear. 
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réfugier  (le).  to  takê  rtfkfê. 
refus,  rrfiual. 
lefoser,  io  rt/usr. 
regagner,  to  nffain. 
regarder,  1o  look  at. 
régner,  to  rtign. 
réçpilier,  rtgular. 
reine,  que«n. 
rejeter,  to  thtvw  hack. 
rejoindre,  tojoin. 
réjouir,  to  cheer. 

•e  réjouir,  to  trjoice. 
relever,  to  mite. 
reliquet,  trlica, 
remettre  (se),  to  ntatiaffaÎH. 
remonter,  to  mount  aon  n. 
remords,  rtmort. 
rempart,  mmpati. 
remplacer,  to  rtpiarr. 
ren\\)\'\,Jlliftl. 
remplir,  to/iii. 
remporter,  to  carryhadi%  tcin, 
rencontre,  meeting^eneounter. 
rencontrer,  to  mett, 
rendes-vous    (un),     inteUttg^ 

mêotinç-placf. 
rendre,  to  gire  hack^  renâer. 

se  rendre  (ii),  to  g  ire  onetieif 

i#P,  turrender;  to  go. 
renfermer,  to  ahut  up. 
renforcer,  to  rtii^orce^  att^ng' 

thtn. 
renforts,  rein/otvtmêHiê, 
renommée,  rrM««ni,/nw«. 
lettOBoer  à,  io  giro  ^. 
rentrer,  to  go  in  aanin,  go  haek, 
renverser,    to   tkroie   Hotm, 

ttpoet^  ooffiknm* 
reairoyer,  #•  ssimI  htiék. 
repas,  tmal, 
répéter,  to  trptmi. 
répliquer,  to  trpfg. 
répondre,  to  anatrer, 
répondre  de,  to  be  amatermklê 

for. 


se  reposer,  to 
repousser,  to  driro  Wcè. 
reprendre,  to  take  mgain, 
reprocher,  to  reproiek, 
résistance,  raaiatance. 
résister,  to  reaiai. 
résolai  (8  og.  prat.  o/  ré 

soodre),  rmolooi, 
resserrer  ;se\  togaimmrroÊO, 
ressort,  apring. 
rester,  to  rrmeUit,  atmg. 
résoltat,  raoult, 
rétablir,  to  rataUMUk. 
retanl,  delay. 
retanlé,  deiagad,  ktjat 
retenir,  to  kerp  hack. 
retirer  (se),  to  witkdmtr. 
retomber,  lof  ail  hœk. 
retour,  rHunt. 

se  retourner,  to  t^m  rotmé, 
retranché,  eMtrvHched. 
retroussé,  tuntetl  up. 
réunir,  to  unita^joim, 

se  réunir,  to  waêH 
réussir,  to  auceoed, 
réveiller,  to  taake. 

se  réveiller,  to  irake  mp^ 
reTenir,  Id  < 
rêver,  to  dt 
revers, 
revue, 

riant,  Umgking, 
richesse,  untUh, 
rien  (ne . . .), 
rivaffe,  akore, 
rival  (|ilMr.  rivaax),  rîaal. 


nva, 
rivière,  rirer, 
robnstc.  atrvmg, 
roc,  rock, 
roobar,  rvok* 
roi.  Km. 
rôle,  roiêt  pmrt, 
roMpre,  le  Iwafc. 
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rond,  fvund. 
rouge,  trtt. 
rougir,  to  bliiuJi. 
route,  twid. 
rojaume,  kingilom. 
rude,  fvugh. 
rudetse,  tvtighueiut, 
rne,  ttrrtt. 
ruer,  to  hick. 
ruiner,  lo  rHÎii. 
ruse,  trick. 
mtê,  cunning, 

•able,  tnud, 

•abre,  êieont. 

sachei  {2 pi.  imper,  q/* savoir  , 

ktiotr. 
sacré,  sacirdt  holtj. 
sage,  tcite. 
M^esse,  Hfisdoui. 
sain,  êound,  heullhy. 
saisir,  to  aeize. 
saison.  geasoH. 
sait  (il)  (3  sg.  pt^n.  o/Mvoir\ 

he  l-notes. 
sale,  diiitf. 
saleté,  dirt. 
salle,  hall,  tiooM. 
saluer,  to  mlute. 
•alut,  aafetg,  escape. 
salutaire,  tiaUttanj,  u$eful. 
sang,  lAood. 
sang-froid,  coolnt-Bs. 
sanglier,  boar. 
s>iin{?uinaire,     ganguiiiary, 

bioody. 
sans,  without. 
santé,  health. 
Sarrasin,  Sat-aceii. 
satisfait,  satiêfinl. 
sauf,  sa/e. 
sauter,  tojump. 
saUTer,  to  mre. 
se    sauver,  to  mre  oiteae% 

to  rttn  atcatf. 
savetier,  cohUer. 


savoir,  to  Itiotr. 
scélérat,  rillaht. 
se    s*),  hhtêKelf,  hei-y  l/,  itêelf, 

themsflrrs,  earh  other. 
séance,  nSlIhig. 
sec,  /.  sèche,  drg. 
secouer,  to  >ihuke. 
secours,  hrfp. 
sécurité,/*-*-//!».//  ofHufrttj. 
séditieux.  fedliioiiM. 
seigneur,  lonl. 
selle,  saddle. 
seller,  to  saddlr. 

H^niblabh',  shnilar. 

sembler,  to  seem. 

sentiment, /cf/iN^. 

sentir,  tofeel. 

sept,  feren. 

serait  (3  sg.  coud,  of  être), 

trould  be. 
sérieux,  serions. 
serment,  oath. 
seri-é,  close f  serried. 
serrer,  to  gixtsp,  tighten. 
servir,  to  serve. 

servir  ù,  to  he  usefulfor. 

servir  de,  to  serre  as, 

se  ser^'ir  de,  to  use. 
8er\iteur;  f. servante, «^irroi/. 
seul,  oui  g,  alotie. 
s 'ulement,  otitg. 
si.  »/,  80,  yes. 
siècle,  century. 
sien,  his. 

les  siens,  his  friends^familg. 
siffler,  to  tchitàle. 
sire,  sire,  lotd. 
situé,  situatel. 
sœur,  sister. 
soin,  care. 
soir,  erening. 
soirée,  erening. 
i>oldat,  soldier, 
soleil,  miu. 
solide,  strong. 
somme,  sum. 
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•omnieil.  atttp. 
•ommeiller,  totlott, 
sommer,  to  tummon, 
sommet,  iummil. 
son,  Ai«.  her,  il», 
son  {n.),  Bound. 
•onner.  to  ring. 
sort,  /ntt,  lot. 
sorte,  fort,  kind. 
de  »orte  que,  «o  that. 
sortie,  sortie. 
sortir,  to  go  ont. 
souci,  fa»r,  irorrg. 
soudain  (adj.)tsiidden;  (adr.), 

êuddentg. 
soudainement,  siiddenlif. 
souffert    {p.p.    of   souffrir). 

êufftrtd. 
soanrance,  auffering. 
soulagement,  respitr. 
soulever,  to  misr,  lift. 
soulier.  Mhoe. 
soumission,  ntbmission. 
soupçon,  êUHpicioti. 
soupçonner,  lo  9u«ftert. 
souper  (m.),  sitpper. 
soupirer,  to  ntgh. 
source,  murrr,  npring. 
sourd,  denf. 
souriant,  tmiling. 
sourire,  »mtle. 
sous,  undet: 
soiisK>fficier,iiONrofNfMi>i(ioitrr/ 

soutenir,  to  maintain. 
souvenir  de  (»e),/o  t^memhev. 
souvent,  often. 
souverain,  toreirigt», 
spectacle,  tight. 
»u  ip.p,  o/ savoir),  k'momi. 
subir,  to  NMr/r«7/o.  kenr,  mnjftr, 
substituer,  to  âHbtiittitt, 
succéder  ii,  to  gttrrrfH, 
Mccomber,  to  êMcmmb,  dit, 

sud.  MHth. 

saAre,  to  ht  wffleitnU 


suffisant,  Bu^eiettt. 
sais    (1    tg,   ptra.    of  être), 
nm'AXtg.  ptrt,;  ^suivre^ 
fofloir. 
suite,  Bui/i'.  fùltoicitig,  trqmtf. 
suivant.  fo. 

suivant  c  »,rimg,  ntxt. 

suivi  {p.p.  ot\mvn),fidloiretl. 
suivre,  to  fotJotr. 
sujet.  niibjtH. 
iu {M* rieur.  Mpftet'. 
supplice,  exeeutioM. 
i   supplier,  to  beg. 

j    sur,  OH,  MftOII. 

sûr,  êtife,  sure. 
I  sûreté,  mfetg, 

sur)>rendre,  to  «Mi'prite. 

surtout,  etjtecinllg,  nbort  ait. 
!  suneitler.  to  imtch. 
I  survenir,  to  kapptM,  to  tait 
I       place, 
\  suspendre,  to  hang  m  p. 

i  tabac,  tobneto,  tm^f. 

tache,  Mpol,  blot. 

tâche,  tad:  dntg. 
\  taille,  heigkt  {$latHtr). 
i   tailleur,  tailor. 
I   tambour,  dmm,  dntmmer. 
I  Tamise,  Tlwme*, 

tandis  que,  nrhile. 

tant,  90  mnch, 

tante,  aumt. 

tard,  late. 

tel,  »Hek. 

tellement,  to  mmtK  M. 

tëroêniire,  èsM,  msk. 

témoin,  ftitmtm, 

tem|M*te,  atorm,  tempnt, 

lemiM.  timf,  trmtkri: 
à  leiui»,  in  timr. 

tenir,  lo  kcM,  Itrm, 

tenir  pour,  /•  hoid  /br.  If  •« 
tke  aide  of. 

tentative,  attempt. 

tenter,  /•  Irg,  attempl. 
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terminer,  to  emij  io  put  an  | 

end  to. 
terre,  eatih,gtVMHtif  laïui. 
tète.  kead. 
en  tète,  at  the  hrad. 
tiare,  /mm. 
tiniiiiité,  nh^tif», 
tirer,  to  rfmw,  to  êhoot  or /ire. 
tocsin.  aianH-bell. 
toilette,  drtssing-tabie,  drtu- 

ing-ease,  \ 

toit.  roof.  I 

tonil>eau,  fomb. 
tombée  {n.),/aN. 
tomber,  tofall 
ton,  tonff  icaïf  nf  talking. 
tonneau,  caÀ-. 
tonnerre,  thtnider. 
tordu,  ticisted. 
tortu,  twiited  {uaturallg), 
tortueux,  irindhig. 
toucher,  to  touch,  he  next  to. 
touffe,  tuft. 
tour  (iM.),  turn,  trick. 
tour  If.),  toteer. 
tourbillon,  irhhi,  storm. 
tourner,  to  turn. 
tournoi,  tountament. 
tout  {jitin:  tous),  ail. 
tout  à  coup,  tiiuldenltf. 
tout  de  suite,  at  once. 
tout  en,  trhili: 
tout  le  monde,  ererghody. 
toutefois,  hoirerer. 
toux,  cotujh. 
tmhir,  to  hetrag. 
train  de  (en),  engaqed  in,  buty. 
train  de  vie,  wviy  ofUfe. 
traîner,  to  dnig. 
traité, /fYa/y. 
traiter,  /o  treat. 
traître,  iraitor. 
trajet,  jowmry. 
tranquille,  quiet. 
transporté  de  colère,  tran»- 

ported  tcith  rage. 


travailler,  to  irork: 

travers  (ii),  thvugh, 

traversée  {n,),cr(H8ing,jout^ 
ueg. 

traverser,  to  r/ow. 

trébucher,  to  stuwble. 

trésor,  treasure. 

tressaillir,  to  stati    (in   sur- 
prise), 

tribu,  tribe. 

triste,  sad. 

tromper,  to  deceire. 
se  tromper,  to  make  a  mit' 
take. 

tronçon,  stutnp. 

trône,  throne. 

trop,  too  much. 

tro|)hée,  trophy. 

troupe,  troop. 

trouver,  tojind. 
se  trouver,  to  Jind  oneself 
tobe. 

tuer,  to  kill. 

uni,  unitetl. 
usage,  custom. 

vaciller,  to  totter. 

vaillamment,  valiantly. 

vaillant,  b}xtve. 

vain,  rain. 

vaincre,  to  conquer. 

vaincu  {p.p.  0/ vaincre),  con- 

querett, 
vainqueur,    conqueror,     con- 

quering. 
vais,  vas  (1  &  2  «9.  prts,  of 

aller),  go. 
vaisseau,  tessel,  tship. 
vaisseau  de  guerre,  man-of- 

icar. 
valet,  serrant. 
valeur,  talue. 
valoir,  to  be  icorth. 
vase,  vase,  resset. 
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vécut  (3  êg,  pi-rt.  of  vivre), 

veiller,  /o  ira/c-A. 
velooit,  tdxtt, 
vendre,  to  »elL 
venger,  to  attnge. 
se  venger,  to  take  rengrnnct. 
venir,  to  com4. 
venir  île,  to  hatejiui, 
vent,  tcind. 
verfflas,  glattd  froêt. 
véritë,  trutK 
verre,  p/ott. 
vert,  toieards. 
vêtement,  garment. 
véiu,  clothed. 
veof,  fem.  veuve,    widoirei, 

tcidoir. 
veux   (1    A    2    êff.   ptt»,  oj 

vouloir),  wl>kt  want, 
viande,  mtai, 
victoiie,  ridoiy, 
vie,  U/e. 

vieil  laid,  oltt  tnan. 
vieux  (  J.  vieille),  oltl. 
vif  (/.  vive),  iiteljf. 
vigoureux,  êtroHg,  vigoroHê. 
vil,  vite, 
ville,  totcn, 
vin,  icine. 
vingt,  ttrtHttf. 
vioieiunient,  riotentlg. 
violer,  to  break  {tt-aniMftrMê). 
virent  (8  pi.  prêt,  of  voir). 


visage, /ffcr. 

viaiëre,  W«or. 

vit  (S  êg,  nret.  o/ voir),  mw, 

vite,  qHi'A'lg. 

vitre,  witulotr-paMe. 

viviicitë,  ricacit^,  Uvelime», 

vivaient  (3/»/.  impf,  <^ vivre), 

vivre,  fo  lire. 

vivres,  êitpplim^  promêion», 
voici,  thiê  i«,  J^iv  la 
voie,  ditectiont  wag. 
voile  (/),  «f»i7/  (m.),  rr  t. 
voir,  fo  eee. 
voiture,  earriage, 
voix,  ro#cf. 
voleur,  thi^. 
volonté,  wili. 
vouloir,  to  teitk,  to  intend. 
en    vouloir    à.    fo   JUmv  • 

grudge  agaitut, 
vouloir  bien,  to  tt  wUlim§^ 

desitr. 
vouloir  dire,  to  menu. 
voyager,  to  tmoei, 
voyant  {pno,  pi.  ^  voir), 

otting. 
vrai,  //-Ntf,  'vn/. 
vraiment,  /m/^,  rvatff. 
vu  (|>.^.  ^ voir), «im. 
vu  que,  Mtimg  tkmt,  9imro. 
vue,  tieie.  sight. 

y,  lA/nr,  /o  JbiM,  fo  iV. 
yeux  (/rfiin),  egtê. 
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PREFACE. 

TWO  main  principles  underlie  this  Supplément — 
constant  répétition  and  the  use  of  the  imitative 
faeultj.  The  advantages  of  the  first  are  obvious  and 
its  application  hère  will,  it  is  hoped,  meet  with  approval. 
The  adyantages  of  the  second  are  more  numerous  and 
gpreater.  Bj  means  of  imitative  composition,  or  retrans- 
lation, more  attention  is  fixed  on  the  original  text,  more 
trouble  is  taken  to  understand  and  remember  the  words, 
idioms,  etc.,  the  pupil  knowing  that  this  knowledge  will 
be  directly  usef ul  in  the  near  future.  Hence  composition 
based  on  the  text  is  the  main  feature  of  this  Supplément. 

The  Word  retranêlation  does  not  represent  what  has 
been  attempted  hère.  Betranslation  pure  and  simple  is 
verj  useful.  An  English  version  of  the  French  text, 
even  curtailed  and  with  a  few  altérations  would,  howeyer, 
be  out  of  place.  To  the  pupil  this  would  be  merely  a 
"  crib."  The  words  and  phrases  hâve  been  taken  from 
the  text,  but  rearranged  and  placed  in  a  new  setting  as 
much  as  possible.  This  has  made  the  task  of  writing 
continuons  English  prose  difficult  in  many  cases.  It  was 
alflo  neoessary  that  the  English  should  go  into  French 
fairly  easily. 

One  objection  has  been  put  forward  to  historical 
narrative  for  early  work — the  necessarily  prédominant 
use  of  the  historical  tenses.    In  the  Beader  this  has 
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io  some  oxient  been  met  bj  a  freqaent  uie  of  the  ffistoric 
Pieient,  often  for  aérerai  linee  ai  a  stretch.  ExeroMt 
oonsisting  in  re-writing  certain  luitable  piMigni  in 
familiar  narrative  are  toggetted  at  the  begmning  ol 
the  supplément  This  can  be  done  thronghoot  the 
Reader.  The  pièces  for  composition  hare  for  the 
greater  part  been  written  to  meet  this  objection  and 
will  be  seen  to  be  more  familiar  in  character. 
The  compositions  are  thus  arranged: 

1.  A  few pages  of  detached  sentences  forre«translatîon, 
taken  almost  bodily  from  the  Reader  text  Tbeee,  wheo 
they  hâve  served  tbeir  first  tum  as  introdnctory  to 
continued  composition,  will  be  useful  for  otsa  vo€ê  driU, 
and  may  serre  as  models  for  an  eztended  nse  of  similar 
phrases  to  be  set  by  the  teacher  on  any  other  piecae  for 
class-  or  preparation-work. 

2.  Fifteen  short  compositions,  involving  mnch  répéti- 
tion of  useful  words  and  phrases  at  the  outset»  three 
(A,  B,  and  C)  on  cach  of  the  first  fire  Reader  nnmbera. 

3.  Ten  similar  compositions,  two  on  eech  of  the  next 
fiTe  of  the  Reader. 

It  has  been  a  great  point  to  give  the  maximum  répéti- 
tion praotice  possible  in  thèse  two  stages. 

4.  Ten  compositions,  Ave  A  and  fiYe  B,  on  the  next 
ten  Reader  pièces  gronped  in  twos,  11  and  12, 18  and 
14,  and  so  on. 

5.  Fourteen  compositions,  seTen  A  and  lefeo  B.  on 
the  next  twenty-oiie  of  the  Reader  arrangea  in  groupe 
of  three  (21,  22,  and  28,  and  so  on). 

In  this,  the  fifth,  section  the  compositions  are  gesemlly 
longer  and  |>orcoptibly  Icss  «impie  than  in  the  pfeeedtng 
sections,  but  they  should  be  weU,  if  not  too  eMQy,  within 
the  Boope  of  thoee  who  hare  eoûecimtionsly  worked 
through  the  first  thirty-fiTe.   The  grouping  ol  pieees 
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givee  an  opportimity  which  otherwisc  would  not  occur 
for  great  variation  in  vucabulary  and  phrase  as  well  as 
for  choice  of  subject — the  latter  being  necessary  now 
that  the  compositions  no  longer  follow  the  historical 
narrative. 

Generally  speaking,  A  pièces  will  be  found  easier  and 
simpler  than  B  or  C. 

6.  Lastly,  a  set  of  sixteen  compositions  each  based  on 
a  single  one  of  the  remaining  pièces  of  the  Reader,  with 
verjr  numerous  références  to  earlier  pages.  Thèse  com- 
positions vary  in  length.  The  longer  will  admit  of 
division,  if  it  be  desired  ;  but  it  has  been  thought  that 
the  pupil  should  now  hâve  an  opportunity  of  writing  at 
some  length  on  one  thème. 

There  are  some  other  points  to  be  noticed.  Occasionally 
separate  sentences  hâve  been  given  instead  of  continuons 
prose.   This  will  vary  the  work  a  little. 

After  the  compositions  will  be  found  questions,  the 
aim  of  which  is  to  draw  attention  to  points  in  the  text 
which  might  otherwise  pass  unnoticed.  Of  thèse  many 
are  merely  types  of  questions  which  may  be  used  in 
almost  every  pièce,  such  as  re-writing  a  passage  in  a 
différent  person  or  tense.  This  makes  an  excellent  basis 
for  a  lesson  on  pronouns  and  verbs.  Past  participles 
want  constant  attention.  The  making  of  lïsts  of  verbs 
foUowed  by  infinitives  with  or  without  préposition  will 
be  useful.  Paraphrasing  in  French  is  an  excellent 
exercise  to  increase  a  pupiFs  vocabulary. 

One  omission  will  probably  be  noticed;  there  is  no 
*'  questionnaire."  It  is  doubtful  whether  a  ready-made 
*'  questionnaire  *'  is  of  much  use  to  the  teacher.  It  is 
seldom  long  enough.  AJso,  the  fact  of  the  pupil  having 
the  questions  in  print  destroys  to  some  extent  their 
value  for  conversational  work. 
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There  are  fréquent  referenoev  made  to  the  Beader  for 
Word*  and  phraief  and  oonstmctioni.  This  ia  &eqiwiiUj 
done  where  the  Engliih  word  naed  ii  not  one  tliai  would 
bare  soggeited  itself  to  the  pupil  in  transhitîon.  Thia 
will  help  him  to  make  a  freer  use  of  the  Tocabolarj  be 
potioetot.  There  are  also  références  to  the  notée  in  back 
pièces  of  composition  generallj  referring  to  mlea  of 
grammar,  etc. 

Références  to  the  Reader  are  to  page  and  line,  coiintmg 
titles  of  pièces,  etc.  as  Unes;  «.</.,  (11.4)  means  page  11, 
line  4.  Références  to  the  Supplément  are  to  pièce  of 
composition  and  note;  e.g.  (11.  B.  note  8). 


INTRODUCTORY 

I.  (Rbadbb  1.) 

1.  Qaul  is  called  France  to-day. 

2.  The  Romans  used  often  to  wage  war. 

3.  Julius  Caesar  was  the  greatest  and  most  famous 
Roman  gênerai. 

4.  The  rivera  which  flow  between  the  mountains  sur- 
round  the  plain  and  the  citj. 

5.  If  we  follow  them  quickly  we  shall  arrive  at  the 
game  time  as  thej. 

6.  You  will  not  succeed  in  annoying  him. 

7.  I  am  taking  advantage  of  jour  activity. 

8.  If  you  eat  your  provisions  there  will  be  no  more 
of  them. 

9.  It  is  getting  late:  the  sun  is  setting:  let  us  make 
an  effort  to  pass  without  being  seen. 

10.  We  shall  ail  hâve  to  remain  prisoners.    We  hâve 
tried  in  vain  to  resist. 

EXERCISB. 

Rewrite  or  read  last  six  lines  of  pièce  1,  changing 

1.  The  person,  e.g.,  J'offris,  etc.,  as  if  Vercingctorix 
were  speaking. 

2.  The  tense,  e.g.,  Il  offre,  etc.,  the  historié  présent 
(used  in  vivid  narrative). 

3.  The  tense,  e.g..  Il  a  offert,  etc.,  the  passé  indéfini 
(used  in  familiar  narrative). 

II.  (Rbadbb  2.) 

1.  Gaul  became  France  because  the  Franks  gave  it 
their  name. 
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2.  In  whftt  w»7  would  jou  haTe  upheld  jour  authoritj 
in  thofe  timesP* 

3.  The  young  king  bas  giyen  ns  warrion  orden  not 
to  carry  off  any  of  the  bishop'a  valuables.* 

4.  Borne  oî  the  neighbouring  towns  hare  aent  mea- 
■engers  to  complain  of  our  deedg. 

5.  When  we  hâve'  divided  the  spoil,  I  am  going  to 
retum  my  share  to  the  Church. 

6.  I  am  CloTis,  king  of  the  warrion.  I  do  not  forget 
any  of  my  f riends.    None  of  my  enemiet  forgeta  me. 

7.  He  raises  his  axe:  he  strikee  the  meaMoger:  he 
buries  the  axe  in  hia  head. 

8.  If  thèse  valuables  belonged*  to  me,  I  ahould  not 
refuse  them  to  you. 

9.  The  king,  a  warrior  who  bas  made  himiélf  feaied, 
is  going  to  make  an  expédition  against  his  enemiet  in 
the  neighbouring  town. 

10.  There  are  many  tbings  to  which  we  atiaoli  mat 
value,  which  bave  no  value  for  others.  They  woold  not 
stoop  to  pick  them  up. 


Inables.  Say  *  vainable  thinj^.' 


*  Say  *  in  that  Urne.' 

*  valnables.  Say  *  ^ 
'  we  hâve  divicled.    The  future  {lerfect  *  i>liall  hâve  *  nboold 

\te  nne*\  in  French. 

*  After  *  if  '  the  iiufierfect  for  the  Englinh  pMt  inddlaita 

Exercise. 
Rewrite: 

1.  P.  4, 11.  31 2,  in  vivid  narrative. 

2.  P.  4, 1.  15,  to  cud  of  pièce  in  familiar  ityle,  and  in 
the  finit  iterson:  e.g.,  (1.  13),  J*ai  passé  en  revue»  ete. 


FRENCH  IMITATIVE  COMPOSITIONS 
Basbd  on  Aoair*8  Historicâl  Frbnch  Beadbr 

I.  (Reader  1.) 

A.  Julius  Caesar  waged  many  important  *  wars.  He 
conquered  the  famous  Gallic  chief  whose  name  was 
Vercingetorix.  He  shut  him  '  up  in  Alesia.  The  other 
Qauls  arrived  to  attack  the  Romans.  Those  in  the 
town  were  very  glad  to  see  them  coming.  Their  effort 
was  useless,  and  the  town  was  taken.  Caesar  was  not 
gênerons  enough  to  pardon  the  chiefs.  After  ten  years 
Vercingetorix  was  killed  at  Rome,  perhaps  because 
Caesar  had  had  a  great  deal  of  trouble  to  conquer  him. 

*  Remember  the  t<*u«/ pince  for  an  adjective  in  French  i»  after 
ïXa  noun  ;  the  opijosite  of^the  English  custom. 

^  Iliîn,  lier,  it,  etc.  (personal  nronounn)  uRually  corne,  yon 
will  notice,  br/ore  the  verb  which  govem«  them.  *  I  him  Hce' 
inKt«ad  of  *  I  née  him  '  a«  we  say.  *  En  '=  * sonie  '  or  •  of  it,'  '  of 
them/  and  •  y  '  =  *  to  if  or  •  there,'  etc.,  are  pronounx  foHowin^ 
thi>t  mie,  which  ix  a  very  imiMirtant  one. 

Questions  on  the  Reader. 

1.  What  kind  of  verb  is  's'appelait*?  Give  others 
from  Reader  1  like  it.  In  what  way  does  their  conjuga- 
tion  differ  from  that  of  transitive  verbs  like  *  donner*  or 
•faire'? 

2.  Fort  élevée.  Account  for  the  spelling  of  *  élevée' 
and  give  one  or  two  words  with  a  meaning  very  like 
•  fort.'   Has  •  fort'  any  other  meaning? 

3.  Give  both  genders  and  both  numbera  of  *ceux.' 
What  is  the  différence  between  'ceux'  and  'ces'? 
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4.  Pardonnent  aux  autres.  How  doet  this  dtfler  froni 
the  Englishjphraae?  Give  another  instance  of  the  mue 
thing  from  Reader  1. 

5.  Di  furent  donc  bien  aises  :  Vercingétorix  fut  alors 
toé.  Wbat  seems  from  thèse  sentences  to  be  the  diflér- 
ence  between  thèse  two  words  for  *  then  'P 

B.  The  Romans  waged  important  wars  in  the  coontry  ' 
which  is  now  called  ^unce;  but  it  was'  not  onder  this 
name  that  it  was  known  to  them.  Thej  called  it  OaoL 
Oaesar  was  able  to  conquer  it  because  he  took  adTantase 
of  the  divisions  of  the  inhabitants,  se  that  the  latter  did 
not  snooeed  in  shutting  him  up  amons  the  moontains 
or  between  the  rivers  which  flow  through  its  wide 
plains. 

^  *  Le  pays  '  is  the  word  for  coantry,  ss  Kngland  or  Franesai» 
ooantries;  '  I*  campagne'  is  oonntry  ss  opposad  to  town;  *la 
patrie  '  is  one's  natire  oountry. 

Mt  wss  .  .  .  that:  c'était  (iniplying  dumtkm  at  tisM)  .  .  . 
qne. 

C.  This  is  how*  Vercingetorix,  a  famous  Qallic  chief. 
was  at  last  def eated  '  and  taken  prisoner  by  Uie  Romans 

He  had  come  to  Alesia  and  taken  np  his  podtion 
(1.14)  close  to  the  town.  He  had  boilt  a  wall  and  made 
a  ditch  to  protect'  his  army.  Very  soon  Caesar  arrÎTed; 
he  began  building  another  wall  to  surroond  him.  Ver- 
dngetorix  could  not  prevent  this,  but  some  horsemen 
succeeded  in  getting  through  (1.23)  and  coUectod  an 
army  of  Gauls.  This  army  attacked  the  Romans  whflst 
Vercingetorix  made  a  sortie  from  the  town.  At  hMt  the 
Oauls  were  beaten,  and  Vercin^torix  gare  himself  up. 
hoping  in  this  way  to  save  the  mhabitants. 

■  Ssf:  «hsrsishow.' 

*  Vauere;  psst  partidpls  *  vaiaeiL' 

*  Protêt  the  pasi  parâdpis,  'proKgé.'  b  «id  ia  Bi^lkh 
ss  a  sabswitiTs. 

Quisnoirt  on  Raaoïm  1. 

1.  Farse  and  exphûn  the  words  in  italios:  qui  y  firent; 
à  U  Tainore;  f 'établit 
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2.  GiTe  ail  the  use»  y  ou  kiiow  of  *  lui.* 

3.  What  do  you  notice  about  :  'voir  revenir  les  autre»*? 
Put  intoFrench:  *he  will  makethe  iuhabitants  surrender: 
let  the  honemen  pass.* 

4.  Mention  aome  idiomatic  phrases  with  *  venir.* 

II.  (Readee  2.) 

A.  The  country  which  was  called  Oaul  by*  the  Romans 
is  known  to  us  under  the  name  of  France.  The  Franks 
who  lived  there  after  the  Gauls  and  Romans  gave'  it 
their  name.  They  had  a  king  named  Clovis  who  upheld 
his  authority  in  a  way  that  made  him  greatly  feared.' 
In  the  many  expéditions  which  he  used  to  make  against 
neighbouring  cities,  his  warriors,  who  were  heathen, 
showed  no*  respect  for  the  churches,  and  carried  off 
many  sacred  things.  In  order  to  (1.19)  share  the  booty, 
they  had  a  custom  of  drawing  lots,  and  even  the  king 
had  only  his  share. 

'  •  By  '  18  not  to  be  always  translated  by  the  sanie  word.  When 
lued  to  mark  the  agent  of  an  action,  it  is  to  be  translated  by 
•par.* 

»  With  verbB  like  'give,'  *  lend/etc. ,  the  thing  given  i«  the  direct 
object  (accusative  or  objective)  ;  the  person  to  \vhoni  it  i»  jpven 
Im  the  indirect  object  (dative).  The  préposition  which  i»  the 
mark  of  the  dative  before  a  noun  w  never  oniitte<i  in  French. 

^  Notice  the  expression  *  il  se  fit  redouter  '  (4.2.S).  In  the  corre- 
K|)ondin<;  phrase  in  Englinh  the  infinitive  wouUl  be  passive.  It 
is  always  active  in  French. 

'  No:  ne +  verb  + aucun  +  noun. 

B.  Aiter  the  Gauls,  the  Franks  gave  their  name  V> 
the  oountry.  France  is  the  laud  of  the  Franks.  They 
crossed*  the  Rhine  and  entered'  the  country  in  the  same 
way  as  the  Romans  had  entered''  it  in  former  years. 
They  were,  however,  wild'  men  quite  other  than  the 
Romans,  though*  formidable  fighters  like  them.  They 
made  many  forays,  plundered  many  towns,  and  made 
themselves  greatly  feared.  The  Gauls  tried  in  vain  to 
redst  the  bands  which  followed  one  another*  with  an 
extraordinary  rapidity. 

'  Croas:  traverser,  cf.  à  traventsacroM. 
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*  'Entrer  m  not  a  inuiMiiive  verb  in  Prendi.  8nj  «atared 
«into»  ((Uns),  and  entend  •Ui»e'  (y). 

'  Wud,  Mtvage:  aanvase. 

*  Jl^t*>fi^  <*Mr  lewv.  «Qaoiqae*  and  *  bien  qne  '  are  followed 

'  In  French  *  each  other  '  is  often  expietted  rimply  by  Um  ra* 
llexive  pronoun.  t 

C.  The  Franks  had  a  Toung  king  whoae  Dame  waa 
Cloyifl.  He  was  a  friend  of  the  celebrated  St.  Bemigiua, 
ai  tliat  lime  Bishop  of  Soiesona,  and  for  this  reaaon  ' 
had  given  orden  to  his  men  not  to  attack  that  town. 
Some  of  hie  warriora,  however,  did  not  obey  him  *  and 
St.  Remigius  soon  sent  to  complain  that  hii  church  had 
been  plundered.  Among  other  tbings,  a  cup  whîdi  he 
valuea  had  been  stolen.  One  of  the  warriori  waa  not 
willing  that  the  king  should  bave'  the  cap,  but  hii 
waut  of  respect  cost  him  his  life.* 

*  For  thÎH  reaaon.  Say  :  *  it  i»  why.' 

*  See:  1.  A.  question  4. 

'  VerbH  expreMing  an  émotion,  snch  su  winhing,  are  followed 

by  a  niihjunctive  in  French. 

*  Say  :  •  coHt  the  life  to  him.* 

Questions  on  Riadis  2. 

1.  What  are  the  French  équivalents  for:  'to  gÎTo 
orders*;  'to  withstand  anybody*;  'to  do  a  thing  in  this 
wav'? 

2.  U  était  jeune  qnand  il  derint  roi  (3.11).  What 
teniei  are  iheseP  Can  y  ou  account  for  their  use  hère? 

3.  ToW  jeune;  (otiie  son  année.  Farsewordaînitalies. 

4.  Tu  n  auras  de  ceci  que  ta  part  (4.9).  la  tliere  anj 
other  correct  way  of  Kaying  this? 

!>.  Quelle  différence  y  a-t-il  entre  |NiW  ci  partit? 

UL  (RiaDimS.) 

A.  Charles  Martel  waa  a  Frankish  chief  ao  fearleaa 
that  he  won  great  ronown  among  the  tribea  which  wen* 
Uien  dwelling  in  France.  About  thia  timc,  dirisiian  ' 
Europe  waa  threatened  bj  the  Saisona  who  bad  pre> 
Tiously  *  conquered  Northern  Africa.   Tba  inbabiUnta 


FRENCH  IMITATIVB  COÎIP08ITION8         151 

of  that  part  of  France  which  was  oaUed  Aquitaine  asked 
Charles  to  oome  to  their  help.  Charles  assembled  an 
army  and  very  soon  *  found  himnelf  face  to  fitce  with 
his  formidable  enemies.  The  Arabs  hurled  thernselres 
against  his  Unes  but  in  vain  (2.10).  Their  camp  was 
not  well  protected  and  Count  Eudes  of  Aquitaine  at- 
tacked  and  took  it.  They  feared  to  lose  the  great  riches 
which  the/  had  left  there.*  Then  the  Franks,  profiting 
bjr  (1.22)  their  confusion,  advanced  in  close  ordor.  Tlu» 
Arabs  were  compelled  to  flee  (2.12). 

*  Chrifltixui  :  chrétien,  donbling  the  *  n  '  in  the  feni.  Renieni1>er 
adiectives  do  not  take  capital  lettere  in  French. 

'  previouHly,  alreaily  :  déjà. 

'  soon,  verv  soon:  liientAt.  *Tôt,'  soon,  Rtrengthened  hy 
*  bien.'  '  Tôt,^  curiously,  corne»  from  •  tœtus,'  past  participle  of 
Latin  *  torreo,'  I  biirn,  bake. 

*  left  there.  'There,'  in  HÎjçht,  is  *là';  a  place  previounly 
mentioned,  *y.'  See  1.  A.  note  2. 

B.  A  famous  Frankish  chieftain,  Charles  Martel,  was 
able  to  unité  under  his  sway  '  several  tribes  of  Franks. 
He  eyen  dared  attack  the  Saracens,  the  most  dreaded 
warriors  of  that  time.  Thèse  had  crossed  the  Pyrénées 
and  were  ravaging  a  large  part  of  France.  Charles*s 
horsemen  wore  heavy  armour  and  were  mounted  on 
strong  horses;  the  Arabs  trusted  rather  to  their  light- 
ness  and  to  their  speed.  When  at  last  they  met  (6.6), 
neither  wished  to  begin,  but  after  a  week*s  delay,'  the 
Arab  leader  gave  the  order  for  battle.  After  having 
charged  '  several  times,  the  Arabs  hesitated  on  '  hearing 
loud  cries  behind  them,  in  their  camp.  The  Franks  took 
advantage  of  the  confusion  which  then  '  began  among 
them  and  advanced  in  close  array.  The  Arabs  fled. 
Next  day  they  had  disappeared. 

1  sway  :  pouvoir,  to  l>e  able,  oMd  as  a  nonn. 

*  after  ha>ing  delayed  a  week.  Kenieniber  ail  prépositions 
except  '  en  '  take  an  infinitive,  'après  '  takes  a  perfect  infinitive: 
s<i,  *ha\ing  charged,'  but  *on  hearint;'  U  'en'  with  pre«ent 
participle. 

'  then.  See  1.  A.  question  5. 

C.  The  Franks  make  careful  préparations,  for  they 
know  only  too  well  '  that  they  are  going  against  truly 
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formidable  opponents.  Wben  the  Arak>8  ai  loigth 
charge,  they  are  unable  to  shake  them.  After  manj 
fieroe  duurgei  against  the  serried  ranki  of  the  Fruiki, 
thej  are  preparing  for  a  lact  effort.  Saddenlj  thejr  haar 
cries  behind  them;  their  camp  ia  bems  atteeked'aiid 
there  are  immense  treasnret  there.  They  waTer,  give 
way  to  oonfasion,  flee.  Nezt  day  finds  them  ecattered, 
and  the  Franki  are  masters  of  their  spoils. 

*  Only:  ne .  .  .  qne,  as  in  Reader  2  (pMm  4,  line  9).  Notethat 
*  ne  '  comefi  before  the  verb  and  the  *  que  Hiefore  the  wofd  whtch 
the  *only'  modifies  in  the  Kn^lUli.  'I  hatl  been  there  only 
twice':  *  Je  n'y  avai»  été  que  deux  fois.' 

'  one  attaclcH  their  camp.  The  pMsive  ia  avoided  in  French 
either  in  this  way  or  by  miing  reflexive  verbat 

QuBSTiONs  ON  Bkadib  8.* 

1.  Give  two  French  verrions  of  *  He  is  a  monk,*  and 
explain. 

2.  What  rules  are  ezemplified  in  '  s'étaient  rendus  *  ? 

3.  Qive  examples  of  uses  of  *  même.* 

4.  Plus  d'une  fois:  plus  Tiolente  quê  lea  antreiL 
Explain. 

5.  Put  into  French  '  I  hope  to  tee  him  on  Monday  or 
the  following  day.' 

IV.    (RlADMi.) 

A.  Tho  rude  *  Frankish  warriors  could  neither  read 
nor  Write.  Tboy  lived  only  to  fight  and  to  haut.*  Bot 
whon  at  lengtli  a  powcrful  king  made  wara  to  oeaae 
among  them,  men  began  to  '  hâve  time  for  othar  *  thingt. 
This  great  king  waa  the  famooi  Chariee,  whom  we  odl 
Charles  tho  Qreat  or  Charlemagne.  He  stnick  up  a 
f riendship  with  one  of  the  moet  leamed  *  men  of  toat 
time,  Alcuin  the  Englithman.  This  hOter  woiind  with 
the  King  to  found  scnools  ail  OTer  France,  and  be  eren 
gA?e  laiiOPi  to  the  King  and  to  his  children. 

*  *  Undd  *  hère  meana  naediMated  or  luidviUaed. 


Fomi  a  regalar  verb  from  the  woni  *chaaw.*  Verbs  forMed 
bdoiîgt 


(r«im  nooBs  beloat  to  Ibe  eoniagMlea  ia  *-«r.' 
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'  bogan  to.  *  To  '  between  verbs  varies:  *  de,'  *  à,'  or  the  in- 
finitive  oiinDly.    Hère  '  de.' 

*  Kememoer  the  partitive  before  '  other.' 

*  'Leamed  '  indicates  more  than  nierely  *well-infonned  *  (in* 
stmit).  Use  hère  *flavaiit.' 

B.  We  hare  now  arrived  ai  the  period  when  a  really 
powerful  king  was  able  to  cause  wars  to  cease  through- 
out  his  realm.  There  is  more.^  He  wished  to  civilize 
his  people  and  set  himself  to'  establish  schools  in  France. 
At  the  head  of  the  greatest  of  thèse  was  Alcuin,  an 
Anglo>Saxon  by  birth  who  had  formerly  lived  at  York, 
where  the  Kinjj:  of  Northumbria  held  his  Court.  Charles, 
although  he  wished  '  to  hâve  his  people  taught,  was  not 
himself  a  leamed  man.  He  was  accustomed  to  a  warrior's 
active  life,  and  for  pastime  *  he  loved  above  ail  hunting 
the  wild  boar.  In  the  wide  (1.11)  forests  of  those  times  ' 
verj  many  of  thèse  fierce  animais  *  could  be  found.^ 

*  There  is  more.  Literal  translation  of  a  very  common  Frencli 
expreasion. 

'  The  French  for  *  to  aet  oneself  to  *  is  very  oBually  tamed 
into  Engliah  *  to  begin  to.' 

*  See  2.  R  note  4. 

*  naatime,  'paKstime.'  The  French  i»  a  literal  translation  (m.). 
'  Note  the  différence  between  *  tenij)»  '  (Reader  3.15:  7.6)  and 

'fois'  as  in  *  nne  fois,'  ' deux  fois'  (5.7). 

'  Animal  :  the  same  word.  Thèse  nouns  (in  *-al  ')  form  their 
plural  in  *-anx.' 

^  One  could  find.   3.  C.  note  2. 

C.  Charlemagne,  after  spending  '  the  greater  part  of 
his  life  in  fighting,  desired  to  direct  his  people  to  a  life 
more  peaceful  "  and  civilized  than  formerly.  He  found 
himself  face  to  face  with  (6.6)  a  deep  and  widespread 
(1.11)  ignorance,  and  he  tried  to  fight  against  it.  He 
knew  himself  ignorant,  which  '  other  kings  of  that  âge 
had  not  known,  and  in  knowing  *  that,  he  had  begun  to 
leam.  Charles  was  a  great  man,  and,  although  he  was 
used  to  an  active  life,  he  was  willing  to  spend  much 
time  in  *  leaming  and  in  working  to  found  schools  where 
his  people  would  be  able  to  leam  (7.7)  also.  He  began 
by  •  inviting  some  of  his  f riends  and  courtiers  to  hear 
the  leamed  Alcuin.  They  would  not  dare  to  refuse  the 
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Kin^î's  n-qi  I  i    *  fl.  .    lenved  adrantage 

(1.22)  frn,n 


!i5iM  u>  a  muiteoceut  ,  < 

r  fneait,  M  it  were,  t 
uinenvuMî,  •  '     ^t),  *ce  que*  (oujecij,  i^re  a»iuuiy 

*  whAt.* 
«Savoir h  |..Kv  «--^fhwit.' 

*to8peO(l  rS.!). 

•  Tobegiii      -.  -       .  lî   note  2). 

^  Conjnnctiuu  *  que  '  itwy  noi  >  I  in  Freneh. 

QUB8TI01f8  ON  Kk 

1.  Mention  such  verbe  as  }u..  ;....^  bare  noticed 
taking  a  following  infinitive  (a)  witb  à,  (b)  wHh  de, 
(c)  immediately. 

2.  Wbat  is  the  différence  between  '  tout  le  monde  * 
and  '  le  monde  entier  '  ? 

3.  Qive  the  Freneh  for  '  he  had  to  retnm,'  '  be  would 
retum/  '  he  should  retum.' 


V.  (Bbadib5.) 

A.  Those  who  wished  to  shnt  up  Duke  William  in  tbe 
Ootentin  nearlj  raoeeeded  in  doing  so/  If  Uie  jesier, 
Qalet,  had  not  suspected  their  prooeedingt,  there  ia  no' 
doubt  that  thej  would  hare  been  able  to  teiie  him/ 
Al  a  matter  of  fiMSt  the  jetter  went  to  the  houae  wbere 
the  men  were  aaaembled  and  found  meaoi*  to  Etton  io* 
their  deaigna,  while  thej  chatted  together  withont  mîa- 
trust  Al  toon  aa  he  found  that  hit  •uapioioiui  were  well 
founded«  he  went  in  haste  to  Valognee,  where  WQlîui 
then  waa,  and  told  him  ail  that*  he  had  dieoofewd. 
William  waa  thus  able  to  make  hia  eeoape,  bat  be  had 
to  aet  off  in  the  greateet  haete. 

*  doing to-to doit.  *Le'is  nMd  to  mier  to  umAmam  aad 
wh«ewevae*M*orBOWoidalaU(Me  1.  Aaotot). 


*aodmbi.  8ee  &  A  notoi.  (Whea  thera  is  a  verk  « ae  ' 
mesl  be  ttMd  bifofe  il  when  •  aaoea  *  Il  in  Ihe  sekjetl  «r  eiiiealt 
•AManeldnedéteaMla.*  «Je ae eoûBab aiMMuidVû?) 

•BeoMOibtrl.  AaetoS. 
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*  lueans.   In  Freneh  *  an  moyen,'  BingnUr. 

*  *  éeoater  '  is  a  transitive  verb. 

'  A  relative  cannot  iiumecliaUîly  follow  'tont'— *oe'  is  in- 
■erted.  Cf.  4.  C.  note  3. 

B.  I  suspect  that  thèse  men  who  hâve  corne  hère  are 
trying  to  raise  troops  to  fight  against  our  young  Duke. 
I  ou^t^  to  make  sure  of  the  truth,  and,  if  I  succeed  in 
doing  so,  I  shall  then  hâve  to'  find  the  Duke,  who  has 
gone  on  a  joumey  to  Valognes.  Can  I  amuse  thèse 
conspirators  by  my  jester's  tricks  while  they  are  at 
table?  For  it  is  then'  that  they  will  chat  most  freely' 
of  their  af^irs.  lî  my  suspicions  are  well  founded,  I 
shall  start  at  once  and  shall,  perhaps,  reach  the  town 
by*  midnight.  My  lord  will,  perhaps,  not  believe  me  at 
first,  but  I  shall  ask  him  to  take  refuge  at  Falaise. 
There  he  can  collect  troops  and  the  rebels  will  not  wish 
to  wait  for  him. 

'  *  Devoir  '  in  its  indicative  b  used  with  the  nieaning  *  most  ' 
*have  to'  (Reader  2.12),  in  it»  conditional  with  the  meaning 

^OQfffat' 

*  See  1.  A.  question  5. 

'  Labre:  free.    Fomi  an  adverb. 

*  Say:  'befor©.' 

C.  N^employez  p€u  le  passé  défini  dans  ce  morceau. 

I  was  standing  at  my  gâte.  The  sun  was  about  to 
rise.*  At  daybreak  I  had  jumped  out  of  bed  and  gone 
downstairs.'  I  am  fond  of  bathing  and  often  go  out  in 
the  moming,'  in  order  to  plunge  into  the  river  which 
runs  (1.9)  through  (7.14)  the  village.  Soon  a  young 
man  came  up  in  haste  and  asked  me  the  way  to*  Falaise. 
I  recognized  him  at  once.  It  was  our  young  Duke.  He 
told  me  of  a  dreadful  plot  to  which  he  had  nearly  fallen 
a  victim.  I  bade  my  sons  take  him  at  full  speed  to 
Falaise.  I  remained  at  home  and  was  able  to  make  his 
pursuers'  take**  quite  another  road.  They  listened  to 
me  without  distrust  when  I  told  that  the  Duke  had 
just^  passed  on  a  tired  horse.  You  aee  I  had  a  share  in 
this  adventure. 

'  Lever,  to  raise;  coucher,  to  lay  low:  use  theM  reflexively 
as  Reader  2.9. 
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*  Dtnendre  osed  intmnsitiTely. 

*  Um  mondag.  No  '  in  '  or  *  oo.' 

*  Noie  Bander  9. 12,*  de.' 

*  Those  who  punraed  him. 

*  Make  to  take,  etc.,  to  thote  who  were  pomi^  Ub. 

^  To  hâve  jast  (MMed,  ete.)sU>  eome  from  (pewing,  aie.): 
had  joitswae  ooming  from. 

Questions  on  Bbaoke  5. 

1 .  What  yarious  meanings  do  you  know  of  '  te  rendre'  ? 

2.  What  is  the  différence  in  the  meanings  of  '  dire'  and 
•raconter'? 

3.  il  ne  peut  être  loin.   Account  for  the  omianon. 

4.  attendez-moi.  When  should  'moi'  be  uaed,  and 
when  'me'? 

VI.  (BiAone.) 

A.  There  was  in  the  Middle  Affes,  in  Bdogna,  in 
Italy,  a  famous  Universitj.  Hère  Lanfranc,  who  ulti- 
matelj  became  Archbishop  of  Canterbury,  pursued  his 
étudies,  and  it  was  from  there  that  he  was  joum^ring 
into  Normandy,  when  one  day  he  fell  in  with  (7.18) 
robbers,  who.  after  stripping  him  (8.  B.  note  2),  left 
him  in  the  depths'  of  a  forest  When  some  tra?elkn 
had  extricated  him  from  this  unhappy  poeiti<Mi,  he  was 
able  to  reach  a  neighbouring  (3.19)  monasteiy.  Bjtn 
he  set  up  a  school.  Wbon  first*  he  attiaetad  Ddto 
WiUiam's  attention,  it  was  (1.  B.  note  2^  noi  în  a 
manner  fàTourable  to  himself  ;  but  aoon  by  nit  oounige 
and  his  wit  he  succeeded  in  freeing  himself  from  tae 
]>uke*s  susoidons,  and  at  length  beoMne  the  Duke's 
ohief  friena  and  counsellor  (both)  in  Normandy  and 
afterwards  in  Engknd. 

^  PeadMoemllyabottou;  t»ut  uf ton  fJUyhr  cm!  al  a  pbaa. 

*  8aj:  ^the  flmi  Urne*  (0.7:  «.19). 

B.  **Who  is  this  monkP*'  asked  William  of  his 
oourUers.  **I  am  Lanfranc,*'  the  monk  himaalf  fepUed* 
**the  man*  whom  you  hâve  just  banished.  In  a  fli  of 
anger,  you  havo  oïdsred  me  to  be  drÎTen  from  your 
oountry.  I  caonot  redst;  1  .  .  .  " 
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"How  (lare  you  find  yourself  on  my  path!"  cried 
William;  "did  jou  not  know'  I  should  be  passing  this 
way?"' 

"I  am  floing  awaj  as  quickly  as  possible;  but  you 
can  Me*  I  nave  only  an  old  lame  horse,  so  that*  I  can- 
not  hurry.  If  you  were  to  give*  me  another,'  I  should 
be  able  to  go  away  much  more  quickly.**  William 
smiled  at  the  coolness  of  the  (that)  man. 

**Listen  to  me,**  said  Lanfranc,  "you  say'  I  hâve 
npoken  ill  of  you,  and  you  are  irritated  against  me. 
But  I  ask  you  to  listen  to  my  explanations.  If  you 
consent  to  it,  I  know'  we  shall  become  frieuds.** 

>  the  man.    Use  a  pronoun  :  lie  whom. 

'  In  E^nglifth  we  say:  I  know  you  are  hère;  he  saw  I  had  it. 
After  ail  Buch  verbe  of  sayin^j:,  thinking,  noticing,  etc.,  the  word 
f<»r  '  that  '  niust  never  be  oniitted  in  French.   See  4.  C.  note  6. 

'  thi«  way.   Say:  'byhere.' 

*  HO  that  :  de  sorte  que. 

*  were  to.   Sav  :  '  if  vou  gave  '  (imperfect). 

*  another.    Add:  'of  thein.' 

C.  Employez  le  parfait  {passé  indéfini),  et  non  pas  le 
passé  définit  dans  ce  morceau, 

Robbers  hâve  been  attacking  and  robbing  travellers 
while  they  were  crossing  the  forest.  They  must  hâve  ' 
gained  much  booty,  for  great  lords  often  pass  this  way, 
and  they  hâve  taken  advantage  (1.22)  of  the  opportun ity."* 
Not  only  hâve  they  done  this,  they  hâve  even  (8.7)  killed 
Bome  (3.22)  (add:  'of  them')  who  were  not  willing  to 
give  up'  their  valuables  without  making  an  effort 
to  drive  off  their  assailants.  The  robbers  will  not  be 
pardoned  (3.4)*  if  those  who  hâve  gone  in  pursuit  of 
them  succeed  in  overtaking  them.  If  they  gained  some- 
thing  at  first  they  will  soon  be  taken,  and  the  différent 
articles  they  had  stolen  will  be  restored'  to  those  to 
whom  they  had  belonged. 

^  must  bave.  'Devoir,'  unlike  the  English  *mast,'  is  fully 
conjueated,  so  that  while  we  are  compelled  to  say  '  nmst  bave 
gained,'  the  Krencb  put  the  fin*t  verb  in  the  perfect:  e.g.,  *you 
must  hâve  known,'  *  voum  avez  dû  savoir. ' 

'  opportiinity:  occasion. 
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'  Use  *céder' hère. 

*  One  will  not  pardon.  Obeenre  UuU  ihe  verb  Uket  «a  indirael 
object  The  inmreei  object  in  Frencli  eau  nerer  beeote  Ûm 
MUDJect  of  the  verb  if  thin  îm  tume<l  into  tbe  pMih«. 

QuBsnoHB  on  Bbadbb  6. 

1.  How  are  *in,'  'at,'  'to*  expreaaed  în  Frendi  before 
namea  (1  )  of  coan tries,  (2)  of  townt? 

2.  Ils  lui  attachèrent  les  mains  derrière  le  dot.  Of 
what  nile  is  this  an  example? 

3.  Là  il  fonda.  What  différence  is  there  beiween 
this  and 'Il  y  fonda*? 

4.  What  is  precisely  the  irreg^laritj  of  'je  pan*? 

5.  In  what  other  way  could  you  say  *when  ne  learnt* 
(p.  11, 1. 1)?   How  would  you  say  *when  did  he  laain?'? 

YIL  (BXADBB  7.) 

A.  The  weather  was  fair  and  calm  when,  one  day. 
Prince  Harold  set  ont  for  a  pleasore  cruise  from  the 
English  ooast.  But  soon  a  storm  drove  his  iailiiig>boat 
towards  France,  and  he  took  refuge  in  ihe  estuary  of  the 
Somme.  The  Count  of  Ponthieu  kept  him  in  ouiiodf , 
but  Duke  William  of  Normandy  ordered  him  to  let  his 
prisoner  go.^  Having  been  brought  to  WiUiam's  courte 
Harold  was  forced  to  swear  not  to  présent  his  rirai 
from  inheriting  the  Enslish  throne.  Bot  wben  King 
Edward  was  dead,  the  English  chose  Harold  aa  king. 
William  brought  over  an  armir.  wbieh  he  landed*  without 
acddent,  aud  soon  afterwards  he  hâd  rid  himself  of 
his  principal*  hindrance,  for  Harold  had  fallen  ai 
Hastmgs. 

*  After  *lainsr,'as after  'faire/  the  go^-emed  InfiaitiTe IbUows 
immediately.  8ee  A.  C.  note  8. 

*  débarquer  fai  Qssd  boUi  timnritively  and  intraiMltively. 
•TbesaaMword.  Bes  1.  A.  noie  I,  and  4.  R  boU7. 

B.  The  battle  of  Hastingi,  whioh  began  the  oonqueat 
of  England  (ll-^^  >•  one  of  the  most  important  bâttiM  of 
which  historians  tell  us  (i.S84M).  William  and  Harokl 
had  both  hopcd  to  beoome  king  of  Rngknd  after  ihe 
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doath  ut"  Kdwurà.  Haroid,  howrv*  r.  IkkI  iIh-  inisfortuue 
to  be  tukeu  prisoner  by  jho|.K-  wln»  tsiuittd  him  to 
Willianrs  court,  whcre  ho  was  obliged  to  swcar  that  he 
would  not  preveut  the  duko  from  inheriting  the  throne. 
He  did  this  ouly  in  order  to  obtain  his  liberty,  for  he 
had  quickly  perceived  that  William  had  an  opportunity 
to  get  rid  of  him,  of  which  hc  would  be  only  '  too  glad  to 
avail  himself  (1.22).  But  when.  later  (11.8),  Edward 
died»  he  could  not  prevent  (11.3)  the  English  from 
choosing  him  as  king.  It  was  then  that  William  had  to 
set  to  work  (1.16)  to  win  what*  he  could  obtain  only  by 
fîghting. 

'  only.   See  3.  C.  note  1. 

*  whàt.  Say:  *that  which '= ce  qui  (snbject)  ce  qae  (direct 
object).  See  4.  C.  note  3. 

Questions  on  Reader  7. 

1.  Give  sentences  to  illustrate  differing  meanings  of 
•  temps.* 

2.  Distinguish  between  *côte*  and  'côté.* 

3.  Can  y  ou  explain  the  absence  of  an  article  or  a  par- 
titive in  (1)  'bateau  à  voiles,'  (2)  'perdant  patience/ 
(3) 'fait  prisonnier'? 

4.  Vraiment.  Give  the  gênerai  rule  for  the  formation 
of  adverbs  of  manner  from  adjectives. 

5.  Le  prince  Uarold.  Give  the  rule  of  which  this  is 
an  example. 

Vm.  (Reader  8.) 

Uêe  the  poêié  indéfini  in  préférence  io  the  passé  défini. 

A.  An  adventure  has  lately  befallen  Godfrey  in  the 
woods.  A  bear  was  trying  to  overtake  (9.25)  a  pilgrim 
in  order  to  hug  him  between  its  enormous  paws.  God- 
frey quickly  perceived  that  the  man,  who  was  carrying 
a  load  of  dry  wood,  would  not  succeed  in  distancing' 
this  fierce  animal.  He  therefore  began  at  once  to  battle 
with  the  bear.  In  spite  of  the  sword  which  the  knight 
drew,  the  bear  kept  on  its  course.    Godfrey,  whose' 
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horte  had  jait  been  wounded,  nearlj  fell  to  the  groood. 
Fearlets,  howeTer,  of  the  furious  animal'i  te^  and 
claws,  he  leaped  to  liis  feet,  and,  aiing  ail  his  aCrengtli, 
plunged  his  sword  into  the  bear't  side,  to  the  great  joj 
of  the  pUgrim,  who  sood  arrÎTed  in  the  camp  and  tbere 
told  the  news  to  everybodj. 

*  l'éloigner,  froiii  Moin '= far,  to  pat  onenelf  far,  to  to  re- 
move,  go  away. 

*  See  note  1  at  foot  of  B. 

B.  Emphtft»  le  parfait  (poêêê  indéfini),  non  pa$  le 
poêêé  défini, 

The  other  day,  as  I  was  riding  in  a  wide-spreading 
(1.11)  forest,  I  heard  behind  me  lond  cries  (6.15).  Wish- 
ing  to  go  to  the  assistance  of  a  poor  traTeller,  wnose  life* 
might*  be  threatened  (8.27),  I  began  to  try  and'  see  what  ' 
was  happening  (9.14).  Soon  I  saw  coming'  from  the 
depths  of  the  wood  (10.9)  a  pilgrim.  who  was  running 
with  ail  his  might  in  m?  direction  (9.7).  Behind  him 
came  a  bear.  In  spite  of  my  horse's  fear,  I  got  in  be- 
tween  the  bear  and  its  victim.  I  auickly  understood 
(1 1.29)that  I  had  to  do  with  a  formidable  enemy  (5.13,14). 
for  the  fierce  beast  at  once  rushed  at  us  and  sooceeded 
in  wounding  my  horse.  I  was  therefore  obliged  to  dis- 
mount  and  fight  on  foot  At  length  the  opportonity 
(11.26)  I  was  awaiting  (12.18)  arrived.  I  pfonged  my 
swonl  up  to  the  hilt  in  its  side.  The  bear  felL  It  was 
fortunat^}  (5.1)  for  me  and  for  m^  friend,  the  pilgrim; 
for  I  was  exhansted  and  nearly  fainting. 

>  whoM.  The  tabirtitiiUon,  in  English,  of  «of  wbom'  for 
•wbose'  wttl  ofteo  helpt  «.p.,  hsre:  «of  whon  the  ttfo.'  ele. 
NotiM  the  order.  Doiit«wlMM,ol  whoss,  of  whieh. 

*  might   Um  *  pouvoir  '  in  the  oondHInnal. 

*  try  and.  TnuuUOo  :  *  try  to  '  (de.  19.96). 
«what  Sabjeet  8ee7.&B0lea. 

*  The  inflnitlve  le  prsÂmd  lo  the  prasMi  parOelpIe  alUr 
•  voir  *  and  other  mbsof  pveeplkA. 

QmHiTioirt  ow  Biadib  8. 

1.  Derrière  lui.   ExpUin  the  osée  of  *lui.* 

2.  Oan  yoa  aooouut  for  the  geoder  of  *  violine*? 
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3.  Mettes  en  françaia  :  '  I  nearly  did  it  that  time.' 

4.  Qu'il  a  reçues.    What  is  this  an  instance  ofP 

rX.  (Readee  9.) 

A.  King  John  of  Eoglaud  was  a  vassal  of  the  Eing 
of  France  because  he  was  also  Duke  of  Normandj. 
Disputes  and  fighting  took  place  (14.17,18)  between  him 
and  King  Philip  from  the  moment  that  '  John  took  pos- 
session of  his  duchy  without  doing  Philip  homage  for 
it.'  For  this  reason  the  King  of  France  sent  John's 
nephew  Arthur  to  Poitou,  a  part  of  John's  territory.' 
John  was  at  this  time  in  Normandy.  Arthur  attacked 
Castle  Mirabeau,  wishiug  to  seize  the  English  Queen, 
who  was  in  the  castle  with  few  men.  But  the  Queen, 
being  almost  certain  that  John  would  come  to  her 
help,  held  ont,  in  order  to  give  the  troops  of  her  side 
time  to  arrive.  The  resuit  showed  that  she  was  right, 
for  John  soon  arrived  from  Normandy  and  gained  a 
décisive  (2.8)*  victory. 

'  *  that  '  might  be  *  at  which  '  in  English;  8o  also  in  French, 
•que 'or  *oh.' 

■  French,  to  pay  homage  *  of  it.* 

'  Poasessioni». 

*  Observe  that  *  indeci^ive  '  is  '  indéclB,'  bat  '  décisive  '  is 
*  décisif '(f.  *-ve'). 

B.  It  bas  been  long  (2.7)  suspected  that  King  John 
killed'  his  nephew  Arthur  with  his  own  hand,  but  pcr- 
haps  it  will  never  be  known  eiactly  how  the  young  prince 
came  to  disappear.^  Arthur  had  been  sent  by  King 
Philip  of  France  against  John,  for  the  latter  had  offended 
Philip  by  taking  possession  of  Normandy  without  doing 
him  the  homage  which  he  owed'  him.  Hehad  attacked 
a  castle  in  which  the  Queen  of  England  had  shut  herself , 
but  without  success.*  John  had  come  to  her  assistance 
and  put  Arthur*s  troops  to  flight.  Arthur  himself  was 
taken.  When,  later,  his  uncle  had  him  brought  before 
him,  his  proud  answers  did  not  please  that  dreaded  (3.12) 
King.  Once  more  he  was  imprisoned,  and  from  that  day 
none'  of  his  friends  ever'  saw  him.    Proof  lacking,  we 


162         FRBNCH  DOTATIVE  COMl^SITIONS 

maj*  not  lay  wbat  actually  hanpened;  but  tii«*  ]>riiioDer 
of  a  wioked  man  must  show  bimielf  prudent  and  not 
loM  fais  iemper. 

*  *  kUled  '  niAv  be  tnrned  into  the  infiniUTe  (pasi),  dropping 
•that.' 

'  «came  to,'  either  literally,  or  say  *  it  happeoed(13.19)  totbe 
younu  prince  io  (de)  diMppear.' 

'  *  Tu  owe  '  U  the  primary  roeaning  of  *  devoir  *  (Latin  debere. 
cf.  dobit,  debt).  (*  Onght^  from  *  owe  '  ai  *  devrais,'  etc  fr 
'devoir.') 

*  In  vain  (2.11). 
'  '  Aacan  '  (none),  *  jamais  '  (never),  may  be  ose 

*  ne  *  with  the  verb.  8ee  2.  A.  note  4. 

'  *  mav.'  Une  *  savoir'  in  the  conditiooal.  Omit  the 
part  of  the  négative. 

Questions  on  Rbjlobb  9. 

1.  How  was  it  that  Poitou  also  formed  part  of  John's 
poMesnons? 

2.  How  would  you  say  *  tired  by  foroed  marehet'? 

3.  Give  sentences  to  illustrate  uses  of  *oh.* 

4.  Explain  the  use  and  meaning  of  *  les  siena.* 

X.   (BiaoïB  10.) 

A.  The  Emjperor  Otho  was  John*8  ally,  and  the  lutter 
led  an  anny  into  Fhinders  to  join  him  there.  Fhilip 
could  gain  nothing  by  waiting.  and  went  to  meet  them. 
It  was  told  him  that  tlie  enemy  were  goins  to  ùdl  on 
him  whilo  his  troops  were  ttiU  weeried  oy  their  march. 
**They  will  find  me  ready  to  reoeire  them,"  said  he. 
His  army  was  in  battle  array.  and  his  soldien  expreeied 
t\w  Maine  opinion  as  their  King.  In  the  fight  which 
foIIowtHl  Philip  was  nearly  (8.18)  killed.  but  ai  Ust 
tho  En^'lish  were  foroed  to  retire.  For  tome  time  the 
Km|>cror  wat  the  centre  of  the  battle.  bot  the  Freneh 
did  not  succeed  in  reaohing  him.  Thej  raceeeded  only 
in  killing  his  honee.  At  Ust.  being  nnable  to  i^t  any 
more,  he  fled.   Philip  had  won  the  battle. 

B.  There  bas  been  a  council  of  war  thîe  moning. 
Philip's  arriTal  was  announœd  to  oa.  We  ihall  hâve 
to  (8.5)  go  and  meet  him,  but  the  Smperar  deolarae 
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that  we  cannot  sucoeed  if  we  give  battle  on  a  Sunday. 
Howerer,  ail  the  chiefs  are  not  of  his  opinion,  and  after 
a  lively  argument,  we  haye  been  ordered  (2.9:  9.17: 
3.  B.  note)  to  make  careful  prepiiratious  (5.11),  for  (3.21) 
we  shall  attack  tbe  enemy  immediately.  In  this  way 
(3.13,14)  we  shall  not  leave  him  time  to  complète  (1-21) 
bis  préparations.  Shall  we  be  able  to  place  ourselves 
between  (13.19)  the  allied  armies?  They  say  that  the 
English  are  ail  lying  on  the  ground,  tired  by  their 
marches  and  without  fear  of  (13.23)  an  enemy.  At  the 
first  charge  we  shall  force  them  to  retreat.  But  if  we 
find  them  ready  to  reoeire  us,  we  hâve  swords  and  can  ' 
use  them. 
'  can.   Say:  *knowhowto.' 

Questions  on  Reader  10. 

1.  Ck>mpare  the  uses  of  'plus'  and  'davantage.' 

2.  Put  into  French:  'He  drew  back  his  hand.*  'He 
drew  back.*  '  Put  the  glass  to  your  mouth.*  '  We  shall 
not  approach  them.'  'Do  not  strike  me.'  'Let  us  fight 
to  the  end.' 

3.  What  différence  is  there  between  'pendant  que' 
(while)  and  'tandis  que'  (while)? 

4.  What  is  the  dérivation  of  'empereur,'  'dimanche,' 
'allemand,'  'moyen'? 

XL    (Eeadee  11,  12.) 

A.  Simon  de  Montfort  led  an  army  against  the  Count 
of  Toulouse.  The  Pope  had  asked  him  to  (5.10)  make 
war  on  the  Count  because  he  had  been  upholding  (3.14) 
the  rights  (15.11)  of  some  of  his  subjects,  who  had  set 
aside  the  Pope's  authority  (3.15)  and  the  customs  (4.4,5) 
of  the  Church.  Simon  was  a  man  used  to  (7.28)  fighting, 
and  had  made  himself  greatly  feared  (4.23)  even  in  that 
âge  (3.14)  of  formidable  warriors.  He  began  with  re- 
markable  energy  (1.16,17)  to  besiege  Toulouse,  Ck>unt 
Baymond's  capital  (3.17).  The  town  is  situate  on  the 
Qaronne,  and  Simon's  troops  were  posted  on  both  banks 


164        FRBNCH  IiaTATIVB  COMPOSITIONS 

of  the  river.  What*  made  hU  enterpriie(15.29)efpeoiAUj 
difficult  was*  that  attempU  were  beiiig  made*  to  mm  the 
sieffe*  ai  the  same  time  that  (1.16)  thote  in  the  town 
(2.2)  kept  makmg  sortief  (1.18). 

*  What:  rabject.  See  7.  a  note  S. 

*  wa».  Say  :  *  it  i».' 

*  One  wM  niakini;.  The  Imperfeet  toiae  abows  (l)iuiABiibed 
(3)  rapeated  (3)  habituai  aetion. 

«  (o  raiM  the  siège:  '  to  free '  the  town  (from  Ite  hmk§m). 

In  familiar  Hyle. 

B.  Yeeterdaj,  while  Simon  himself  was  on  the  left 
bank  of  the  riyer,  word  was  brought  (15.25)  to  him  that 
one  of  Count  Baymond's  frien&  had  oouected  tvoope 
(9.27).  and  was  adTancing  (6.19,20)  to  deliver  the  dtj. 
Simon  had  to  (8.5)  cross  to  rejoin  that  half  of  hit  army 
from  which^  he  had  gone  some  distance  (13.13).  The 
i  II  habitants  of  Toulouse  took  adrantage  (8.9)  of  the 
baste  and  confusion  which  were  beginntng  among  (6.19) 
his  men  (11.17).  Many  of  the  betiegere' were  killed. 
At  last,  in  order  to  end  (6.14)  this  long  retistance  (3.1), 
sinoe  none  of  his  efforts  had  been  sacoeetfal  (11.18). 
de  Montfort  ordered  an  attack  which  was*  to  be  still 
fieroer  than  the  others  (6.14).  Doring  this  asMolt, 
Simon  and  his  brother  fell,  one  after  the  other.  A  stoiie 
thrown  from  an  engine  on  the  walls  cmslied  the  elder 
brother's  head  whilo  ho  sought  to  aid  the  other. 

*  «Qia*  or  «  lequel '(laqiieUe,ete)maybonsediadiibraM|y 
after  prepositkiiis  when  perMms  aie  imied  to.  Otherwise,  the 


longer  word  only. 

•  «  Aviëger/  the  prêtent  partidple,  «sssiëgeant'  (why  rm?). 
roeans:  «ooe  whoisbesliciBg*;  the  pest  partidple,  •  asAgé,* 
*oMwhoi8beri«nd.' 

*  *  Devoir 'oftea  bas  lhemeaning*tobedestiaedto.' 

QvBtTioirs  ov  Bbaoib  11, 12. 

1.  Whatitthemeaningof'ee  guerrier  a  deemaaièret 
gaaohee'P 

S.  Tooloiiee,  Tille  importante.  Why  baa  *TtUe*  no 
article? 

8.  What  are  the  meaaingt  of  'midi*? 
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4.  Difltinguish  between  'le  mort'  and  'la  mort.* 

5.  *Sautaiitaterre'(l3.22);  «tombajnir terre '(18.28). 
Wbat  18  the  différence? 

XII.  (Rbadbb  13.  14.) 

A.  Isabel  of  France,  daughter  of  Philip  IV,  and 
sister  of  Louis  X,  Philip  V  and  Charles  IV,  who  reigned 
in  succession  (19.11)  after  their  father,  married  (19.9) 
Edwiuti  II  of  England.  But  on  the  death  of  her  third 
brother  the  peers  of  France  did  not  award  her  the 
crown,  sajing  that  so  great  a  kingdom  ought  not  to 
belong  to  a  woman.  Her  son,  however,  declared  that  it 
ought  to  hâve  belonged  to  bim  (20.14,15).  Thus  began 
a  war  which  was  to  (11.  B.  note  3)  do  much  harm  and 
retard  the  civilization  of  the  two  countries  for  more 
than*  a  hundred  years.  Isabel,  during  the  life-time  of 
her  husband,  had  often  quarrelled  with  him  (20.13),  and 
at  length  helped'  the  barons  hostile  to  the  Eing  to  driye 
him  from  the  throne  and  to  hâve  him  put  to  death.' 

*  *  Th&n  '  before  numerals,  *  de.'  III,  question  4. 

'  From  *aide,'  f.  (help),  is  formed  a  verb.  (See  4.  A.  note  2.) 
After  it,  *to  '  =  *à.'  One  mij^'ht  aLso  nay  *çave  help  to  ';  in  that 
case,  *  to  '  (  =  in  onler  to)  wouUl  be  'pour. 

'  hâve  him  put  to  death.  Kemember  that  in  French  the  in- 
finitive  folloii^ing  *  faire  '  is  always  active.  (12.23:  15.6,7.) 

B.  After  several  days  of  contrary  winds,  we  hoped 
(11.24)  to  be  able  at  last  to  come  out  of  the  harbour 
the  next  moming.  For  two  days  the  Queen,  who  had 
lost  patience,  had  donc  nothing  but*  widk  (23.18)  from 
one  end  (le  bout)  to  the  other  of  her  ship.  To  the  as- 
tonishment  of  everybody,  she  had  given  orders  (10.20) 
to  set  sail  (12.27)  before  sunrise.  However,  towards 
(6.12)  midnight,  the  weather,  which  for  several  hours 
had  been  fine  (1 1.14),  changed,  and  a  «torm  arose  (1 1. 1 5). 
One  of  the  vessels  was  carried  away  by  the  wind  towards 
the  other  side  (18.3)  of  the  mouth  (11.16)  of  the  river. 
The  sailors  did  try*  to  cast  anchor,  but  the  wind  drove 
them  against  the  coast  (11.15).  A  great  number,  while 
trying  (18.9)  to  land,  were  drowned  (18.10).    Having 
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heard  what  (7.  B.  note)  had  happene<i  to  thetn  (13.12). 
we  itarted  towards  middaj  to  go  to  their  belp  (5.12). 

*  nothing  bat  :  ne  .  .  .  que. 

•  did  trj'.  The  French  «ay  •  tried  well.' 

QUISTIONB  ON  Bl^DIB  18,  14. 

1.  Be-write  from  L  2  of  No.  13  to  p.  21,  L  8,  as  if 
Isabelle  were  relating  her  misfortunes;  e.g.,  begin:  Je 
fus  une  fois  obligée. 

2.  Be-write  same  in  famiUar  stjle,  ûe^  with  passé 
indéfini;  e.g,,  J*ai  été  une  fois  obligée. 

8.  Be-write  last  five  lines  of  pièce  18  as  if  Edward 
were  speaking  familiarlv. 

4.  What  phrases  with  the  verb  'faire'  are  found  in 
pièces  18  and  14? 

5.  What  constructions  are  found  (a)  with  'Tenir*  in 
the  first  five  lines  of  pièce  13;  (b)  with  'voir'  (p.  22, 
1.20;  p.  23.  1.28;  p.  24,  L  11)? 

6.  In  what  différent  sensés  is  'arriver'  used  on  p.  24, 
first  ten  Unes;  also  'devait*  (p.  21,  L  1;  p.  22,  L  l)? 


Xni.  (Bbjlobb  15, 16.) 

A.  Edward  m,  King  of  England,  has  erotsed  the 
Ohannel,*  as  we  call  the  sea  between  France  and  Eoff- 
land  and  has  been  advanoing*  ravaging  the  oonntfr  m- 
most  as  far  as  (17.6.7)  Paris.  But  for  want  of  (15.19) 
reinforoements  (1.22)  and  provisions  (2.4)  he  has  been 
obliged  to  retire  and  has  suooeeded  in  bringing  his  armj 
to  the  banks  of  the  Somme.  He  has  understood  (11.29) 
that  he  will  bave  to  cross  the  river  soon,  for  Philip 
foUows  him  closelv.  Now  he  is  in  great  anxiei^  (24.10), 
for  those  whom  he  has  sent  to  seek  a  croMing  bave 
brought  him  nothing  but  bad  news.  He  hopes  lliat 
tome  one  of  his  pnsoners  knows  of*  an  nngoarded 
bridffe  or  a  forgotten  (4.10)  ford.  To  him  wko  ena  ilww 
one  ha  will  give  his  freedom  and  a  large  tnm  of 


>  Tbs  (BagUiih)  Cluuinel  U  called  U  Maaebs  (the  siesve). 
«  Un  BMUidïeMt  '  a  handle.* 
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'  The  refleziYe  verb  ii  to  be  preferred. 

'  *  Savoir  *  U  to  know  with  the  mind.  m  after  learning.  *  Con- 


naîtra*  is  to  be  aware  of  by  means  of  tlie  seiuwB,  t^,  by  Meing, 
li«arin|f,  ete. 

B.  During  a  part  of  the  Hundred  Yeare*  War,  the 
Count  of  Montfort  and  the  Count  of  Blois,  because 
(20.3)  they  were  rival  claimants  to  the  Duchy  of  Brittany 
(23.8),  supportod,  each  *  in  bis  turn,  that  king  who  was 
willing  to  reuder  hiin  assistance  (22.10).  To  give  our- 
selyes  an  idea  (23.25)  of  that  time  (5.6),  we  must  not 
forget  that  the  barons  and  lords  (9.13)  had  to  be  always 
ready  for  fighting.'  Those  who  did  not  care  for  war 
coula  not  long  keep  their  fiefs.  Even  the  wives  of  thèse 
men  could  help  their  husbands  (20.23),  encourage  their 
mon  (23.20),  défend  a  castle  (14.21)  and  even  coUect 
troops  (9.27)  and  fleets  in  order  to  avenge  themselves. 
We  are  told  '  of  the  proceedings  (8.19)  of  the  Countesses 
of  Blois  and  of  Montfort,  who  were  both  named  Joan. 
The  latter  was  besieged  in  her  strong  town  of  Hennebon, 
where  she  succeeded  in  holding  out,  in  spite  of  traitors 
(24.15),  until  the  arrivai  of  an  English  fleet.  Against 
her  the  Countess  of  Blois,  also  Joan,  continued  a  struggle 
long  indecisive  (9.  A.  note  5)  after  *  her  husband  had  been 
taken  prisoner. 

'  •  Chaque,'  adjective,  '  chacun  '  (-e),  pronoun,  both  stand  for 
*each.' 
^  forfighting.  Say:  *  ready  to  fight.'  (16.9.) 

•  One  tell»  u». 

*  *  after  '  is  a  conjunction  hère  :  *  après  que.' 

Questions  on  Reader  15,  16. 

1.  '  Mettant  de  côte  '  (20.10)  ;  '  s'était  mis  du  côte  de  *  ; 
'de  son  côté'  (9.7).   Distiuguish  thèse  phrases. 

2.  What    is    the    différence    between   *  quart*   and 

•  quartier  *  ? 

3.  Explain  the  use  of  '  pour  '  with  an  infinitive  as  in 

•  pour  combattre  '  (25.12).  Why  U  it  absent  in  (26.10)? 

4.  Give  the  French  for  *  sunset,*  *  sunrise,*  *  daybreak.* 
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XIV.  (Bbadib  17, 18.) 

A.  After  haTing  lucoeeded  in  crotting  Uie  fofd  of 
Blanche  Tache,  Edward  had  the  rÎTer  Somme  between 
him  and  Philip'i  anny,  which  until  then  had  been  foUow- 
ing  him  80  close  (26.8,9).  As  soon  as  the  tide  pennîttad 
him/  however,  Philip  once  more  began  to  punoe  the 
English.  But  Edward,  who  now  foond  himietf  in  the 
county  of  Ponthieu,  which  rightfully  belooged  to  him 
(15.11),  had  it  proclaimed  in  his  armj  that  he  wonld 
await  the  enemy  there,  trusting  (6.4)  in  the  braTery 
(23.24)  of  his  archers  and  his  knights.  He  had  bj  good 
luck  found  a  very  strong  position,  in  which  he  beliefed 
he  could'  withstand  the  fieroest  (6.14)  attadu  of  the 
French.  This  actually  happened  (14.26).  It  is  well 
known  that  in  this  battle  there  fell  the  old,  blind  '  King 
of  Bohemia,  who  had  persuaded  two  of  his  companiffiii 
to  lead  him  into  the  thick  of  the  fight. 

*  permitted  him  =  permitted  it  to  him.  The  *  it  '  refsn  lo  Un 
sentence  '  hegan  to  pnnrae,'  etc.,  and  is  neoesMiy  in  Fiuiih. 
8ee  4.  C.  note  2,  and  5.  a  note  6. 

*  heUeved  he  ooold.  Soch  a  ooostnieikai  es  «He  thfadn  he 


knows  yoa,  (il  croit  voos  connaître),  i.«.,  an  iaSnitlye  aflsr  a 
verb  of  thinking  or  aaying  is  very  asoal  in  FVsaeh,  b«l  ealy 
when  the  snbject  of  both  the  verbe  in  the  EasUsh  is  the  siiae 


snbject 
person. 
•  olcl,  hlinU:  '  who  wss  blind.* 

B.  Calais  owes  its  importance  to  ite  position  on  the 
coast  of  France  almost  at  the  spot  (27.4)  wliere  it  moct 
nearlj  approaches'  England.  From  hère  shipe  (28.19) 
hare  but  a  short  crossing  (12.28),  though  it  is*  not 
always  a  happj  one.*  Edward,  hanng  l^  his  tamooa 
▼iotory  at  CrecT  extrioated  himself  from  an  awkwnrd 
podtion  (10.10,11),  resolved  to  iako  the  pU^e*  beonoie 
ne  wished  to  use  it  (18.27)'  for  Uuiding  trooj»  and  tm» 

Eliee.  He  oaoted  a  camp  to  be  oonetmotea,  eo  eolidly 
oilt  that  it  reMmbled  a  real  town  (ISi»)  with  iU  thope 
and  streete  and  pnblio  tanare.  Grent  wae  the  heari» 
searching  at  OaUis  when  the  inhabitanta  «tw  theee  pré- 
parations. They  hooed  to  be  delivered  (24.21),  but  they 
had  to  wait  more  than  a  ycar,  eo  that  they  nearly  loet 
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patience  (17.7:  12.21).  When  Pbilip  ai  length  arrired 
to  rsiae  the  siège/  he  soon  underatood  (11.29)  that  he 
could  do  no  harm  to  the  English  King,  who  was  too 
well  intrenched  among  the  marahes.  Those  of  the  town 
saw  him  départ  and  were  obliged  to  surrender. 

'  *  Approaches  it«elf  the  nioet  of  England.' 

'  After  *  quoique  *  antl  *  bienque,'  use  the  subjunctive. 

'  Say  ftiniplv  *  happv.'  This  use  of  *  one  '  a»  an  '  expletive,*  or 
fiUinff-up  woril,  ïs  an  Knglisli  iiliom. 

*  *  Place  '  hère,  ineanin<^  a  fortified  town,  may  be  rendered 
by  the  same  word  in  French,  which,  however,  moot  comnionly 
ineaiift  a  *  square  '  or  open  space  in  a  town,  aUo  often  '  rooni  ' 
(Kf.,  *  space')  and  'seat'  (63.25.) 

'  In  speaking  of  things,  *en'  Htands  for  *de  lui,'  'd'elle,' 
el<\    (:tO.  15.18.) 

To  .leliver  the  town.   (24.21.) 

Questions  on  Reader  17,  18. 

1 .  Put  into  French  :  '  The  storm  has  been  threatening 
for  some  time.* 

2.  '  ils  attachèrent  leurs  brides  à  celles  de  son  cheval.' 
Pftrse  the  words  *  leurs  '  and  *  celles.'  Put  into  French: 
*Ue  g^ves  them  bis  bridle  but  those  horses[are  not  theirs.' 

3.  *  bourgeois  anglais  auxquels  il  donna.*  What  sub- 
stitution might  be  made  in  thèse  words? 

4.  Page  31,  11.  5-7.  Put  the  French  into  a  form  that 
Edward  might  hâve  used  in  giving  bis  décision. 

XV.  (Reader  19,  20.) 

A.  1.  While  they  were  quarrelling  among  themselves  I 
happened  to  pass,  but  I  could  not  see  what  was  the  matter. 

2.  Hâve  you  sent  for  your  son? — No;  mine  is  only 
eleven  years  old. 

3.  I  spend  a  great  deal  of  time  ooming  and  going 
between  London  and  Dover. 

4.  I  was  stretched  ont  (1.11)  comfortably. 

5.  A  knight  whose  followers  were  ull  dead  wished  to 
surrender  to  some  gentleman. 

6.  They  forced  him  to  accomjiauy  them  as  their 
prisoner. 
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7.  Hf  ranuot  do  ihcm  anj  {m.  ii.  noie;  hanu  witb 
that  rii\K-  ri)und  his  neck. 

8.  Order  the  teiTaQU  to  get  a  room  readjr,  in  order 
that  we  may  rett  oomfortabl?. 

9.  Tell  them  to  lay  the  table  for  dinner  {26M). 

10.  We  are  waiting  to  lee  what  will  happen. 

11.  He  used  to  send  for  me  four  or  fire  times  a  week 
(27.6). 

12.  I  hâve  no  time  (25.22)  to  go  to  France  with  jon. 

In/amiliar  style, 

B.  The  battle  had  nearly  ended.  I  foond  mjtélf  the 
centre  of  one  of  the  groupa  which  hère  and  there  ttill  ' 
continued  to  fight  A  smkU  band  of  men-at-armt  sur- 
rounded  me  and  kept  shoutiog  **  Surrender!  "  I  looked 
round  '  me.  To  whom  should  I  surrender?  There  waa 
no  captain  with  thèse  men»  and  they  constantlj  hnitled 
each  other  in  their  vain  endeaTonrt  (2.11)  to  reach 
me  (17.15)  with  their  swords.  Happilj  for  me  (15.14) 
they  had  no  lances.  They  had  corne  so  dote  to  me  that 
I  could  not  use  (13.27)  inv  own  weaponi  as  I  witlied.* 
In  this  plight  (10.10.1 1)  I  thought  I  ought  (14. A.  note  2) 
to  promise  au  offering  to  m j  patron  laint  in  order  to  be 
dehvered  from  my  enemies.  I  greatlr  wiahed  that  9om% 
good  knight  would  *  pan  near  by  and  help  me  to  toatter 
Uiis  band»  for  I  was  almoet  fainting  (14.2)  and  knew 
that  alone  I  should  not  be  able  to  drive  them  off.  At  but 
I  reaol ved  (18.5)  to  try  and  '  reach  your  casUe  on  the  hill. 
where  I  might  *  be  received  honourably.  Bot  Ûnd  I  had 
to  g^?e  my  promise  not  to  etci^  to  our  army  which  had 
now^  for  8i)nie  time  (28.15,16)  been  in  fuU  flight 

*  •  Encore  '  or  •  toajoor».* 

*  * Antuur,'  Hke  ' près/  U  followed  bj  *de*  whea  wed  ••  a  fire- 


poiiitlon. 


(eomme)  I  wiiOied  iU  Hee  14,  A.  note  I. 

*  A  verb  o(  wijihing  takas  a  sabiaBellTek 
'  Try  t4>  r«Arh.  (8.  R  nOImX  17.  lA.) 

•  Contlitionul  of  *|ioQvoir.' 
Y  Omit  *  now,'  nu  the  Frvncli  connirMlk» 

qnite  cl«arly. 
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QuiSTiONS  ON  Rbadeb  19,  20. 

1.  Why  does  one  say  '  il  me  le  rend  '  but  '  il  se  rend 
à  moi'? 

2.  Wbat  is  the  précise  irregularity  of  the  verb  *  servir*  ? 

3.  Explain  anything  noticeable  in  'tout  ce  que  j*y 
possédab.* 

4.  Page  38, 1.  29.   Explain  the  allusion  in  French. 


XVI.  (Readee  21,  22,  23.) 

A.  One  fine  summer  day  my  father,  who  had  im- 
portant business  to  do  at  Bennes,  set  out  for  that  town, 
where  there  was  a  great  toumament.  It  was  extra- 
ordinarily  hot  that  day,  and,  as  I  followed  my  father, 
I  nearly  (17.7)  fell  asleep.  As  we  rode  along,  we  tried 
to  avoid  the  dust  which  rose  in  thick  clouds  under  our 
horses'  feet  by  riding  at  some  distance'  apart.  I  was 
thinkingof  '  the  toumament,  for  I  very  much  wished  to 
take  part  in  it.  One  of  our  pages  who  rode  behind  us 
must  hâve'  fallen  asleep,  for  ail  of  a  sudden  he  let  his 
lance  fall  on  his  companion's  head.  It  was  enough  to 
startle  me  and  I  thought  that  I  was  being  attacked. 
Tuming  round  and  seeing  the  pages  and  five  or  six 
footmeu  who  at  that  moment  appeared  among  the  trees, 
I  begantoshout  **Murder!"  and  rushed  on  them.  They 
took  to  flight,  dropping  behind  them  ail  they  were  carry- 
ing.  Soon,  however,  I  understood  what  had  happened, 
and  stopped.  Happily  the  road  passed  through  a  forest 
and  there  was  no  one  to*  recognize  me.  My  father 
scolded  me  well;  I  asked  his  pardon,  and  resolved  to 
behave  like  '  a  man  in  future. 

'  distance:  the  saine  word. 

'  Penser  à:  to  be  thinking  of  (somebody  or  thiog);  penser 
de:  to  bave  an  opinion  about. 

*  Kemember  ihat  it  \n  the  verb  *  devoir  '  which  is  nut  in  the 
perfect  tense  in  such  phrases,  and  not,  as  in  English,  the  foUow- 
mg  verb.   So  ♦  onght  to  bave,'  p.  38,  1.  10. 

*  to.  Say  :  *  who  could,'  etc.  ITse  *  pouvoir  '  in  the  past  sob- 
junctive. 

*  like.  *  En'  is  osed  with  noons  to  dénote  'after  the  nianner  of.' 
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B.  Thoy  '  »&y  1  am  too  joune.  but  1  takc  no  notice  of 
that.  Mj  father  bas  not  forbiaden  me  to'  fight,  and  I 
hâve  made  up  mj  mind  to  ask  mj  uncie  to  laid  me  hit 
armour  and  to  présent  myself  on  the  field  of  battle.  I 
•aw  mj  uncle  to-daj  ana  I  ought  to  hare  teiied  hia 
hone's  bridle  and  ttopped  him.  It  is  Wedneedaj  io-dar. 
He  will  be  going  to  dine  with  some  of  his  friends  a  little 
before  seven  o'dock.  If  I  make  hacte,  I  can  arrÎTe  ai 
his  honse  before  that  hour,  and  I  shall  saj  that  I  hâve 
to  speak  to  him  on'  business.  Mj  unde  rides*  a  mole 
and  is  always  surrounded  bj  pages  and  serrants  when 
he  goes  out  in  the  evening,'  oecause  one  night,  as  he 
was  going  to  dine  with  the  Qneen,  several  men  who 
had  been  waiting  for  him  in  ambush  attacked  him  ail 
of  a  sndden.  He  was  nearlj  killed,  but  the  horse  of 
one  of  his  pages  took  fright  on  seeing  the  torches,  and 
bolted.  My  uncle's  mule  followed  it  at  a  gaUop.  When 
the  murderers  saw  that  thej  could  not  sucoeed,  thej 
tried  to  distract*  the  attention  of  those  who  were  anÎT. 
ing  by  crying  *'Fire!  Pire!*'  Then,  sword  in  hand«  thej 
fled  through  the  streets,  striking  right  and  left  at  those 
who  guessed  what^  had  happened  and  were  trying  to 
seiie  them.  With  bare  heads  and  dothes  in  rags  thej 
socoeeded  at  length  in  esci^ing  and  getting  Mck  to 
iheir  homes.  From*  that  daj  the  good  knight  has  re- 
cognised  that  it  is  neoessary  to  hare  a  strong  foUowing. 

*  *Tbej'  hère  does  not  refer  to aav  partienlar psnoos, bat  it 
nsed  indefinitely  of  people  in  generaf. 

■  to:  de, 
'  on:  of. 

*  *  moanta.'  or  *  niakw  om  oI.* 

*  *  On  '  and  *  in  *  ar«  omitt«d  In  dates  and  Uke  expieaiioM  of 
time,  of  no  longer  datation  thaa  a  day. 

*  'dintraot'  may  be  rendered  hère  m  if  U  were  *altniet.' 
OtherwiM  *  détoomer  '  b  the  word. 

^  wbat  :  that  whieh.  Subjeet  or  objeel  hsrsT 
- oÎMe*' 


Dèe  '  taka*  the  plaee  of  *  de  '  in  ex| 

ExiROim. 

1 .  *  T1  avait  le  vinage  brun.'  Make  up  similar  aeni 

with  the  foUuwing  nuuiiii  and  a  suitable  adjecUve  from 
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the  list.  Nouns:  genou  (subject  of  sentanoeys),  bras  (tu); 
cou  (i7);  joues  (elle);  m&in  {nou4i);  pieds  (votif);  barbe 
{iU);  doigts  (elles).  Adjectives:  noir,  maigre,  épais, 
long,  crochu,  enfl<?,  rude,  cassé. 

2.  Conjugale,  usiug  *  elle,*  *  elles  '  as  well  as  '  il,'  '  ils*: 
*  Je  prendis  ce  qu'il  me  faut.'   Also  in  imperfect. 

3.  The  last  sentence  of  No.  21  could  hâve  been  ex- 
pressed  in  many  wajs.  Giye  as  mauy  alternatives  as 
you  can. 

4.  Put  into  re])orted  speech  the  words  on  p.  38,  11.  6, 7, 
and  those  on  p.  40, 11.  6-9. 

5.  Make  a  fist  of  the  verbs  on  p.  39,  goveming  (a)  a 
plain  infinitive;  (6)  ài  +  infinitive;  (c)  de  +  infinitive. 


XVn.   (Reader  24,  25,  26.) 

A.  The  King  has  been  holding^  a  festival  which  laMted 
three  dajs,  in  order  to  end  the  quarrels  among  (say  :  of) 
his  nobles  and  knights.  They  (say:  thelatter),  trusting 
to  his  promises  and  laying  aside  ail  feelings  of  hatred, 
came  froni  ail  directions,  and,  counting  their  pages  and 
squires,  there  must  hâve  been  ten  thousand  men.  The 
sight  was  maguificent.  To  see  our  little  town  during 
the  festival  you  would  hâve  believed  that  it  was  one  of 
the  gayest  and  most  spleudid  in  France.  Most  of  the 
time  wasspenf  in  toumeys.  There  weremanydesperate,' 
struggles  and  victory  was  almost  always  bravely  con- 
tested.  for  the  armour,  clothes,  rings  and  ail  that  the 
vanquisbed  wore  belonged  to  the  victor. 

'  In  thifi  and  generally  in  pei-Honal  ur  faniiliar  narmtive,  avoid 
the  Muuië  défini,  and  ii^e  the  pawtë  indéfini  (conipound  tense). 
'  Say:  *8i»ent  itself  or  *paK8ed  itKelf.' 
'  detiperate:  acharné. 

HL  B.  I  had  resolved  to  avenge  the  death  of  my  uncle, 
^K  who,  I  believed  (it),  had  been  killed  by  order  of  Charles. 
^B  I  therefore  challenged  him  to  fight  in  the  présence  of 
^F  several  of  his  nobles,  and  drew  my  sword  from  the 
H  tcabbard.  But,  before  I  oould'  strike  him,  someone 
B    seiied  me  by  the  arm,  and  I  was  taken  away  in  the 

L 
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micUi  of  a  great  iumult  I  baul  lu  i^Kuuwlttdffe  mjielf 
beaten.  Soon  after,  Charles  had  me  sent  for  (15.6,7)  in 
order  to  reproach  me  for  haring  tried  io  Idll  lum. 
The  inienriew  took  pUoe  near  the  bridge,  belweeii  tlie 
c'hurch  and  the  milL  Charles  came  with  a  laige  foUow- 
iug;  he  was  aooompanied  bj  nxty  raen  at  least.  The 
interview  did  not  last  more  than  a  quarter  of  an  hour, 
for  Charles  was  in  such  a  rage*  that  he  hardlj  knew 
what  he  was  sajing;  and,  as  mj  answers  did  not  plMse 
him  (15.12),  he  hwl  me  put  in  prison  again  (15.16). 

'  *  Before  '  \b  a  conjunction  hère.    Use  the  sobjonetive  aftcr 
it. 
*  Say:  *wassomach  in  arafse' (15.14). 

EXSBCISB. 

1.  Translate:  *  when  the  Portuguese  had  ownedthem- 
self et  beaten  and  had  been  taken  awaj  from  tbe  lista, 
the  admirai  went  awaj.' 

2.  Make  a  liât  of  the  prépositions  (exoept  *  k*  and  *  de') 
in  pièce  25  to  end  of  page  48,  with  the  woid  or  words 
they  govem. 

3.  Givesome  alternatives  for:  *  tant  ils  furent  surpris' 
(45.11)  ;  «  un  traité  des  plus  avantageux'  (46.80);  Vu  que 
nou8  sommes  empêché  de  diriger  les  afbûres  de  notre 
royaume  '  (46.26,  etc.). 

4.  Explain  *le*  in:  'comme  vous  U  savei'  (46.1). and 
parse  '  tout  '  in:  «  tout  arme  '  (43.22),  *  tout  oe  qu'il  de- 
mandait '  (46.5),  '  tout  son  pouvoir  '  (47.4). 

5.  There  is  something  uuusual  on  p.  47,  U.  5, 6.  MThai 
rules  of  granunar  bear  on  this  point  Y 


XVm.   (RxADBa  27,  28,  29.) 

A.  The  town  is  betieged;  we  are  beginniny  lo  kck 
provisions.  Thej  mj  that  the  Duke  haa  had  a  greai 
nuinber  of  carts  loadèd  in  Paris  and  that  thojr  are  already 
onth^waj.  Letnthopethatthebeaiegan  wiUnotsuc- 
oeed  in  stopping  them.  The  route  whieh  tbey  wiD  tak» 
it  one  of  the  most  important  in  France,  and  al  anj*  of 
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t  he  cross-roads  tho  soldiera  who  are  cHCortiug  (48.8  or 
'0.1)  the  oarU  may  be  surprised  by  those  who  are  lying 
m  ambush  (40.2)  for  them.  If  tbey  are  defeated,  we 
nmy  despair  of  being  delivered.  The  news  of  such*  a 
U^rrible  disaster  would  plunge  us  ail  in  the  deepest 
grief.  HoweTer,  since  we  hâve  held  out  so  long,  let  us 
continue  to  repel  the  attacks  of  the  enemy  until  the 
convoy  appears^or  untiP  we  hear  that  it  has  b«en  8top|)ed 
by  the  Dauphin*8  men-at-arms. 

'  Any  of  the  .  .  .    Say  :  *  ail  the  *  .  .  . 

'  Say  :  •  of  a  dwa.ster  »o  terrible.' 

'  Iiuiteail  of  repeatin^  the  whole  of  the  préposition,  use  only 
'  iiue.'  Cf.  p.  2, 1.  8  and  note  on  it,  u.  105.  *  Ju»ou'i\  ce  (iue,'and 
*  4ue,'  alone,  if  replacing  it,  are  followed  by  suujunctive. 

B.  1.  Show  me,  please  (47.22),  some  wooden  horses 
and  lead  soldiers. 

2.  This  saddle  is  made  with  the  best  leather. 

3.  She  was  busy  taking  the  horses  from  the  inn  to 
the  nearest  town. 

4.  Dressed  in  black,  they  were  supporting  (50.8)  the 
King's  coffin. 

5.  They  are  shooting  much  better  than  we  thought. 

6.  They  formed  up  in  a  square  around  the  Scotch 
archers,  and  placed  their  standard  in  one  of  the  corners. 

7.  We  heard  the  soldiers  speaking  of  the  loyalty  of 
the  inhabitants  of  Orléans. 

8.  Haying  heard  that  their  lives*  were  in  danger,  we 
hastened  to  go  to  their  help. 

'  Dites  :  their  life.  In  French  the  «ingular  i8  alway»  uned  in 
^uch  phrase»,  when  each  inilividual  of  Uie  numbcr  inentiunod 
lias  or  oses  only  one  of  the  linib»,  etc.,  referred  to.  Thu»,  to  a 
cla«:  '  Levez  la  main  droite.' 

Questions  on  Beadeb  27,  28,  29. 

1.  Parse*  si '(47.16).  Make  up  sentences  to  illustrate 
'ther  meanings  of  *  si.*  Do  the  same  with  'environ  '  (50.4). 

2.  Explain  the  words  'ne  le'  in:  'qu'il  ne  le  pensait' 
(47.20). 

3.  Explain  the  rulesof  agreement  illustrated  by  'eues' 
(47.24). 
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4.  Whut  KuperfluouM  word  18  there  in  the 
begiDuiDK  p.  48. 1.  4?  Translate:  'He  was  itaoâtiig  witli 
bis  bat  in  bis  hiuid.' 

5.  Explain  V  in:  *run  des  deToin'  (51.24). 

XIX.  (Bbadib  30,  31,  32.) 

Â.  "  Well,  good  friend  Oliver,*  bave  jou  tometliiiii; 
(of)  amusing  to  tell  me?" 

"Your  Majestj,  I  bave  on  tbe  oontrarjr  rwj  bad 
news." 

**  Wbat! — What  bave  you  discovered?  Is  it  again 
tbe  Duke  of  Burgundy  ?  I  know  bc  is  seeldng  a  pretext 
for  a  quarrel  witb  me." 

**  No;  I  baye  been  told  that  vuur  doc tor  is  betiajiog 
you." 

'*  He!  But  I  load  bim  witb  gifU;  I  do  ail  (5.  A.  note) 
be  wisbes.  It  is  impossible.  Besides,  be  could  not  de- 
sire  my  deatb,  for  be  is  to  (6.  B.  note)  die  some  days 
before  me.   A  great  magician  bas  foretold  il." 

"  Sire,  be  bas  deceivea'  you.  I  beard  bim,  the  other 
evening,  talking  of  bis  plans  (8.24,25)  witb  that  mne 
magician.  Tbey  bave  in?ented  that,  aod  they  were  both 
congratulai iiiL'  t1u>niMi>Ive8  on  tbe  success  of  their  eioel. 
lent  idea.*" 

*  8ay:  *  niy  irionu.     Mmit  the  pruiicr  luuue. 

•  Todeceive:  trotiiiier. 

B.  Jeanne  d'Arc  was  a  youug  girl  who  wat  quitc 
liersuaded  that  the  lime  had  wme  wben  the  Dao^hiu 
migbt  '  be crowned,  like ail  tbe  kiiiffs  of  Frmnoe, «t  Beuns. 
Sbo  told  eTenrone  that  an  au^'ol  had  been  tant  to  en* 
courage  the  French  ami  tboir  Prince,  wbo  had  begon  to 
deepair  of  sucoess.  8be  aloue  mw  tbis  angeL  Howorer 
tbat  may  be,  the  Dauphin  and  ail  wbo  (5.  Al  note)  fou^-lit 
under  bis  standard  cuugratulated  themaalTet  on  Ùii» 
new  belp;  for  the  people  beUetad  that  Jeanne  was 
really  oome  to  delÎTer  them.  In  proportion,  loo,  as  tbe 
IVeneh  fonnd  their  oonrage  «gain,  tbe  Bnglish  l^\ 
theire.  Beimi  was  in  a  distant  part  of  Fruioe,  eo 
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(25.4)  it  appeared  somewhat'  dangerous  for  a  prince, 
however  brave  he  was,'  to  pass  along  roads  that  were  in 
the  hands  of  his  enemies.  He  prepared  himself,  not- 
withiitandiDg.  to  set  out.  Aniong  tbose  who  had  served 
Charles  ail  their  lives  (18.  B.  note)  there  were  some* 
who  began  to  fear  the  outcome  of  the  expédition,  but 
he  rejected  their  advice  and  set  out.  Instead  of  meeting 
enemies,  he  found  towns  ready  to  open  their  gâtes,  and 
at  tastentered  Reims  amid  the  plauditsof  the  inhabitants. 

*  lT«e  *  jiouvoir  *  in  the  conditionaL 

*  8ay:  'enough.' 

'  However  brave  :  quelque +  a(ljective  + que.  T1ii«  expremion 
is  followetl  bv  the  Huliiunctive. 

*  Soiiie.   T^nuiHlate  by  the  pronoun  which  means  *of  theni.' 

Questions  on  Readeb  30,  31,  32. 

1.  Account  for  agreement  or  non-agreement  of  ail 
past  participles  on  p.  54,  11.  9-20. 

2.  P.  53,  last  Une.  Is  the  «  at  the  end  of  'exprès*  pro- 
nounced  hère?  What  différence  in  meaning  does  the 
différence  of  pronunciation  make? 

3.  Parse  the  pronouns  on  p.  54, 11.  21-30.  Re-write 
the  sentence  beginning  on  1.  22,  replacing  *Ce*  by  *I1.* 

4.  Make  up  a  sentence  with  each  of  the  foUowing 
verbe  used  not  reflexively  :  '  se  tenir  debout,*  '  s*as8eoir,' 
•s'étendre' (57.4). 

5.  What  is  the  différence  between  the* se* in  L  19, p.  57, 
and  that  in  1.20? 

(>.  Why  is  *  rien  '  (p.  58, 1.  7)  without  «  ne*? 

7.  Translate:  *  They  hâve  fed  on  cats  and  dogs*  (59.3). 
What  Word  in  the  text  tells  you  what  préposition  to  use 
for  •  on.' 


XX.  (Reader  33,  34,  35.) 

A.  Peter  lives  in  an  old  country  house  which  the  lords 
of  the  place  (9.11)  built  at  a  period  far  removed'  from 
our  own.  All,the  family  are'  about  to  betake  themselves* 
to  the  camp  at  which  the  King  is  now  reviewing  the 
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nobles  of  that  part  of  the  country.  The  atieftioii  is 
whether  Peter,  the  youngett,  can  ride  lulBeiently  well 
to  go  with  his  brothen  and  other  relation!.  Hii  uncle 
bas  taid  that  he  will  lend  him  a  Terr  good  pon^.  but 
eyerjbodj  is  afraid  that  the  animal,  feeling  eo  bght  a 
woight  on  his  back,  will  Bucceed'  in  throwing  Peter  bj 
kicking  and  plunging.  The  latter  is  not  afraid,  and  geU 
up  next  moming  eycn  earlier  than  he  ii*  aoeoetomed. 
His  brothers  are  sUll  asleep.  If  they  were  awake,  thej 
would  perhaps  trj  to  hinder  him,  but  thej  are  dreaming 
of  the  toumejs  and  of  the  splendid  festind  whicb  is 
being  held'  at  the  King's  camp.  Peter  atkt  a  squire 
(52.31)  and  some  serrants  to  bring  the  ponj.  Thejdare 
not  refuse,  although  they  are  astonisbed  to  lee  him 
come  into  the  courtyard  bo  early,  and  to  hear  him  make 
8o  unforeseen  a  request  He  soon  mounta  the  horaeand 
niakcs  the  circuit  of  the  castle-jard  leTeral  tniiee,prond 
of  his  skill  (r,1.27). 

•  •  Well  removed.  '  *  Loin,*  *  far*;  «  éloigner,*  *  to  nake  far  *:  the 
pMt  participle  of  tliÎM  ïh  immI  a»  an  adjeetive,  Mutant,*  *reniole,' 
*  removed.' 

'  Rinp^nlar  in  Frencli. 

'  Subjunctive  with  *  ne  *  after  fearing;  to  throwsto  nake  to 
fall. 

Mhanhehantliecniitoniofit.  SeealM  18.Qnestioa2:  14.  H. 
note  A. 

'  *  Whicli  Rives  itself,*  or  «  which  ha»  plaee  (tien).* 

B.  While  knighU  were  fighting  on  the  field  of  battle, 
or  ttruggling  in  the  liste,  there  were  other  peraonagee 
who  were  playins  an  important  part  (11.9)at  the  courte 
of  this  period.  Yery  often  thej  had  acqnired  gréai  in- 
fluence oTer  eTen  the  kingt,  whom  theyaocompaiiiad  on 
ail  occaeiona  It  seemi  that  the  latter  ooold  luurdly  do 
without  them,  and  kept  them  alwayt  ai  thetr  tide.  It 
might  l)e  imagined  '  that  thej  were  gréai  lorda  who  oould 
gÎTe  the  king  mndi  aaaiitanoe,  or  on  whom  he  eoald  relj 
for  ezœllent  adrioe;  but  the^  were  onlj  jeelare,  whoee 
bnaiiieee  it  waa  to  amnee  their  maetere.  For  this  thej 
were  mated  lioenae  to  eaj  anrthhig  that  might  oome 
into  Aehr  heade.    Do  jon  think  Umi  ilieee  Jeelwa.  or 
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*•  foola,"  lis  they  werecalliMl,  were  mon  hicking  wite?  Far 
fram  it.  Oiu»  àoe»  not  iiu'ot  every  tlay  persona  so  élever 
and  80  cunning,  ready  to  atterapt  such  a  difficult  task. 
The  kings  made  them  présents  of  great  value  f rom  time 
to  time.  and  the  courtiers  aiso  used  often  to  compli- 
ment them,  and  beg^ed  them  to  accept  présents  from 
thomselves.  The  jesters  were  glad  enough,  one  may 
lH»Iieve,*to  receive  thèse;  but  it  happened' as  frequently 
that  they  offendinl  thèse  courtiers,  who  then  used  to 
threaten  to  punish  them,  and  sometimes  invented  very 
i-ruel  forms  of  punishment,  which  their  pages  and  serv- 
ants liked  to  inflict.*  Tlie  career  of  Jester  is  not  one 
which  everybody  would  désire  to  foUow,  even  though^ 
kings  should  trust  you  and  treat  you  as"  a  friend. 

'  One  nii^ht  iinainne  to  onenelf. 

-  <  >Me  may  l>elieve  it. 

'  It  hH|)i>ene<i  Ut  them  .  .  .  to  oflend. 

*  Inflict  may  lie  remlered  *carry  ont,*  *execnte.*  Othen^ise 
tlie  wonl  is  *  infli^çer.* 

'  even  tlioti|;h.  *  ijuand  môme'  usnally  followe«l  h)'  the  cim- 
ilitinnal.  It  in  often  use<l  elliptically,  answering  to  uur  '  for  ail 
tliat.' 

"  as:  16  A.  note  5. 

Questions  on  Reader  33,  34,  35. 

1.  Account  for  the  accent  in  '  mènerai/ 

2.  Illustrate  the  use  of  '  moitié'  and  *  demi.* 

3.  Of  what  rules  or  idiomatic  uses  are  thèse  examples? 
— *  Sans  que  personne  osât  l'en  empêcher*:  *  il  l'tait 
temps  d*aller  souper*:  'c'était  un  homme  habile*:  *je 
le  ferai  pendre*:  *j*aimerais  mieux  que  vous  le  fissiez 
pendre.* 

XXI.    (Readee  36.  37,  38.) 

A.  The  captain  could  scarcely  keep  still  (69.13).  He 
kept  looking  at  the  horizon  anxiously.  Towards  mid- 
night,  as  the  wind  had  not  gone  down  (diminished),  he 
gave  the  order  to  set  sail  and  the  sailors  immediately 
started  raising  the  anchors.  He  told  me  that,  if  he  had 
waited  longer  it  woiild  hâve  been  too  late  to  get  out  of 
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the  golf,  for  the  tide  wonld  hâve  been  againct  os.  I 
theref ore  said  good-bye  to  ail  the  friends  who  lurromidad 
me,  for  the  rowing  boat  *  which  was  to  take  them  baek 
to  the  shore  was  ready.  Feeling  '  rerj  nd*  I  weot  and  * 
sat  down  in  the  stem  of  the  ship;  but  after  a  few  mmufes 
one  of  the  sailors  came  to  wam  me  (prëTenir)  that  the 
crossing  would  be  very  rough  and  that  I  should  do  well 
to  go  down  into  the  cabin.  However  he  tried  to  reaMore 
me  by  telling  me  that  it  would  not  last  long,  umleas 
somethin^'  unforeseen  happened.' 

Having  gone  down,  I  went  to  sleep.  At  break  of  day 
the  same  sailor  came  to  wake  me,  and  I  tried  to  get  up 
on  deck.  It  was  so  rough  that  I  neariy  fell  more  than 
once  while  going  up  the  staircase.  HomeYer  I  would 
not  retrace  my  steps,  haTÎng  heard  that  the  French 
coast  was  in  sight.   The  captain  did  nothing  but  '  com> 

Klain,  for.  the  wind  having  become  ooniraiy,  we  made 
ut  little  headway. 

'  Une  rame:  an  oar.   Cf.  *  bateaa  à  ToDes,*  *iaUiiigboat.' 

*  Do  not  tranMlatc  '  feeling.  '  For  *  verj' *  nue  the  advirb  *  toat, ' 
'  Say :  '  I  went  to  HÏt  «iown  '  (inKnitive  witboal  inyUJoiiK 

*  An  accident  liât  liap^iene*!  :  il  ent  arrivé  on  aMMeai— lit. 
there  haa  hapiieneil  an  accident.  l*he  conjnnetion  *  à  moioa  qne  * 
in  followed  by  the  Hubjunctive. 

'  Heard.  8ay:  Meamt' 

B.  Although*  my  sister  was  only  eight  yean  old. 
our  mother,  who  hod  relatÎTet  in  France,  and  was  her- 
self  Frencli.  wigheil  to  haTe  her  brougfat  np*  in  thai 
conntry,  in  ortlcr  that*  she  should  leam  to  speak  French. 
8he  was  sent  to  school  with  some  twenty  oUier  children 
of  about  the  8a me  âge  as  herself.  FuU  of  hcftllh  and 
oheerfulness,  she  gave  herm^If  up  to  ail  the  pleaforea  and 
ooenpations  of  her  âge,  and  in  her  Icttcrs  she  used  to 
gÎTe  us  a  description  of  her  life  and  especially  of  her 
amusements  during  that  period.  She  had  made  lu 
promise  to  seud  her  a  letter  erery  Wadnaaday  and 
Satorday  (80.9,10),  and  she  was  daeply  btereated  in  ail 
the  oocupaiions  and  amuseuenta  of  na  wbo  bâd  remained 
athonMi 
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'  The  folIowiniK  eonjnnctions  Uke  the  nnbjunctive:    'tiien 
que,'  *oaoioiie,*  '  afin  que,'  '  pour  que.' 
'  Je  laiii  élever  mon  tils:  I  hâve  my  hou  hrou;;lit  up. 

C.  One  day  when  the  young  people  of  the  Court  were 
haying  a  snowball  fight,  Mary  showed  how  brave  she 
was.*  A  BDOwball  stnick  her  in  the  left  eye  and  knocked 
her  over.  She  tried  to  stand  up  again,  but  tottered  and 
fell  unoonsciouB.'  One  of  those  who  had  witnessed  '  this 
accident  stooped  and  wiped  her  face,  which  was  covere<l 
with  snow.  After  a  few  moments  she  regained  conscious. 
ness.  She  smiled,  thanked  her  friends,  and  went  baek 
to  the  palace  on  foot,  saying  that  it  was  nothing  serious. 

*  8ay  :  *  how,'  or,  *  how  much  8he  wa»  brave.' 

*  8ay  :  *  without  consciousnew*.  * 
'  Say  :  *  the  witnewen  of  .  .  . 

Questions  on  Reader  36,  37,  38. 

1.  P.  64  last  Une.  What  would:  *ton8  prêts*  mean? 
Parse  *  tout  *  in  the  text  and  *  tous  *  above. 

2.  Give  an  alternative  for  p.  65, 1.  23:  *  Marie  n*ayait 
alors  que  cinq  ans.* 

3.  Be-write  from  p.  66,  1.  24.  *  Il  court,'  to  p.  67, 1.  2, 
*  tombe,*  puttiug  the  verbs  where  possible  in  the  \mssv 
défini,  also  in  the  p«issé  indéfini.  Why  is  the  présent  used 
in  the  text? 

4.  Why  is  «revînt*  (69.5)  in  the  subjunctive?  What 
else  must  be  noticed  in  this  construction? 


XXn.   (Reader  39.  40,  41.) 

A.  Tou  hâve  no  doubt  heard  of  '  the  kingdom  of 
Navarre.  It  was  a  small  state  at  the  foot  of  the  Pyré- 
nées which  became  joined  (5.1)  with  France  because 
the  man'  who  was  its  king  suceeeded  in  establishing  him- 
self  on  the  throne  of  France.  The  life  and  habits  of  it« 
inhabitants  were  very  simple.  Even  at  the  Court  of  the 
Queen,  who  wasa  ver}' sensible  woman  (71.4)  youngHenry 
was  brought  up  in  such  a  way  as  to  '  be  able  to  bear 
privations  of  every  kind  with  cheerfulnoss  (71.22.23). 
He  leamt  to  huut  the  l)ear  and  the  chamois  among  the 
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rocks  ÎD  the  mountaint.  The  people  of  tbe  neighboar- 
hood  wore  aocuttomed  to  see  him  plajing  with  Ut  oom- 
radei,  tbe  Tillage  boys,  bare-beadéd  and  ■omeCîmes 
bare-footed.  In  this  way  the  Tonng  prince  became  strong 
and  energetic  and  acquired  (&I.4)  tnosequalitiet  of  which 
he  was  to  make  ose  (13.27)  in  more  serions  puraoiU. 

*  heanl  ofssheaitl  npeak  of. 

'  tli(*  mail.  TranHlat«  liv  a  pmnnnn  :  *  he  who/  etc. 
'  in  Miich  a  way  a»  in:  «le  manière  h. 

B.  Foie  and  ha^^gard  Broussel  stood  iip.  Thîs  ts  wbai 
he  said:  "My  fnends,  I  havc  ficen  mysolf  in  danger 
more  than  once.  As  you  know/  I  bave  stiibbomly  op- 
posed  the  plans  of  the  Queen-mother,  who  is  cnishing 
us,  (us)  the  people  of  France,  with  taxes,  and  '  would,  if 
she  could,*  depriye'  you  of  ail  your  libertîet.  And  now 
I  bave  just  been  wamed  that  the  Queen  bas  made  up 
her  mind  to  bave  mo  arrested.  She  Uugbs  at  tbe  idea 
of  a  révolution,  and  jet  she  fears  me;  for,  altbougb  I  am 
an  oKl  man,  I  am  still  vigorous  and  one  of  tbe  most 
popular  mcmbers  of  the  Parliament.  I  lire  in  a  poor 
quarter  of  the  town  and  I  am  the  idol  not  only  of  those 
among  whom  '  I  dwell,  but  also  of  ail  the  people  of 
Paris.  Should  auyonc  daro  to  armt  me  a  moTement  of 
revolt  would  immediatcly  take  place  (74.8)  among  tbe 
inhabitants  of  the  city  and  there  would  be  an  insur- 
rection.  If  this  movement  were  to  spread  (74.11)  to 
the  other  great  centres  of  popuUtion  it  might  beoome  a 
révolution.  That  would  be  *  a  great  mitforioiM  for  the 
country."  At  this  point  the  old  man  was  oblifled  to 
stop,  for  he  was  iU  and  could  bardly  stand.  Hit  nîendt 
helped  him  to  walk  to  a  carriage  which  was  wahing  for 
him  and  which  took  him  to  bis  home. 

'  Notice:  Je  le  verrai  ni  ie  h  \m\»  s  I  nhall  née  him  if  I 

*  Trannlate  :  *  an«l  ufAo^  if  nhe  conlil,  would  tieprive,*  ele. 

*  Vm  the  pronoun  *  l««quel.* 
'  Traiwlale:  *  ii  wonM  lie  there  a  grsal 


QUISTIONS  ON  RlADIR  39,  40.  41. 

1.  Aocount  for  tbe  gender  of  *  toute  *  in  *  toute  tonluo  ' 
(7426). 
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2.  Rewrite  from  *on  sort*  (75.27)  to  p.  7«.  l  1.  sub- 
Rtituting  nouns  for  *  on.* 

3.  What  other  ways  are  there  of  expresHiii}^  tho  last 
two  sentences  of  No.  41  ? 

XXin.    (RbADBR  42,  AL80  END  OF  32  AND  OF  36.) 

A.  When  winter  cornes  you  will  sec  a  new  kind  of 
|iastime.  When  it  begins  to  freeze  I  get  a  large  fiehl 
behinil  our  country-house  flooded.  When  the  ice  is  thick 
onough  you  can  see  a  crowd  of  people  skating  the  whoh» 
day  long;  for  I  like  to  gather  together  (77.27)  the  youug 
people  (66.2)  of  the  neighlwurhood  in  this  way.  Many 
of  tne  village  people  are  élever  skaters,'  but  there  are  a 
few  who  prefer  to  stay  near  the  edge  of  the  ice.  They 
are  the  beginners.  Many  of  them  hâve  '  falls,  but  theso 
are  rarely  serious,  and  the  victims  quickly  get  up  again, 
nmiling.  Their  companions  laugh  at  them  but  very  oft«n 
they  fall  in  their  turn.  As  soon  as  the  sun  bas  set,. torches 
and  Lintems  are  lighted,  and  the  resuit  is  very  beautif ul. 
At  last,  in  the  evening  they  ail  retum  to  the  house,  half  ' 
dead  with  hunger,  scarcely  able*  todrag  theinselvesalong. 

'  Le  patin,  le  patinage  (66.4),  le  iMitineur,  patiner  (verhe). 

-  havefallH.   TranHlate:  *make  falln.' 

^  half  :  h  tlemi. 

•  ahle.    Use  the  présent  iMirticiple  of  ♦  pouvoir.* 

B.  1.  I  shall  do  everything  in  my  power  to  do  him 
harm. 

2.  This  is  *  the  décision  I  hâve  corne  to.  (taken), 

3.  They  are  lacking  in  courage.  They  begin  to  lack 
provisions. 

4.  Thèse  shoes  are  sold  at  twenty  francs  a  pair. 

5.  The  plain  was  transformed  into  a  huge  lake. 

6.  When  the  thaw  cornes  the  streets  will  be  flooded. 

7.  We  shall  set  fire  to  that  wood. 

8.  It  will  not  be  suprisiug  if  he  sets  the  house  on  fire. 
0.   I  Rhall  hâve  that  ship  sold. 

10.   Two  for  three  half-i)ence;   ninepence  a  pound; 
twice  a  day. 
^  This  is  .  .  .  Trannlate:  *  hère  i»  '  .  .  • 
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QuMTiONS  OH  Rbadbb  42. 

1.  Expliquez  en  françaii  1»  ngnification  des  moU 
suivanU:  (a)«ladiBetto.'  (6)*eaadonoe.'  M'nnediffiie.' 
(J)*  la  glace/   W'ied^/  (/)•  inonde.' 

2.  Give  alternative  expressions  for:  (a)  *  par  œt  mojeni' 
(77.28).  (6)  •im tumveaugenre deguerre*  (77.27).  (e)  *doiix 
haurgâ  eonMidérahlêê  '  (78.16).  (d)  •  tout  en  êf»*  j>é.»ir..;r  * 
(78.19). 

AJLIY.  (Rbadbb  43.) 

A.  James  so  eompletely  lost  his  bead  that  be  took 
the  desperate  décision  (77.11,12)  to  flee  to  France.  He 
made  no  préparations  for  his  stay  in  that  coontrj,  trust- 
ing  in  the  fnendship  of  Louis  XIV.  This  monarch,  in- 
deed,  welcomed  the  dethroned  King,  supplied  him  with 
money,  and  lent  him  a  palace  where  he  might  hold  his 
court  We  must  not  be  surprised  at  this;  for  the  part 
of  protector  of  a  fugitive  sovereign  suited  his  pride,  and 
it  gave  (procurer)  him  the  means  of  injuring  (78.20) 
William  III,  for(towards)  wbom  be  fclt(79.8)  a  releni- 
lesH  hatred.  Even  after  the  defeat  which  James  sustained 
(57.29)  on  the  banks  of  the  Bojrne  in  Ireland.  Louis  not 
merelj'  received  him  again,  but  helped  him  to  prépare 
fresh  (nouveau)  expéditions. 

'  not  nierely.  .  .  Tranulate:  *did  not  limit  hlmueH  t 
(79.22). 

B.  Did  you  notice  His  Majestj  just  now*? 
No,  what  bas  bappened? 

He  bas  just  received  bad  news. 
How  do  jou  know  that?  Has  be  told  vou  ioF 
He  did  not  saj  a  word,  but  I  saw  him  blusb  and  ernah 
bis  bat  on  his  bead,  wbicb  is  a  bad  sigD.   I  know  Louis 
is  making  extraordinary  efforts  to  reatore  tbe  Sluarta  on 
thr  tbrooe  of  Snfflmad.   It  maj  be  that*  bo  baa  reoog* 
iiiz4Hl  as  King  off  England  tbe  son  of  Jamat  wbo  diâ 
Ust  week. 
Do  you  think  his  plans  will  be  realiaed  ^  (79.3.) 
No,  I  do  not  think  so.    Suob  a  measure  (8.19)  will 
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bave  DU  other  resuit  (78.14)  than  to  iiicruaiie  tbe  Imlrud 
of  tlie  Ku^linh  )>eople  against  Louis. 

'  jiwt  now:  tout  à  riieuro. 

-  It  may  be  ...  :  Il  se  {leut  €{ao  .  .  .  foUowecl  liy  tho  nob- 
junctive. 

Questions  on  Reader  43. 

1.  lu  the  first  seut^nce  of  No.  43,  if  'extraordinaire' 
were  omitted,  what  other  change  would  be  necessary  't 
Translate:  *  He  writes  witb  intelligence.*  *  He  writes 
witb  remarkable  intelligence.* 

2.  This  will  suit  me.  Tbat  did  not  suit  bim  (Passe 
iudcfini). 

3.  Wbat  otber  words  bave  tbe  same  construction  as 
*  rien  (Timposant*  (79.17):  give  sentences  to  illustrate. 

XXV.  (Reader  44.) 

A.  Hearing  a  noise  downstairs/  I  left  my  room  and 
went  down  to  see  wbat  it  meant.''  I  looked  tbrougb' 
an  open  door  and  saw  two  men  quarrelling.*  One  of 
tbem  was  beside  bimself  witb  passion  to  such  an  extent 
tbat  be  bardly  knew  wbat  be  was  doing.  His  eyes  were 
flasbing  witb  rage,  and  be  looked  as  if  be  bad  gone  mad 
(39.8).  At  tbe  moment  of  my  arrivai  be  was  trying  to 
snatcb  (36.5)  from  tbe  otber  man  a  dispatcb  whicb  be 
wisbed  to  bum.  His  opponent,  bowever,  beld  tbe  dis« 
patc'b  in'  one  band  and  a  pair  of  fire-tongs  in  tbe  otber, 
and  was  trying  to  get  to  tbe  door,  in  order  to  escape  and 
send  off  tbe  oiâer  contaiued  in  tbe  dispatcb. 

'  iluwnHtHÎre:  en  lia». 

•*  To  niean  :  vouloir  dire.    For  '  it  '  nay  •  that.  ' 

'  thron^h  :  |iar.    8o  *  par  ici,'  •  par  IJerlin.' 

*  c|uarrelUn^.   Trannlate:  *  w ho  were  quarrelling.' 

'  in.    l'j*e  '  de  '  hère. 

B.  1.  You  must  instantly  (81.20)  send  a  messenger. 

2.  If  tbis  telegram  '  does  not  go  (partir)  at  once  (81.17) 

it  will  not  arrive  in  time  to  prevent  General  X from 

setting  (78.16,17)  fire  to  tbe  fortress. 

3.  Hâve  tbose  four  bouses  demolisbed  (abattre  or 


186         FBBNCU  IMITATIVB  COMPOSITIONS 

démolir)  in  order  to  preTent  the  fire  from  reachmg  tbc 
uew  (ucuf  )  quartcr  of  the  town. 

4.  Takiog  bis  eword  in  hi»  ri^ht  hand,  he  would  hmre 
siruok  me  with  il  (81.10)  if  Iùb  fneiid  had  noi  prerented 
him  (add:  from  it). 

5.  I  had  been  waiiing  for  balf  an  bour  on  hofiebaek, 
readjr  booted,  wben  I  £iooTered  it  wai  onlj  a  trick  to 
get  rid  of  me. 

*  The  aame  word  a»  for  *  diii)>atcb.' 

QUBSTIOHB  OH  BlADKB  44. 

1.  Wbat  is  repreeented  by  the  word  *en  '  on  p.  81. 
11.  1.  G.  7.  10.  18.  20? 

2.  Expiai n  anything  noticeable  in  the  nesatiTea  on 
p.  81.  IL  12.  20.25. 

8.  Make  a  list  of  the  adverbt  and  adrerfaial  explo- 
sions (with  their  English  meaning)  on  p.  81,  UL  9-20. 


XXVI.  (Rbaobb  45.) 

A.  The  enemy.  despite  the  loss  thej  ha?e  sustained. 
are  making  for  Mons.  Thej  bave  not  yet  got  together 
ail  tbeir  forces,  and  we  must  not  let  slip  a  momflni  tu 
favourable  for  attaoking  them.  The  shoriett  (kaat) 
delay  (retard,  m.)  maj  cost  us  dear.  We  had  betlar' 
quit  our  position  as  quicklj  as  poitible,  for  thèse  woods 
will  serve  onlj  to  cover  their  aaranoe.  If  we  are  nearer 
the  town,  we  shall  be  able  to  take  the  offensive  wiUi  ail 
tbc  more  advantage  becaose  the  inhabitanta  will  be  able 
to  support  our  attack  bv  making  sortiet.  We  mosi  tend 
meseengers  to  (8.26)  tell  them  not  to  sorrender.  Thejr 
ought  to  speod  the  time  which  b  left  them  in  obtaining 
supplies  (2.8.  or  4)  and  in  working  for  the  delniee  of  the 
place  (28.21).  If  the  enemj  oarir  the  entranebments, 
the  situation  will  become  critioal;  lor  we  shall  beobliged 
to  dislodffc  them.  even  if  we  loee  thousaods  of 
Foriunatâj  our  in&uitry  is  superior  to  thcirs. 

*  8ayi  «ws  shall  do  bstterlo'  .  .  . 
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B.  1.  Ho  puU  bis  confidence  in  him,  in  vpiie  of  his 
oM  âge. 

2.  Hi8  knee  was  shattered*  by  a  bullet,  and  be  lotit 
cousciouitness. 

3.  His  Majesty  congratulated  bim  on  baving  gaiuod 
sucb  a  Tictory  (57.20). 

4.  If  you  reckon  on  destroying'  tbe  enemy  witbout 
suffering  great  iosses,  you  are  mistaken. 

5.  Our  ^neral  bas  weakened  tbe  centre  to  strengtben 
tbe  left  wing  wbicb  bas  been  driven  ont  of  tbe  wood. 

6.  On  seeing  tbe  enemy  entering  tbe  woods  wbicb  lie 
to  rigbt  and  left  (38.29,30)  he  made  up  bis  mind  (83.7.8) 
to  witbdraw  beyond  tbe  village. 

7.  We  bave  been  lucky  enougb  to  put  tbe  enemy's 
inâintry  out  of  action  (82.29).  You  may  tberefore  reckon 
tbat  we  sball  basten  to  your  belp  witb  ail  speed.  Do  not 
allow*  yourselves  to  be  persuaded'  to  surrender. 

*  Remember  the  idioiii  :  *  il  a  les  cheveux  blanct».' 
'  TransUte  :  *  to  de^troy.' 

*  •  Laitter,'  like  •  faire,  i«  foUoweil  by  an  active  Infinîtive, 
whereaA  in  EngliMli  we  nue  tbe  paastve. 

Question  on  Reader  45. 

Parse  'cber'  (82.20).  *même'  (82.26),  *  en  *  (83.7). 
•en*  (83.8). 

XXVn.  (Readee  46.) 

A  strange  event  bas  just  occurred  near  bere  on  tbe 
island  wbicb  you  can  see  from  tbis  window;  Tbere  is  a 
casUe  on  tbe  island  wbitber  are  sent  prisoners  wbo  are 
persons  of  importance.  One  of  tbese  prisoners  bas  lately 
attempted  to  escape.  Unfortunately  for  bim  be  was 
obliged  to  trust  in  a  fisberman.  Tbis  latter  lived  on  tbe 
sbore  almost  at  tbe  foot  of  tbe  tower  in  wbicb  be  was 
confined.  Having  leamt  tbat  a  little  sailiug  boat  (11.13) 
wbicb  be  bad  often  seen  and  iu  wbicb  be  boped  to  escape 
(22.31)  belonged  to  tbis  man,  tbe  prisoner  secretly  wrote 
a  few  words  on  a  pièce  of  wood  wbicb  be  bad  picked  up 
and  tbrew  it  towards  bim  as  be  was  getting  ready  to  go 
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fiëhin^.  The  fisherman,  perceiving  thut  he  ran  graU 
riaks  if  he  helped  s  pritoner.  thought  tbat  be  woold* 
take  adnuitage  of  the  opportuoit^  (1.22  :  1 1 .26)  to  makc 
himself  known  '  to  the  gorernor  of  the  castle.  Aooord- 
inglj  he  presented  himtâf  before  the  httter,  ihowed  him 
the  pièce  of  wood  and  rekited  in  what  waj  it  had  fallen 
into  nis  hands.  In  doin^  thus  he  was  running  a  greater 
risk  than  ha  thought  (47.20).  for  the  gorernor  aiked  if 
ho  had  read  what  was  on  the  wood.  Thii  knowledge 
might'  haye  cost  him  his  life  (13.13),  but  he  wat  cimiiing 
eoough  to  answer  tbat  be  could  not  read.  The  ffOTenior 
told  him  tbat  he  was  fortuoate  ia  not  being  i£le  to  do 
8o/  aud  sent  him  awav.  But  he  did  not  obtain  the  re- 
ward  which  he  had  expected  (70.24).  From'  that  day 
ail  bas  been  over  (70.9)*  with  the  prisoner*8  hopet.  The 
fishermaa  is  annoyed  (72.13)/  no  doubt,  that  his 
(4.23)  bas  had  no  other  resuit  (78.14).  than  to 
him  to  be  a  little  sutpected;*  bot  we  can  bardlj  (18.26) 
imagine  (57.19)  the  deep  nidneM  in  which  the  priioner 
is  plunged  (68.3),  a  prej  to  ail  sorts  of  gloomj  thoughts 
(58.14). 

'  Vne  '  vouloir  '  in  the  \muté  déftni  to  traoslats  *  tbo^gbi  Uiai 
he  wouUI.' 

'  Active infinitive.  Cf.  4.23: 19.2S:8S.Sl:».a  (18.  A.notoS.) 
Kiiow:  itee  13.  A.  note  3. 

•  Uhc  *  |»ouvoir.'  See  tt.  C.  note  1. 

•  ho:  it.   .'».  A.  note  1. 
'  16.  H.  note  H. 

"  Note  the  nre|MMition  équivalent  to  *  witli  '  hère  i»  *«le.* 
'  From  '  fAdier/  the  pest  partidple  luwd  ai  an  adjeelive. 

QuBinoiiB  ov  BiAOïB  46. 

1.  Compare  the  French  and  English  words  *  faoe*  and 
•figure.* 

2.  What  is  the  différence  between  *  il  était  awis*  and 
•ilt'aMeyait'? 

8.  What  word  on  p.  84.  1.  1  is.  strict!,?  speaking,  re* 
dundant?  EipUin  ita  preeenoe. 
4.  Why  it  'fuê*  fem.  p.  86.  L  IP 
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5.  What  other  words  beside  'aucun'  require  *De'  with 
tho  verb? 

6.  Ëxplain  the  position  of  négative  in  1.  6,  p.  85. 
Cf.  25,  question  2.    Is  anj  other  order  possible  ? 

XXVm.  (Reader  47.) 

A.  Being  still  quite  young,  he  had  felt  a  désire  for 
travel.  He  had  therefore  left  his  father's  office  in  spite 
of  the  latter's  opposition,  and  had  started  for  India. 
Having  arrived  after  a  long  sea  joumey  (65.17)  he  had 
taken  it  into  his  head  (85.21)  to  settle  down  (83.6),  as 
he  did  not  wish  to  go  back  to  his  native  country  (6i8.8) 
and  résume  his  ordinary  manner  of  life  (79.28).  It  was 
owing  to  his  uncle's  generosity  that  he  was  able  to 
follow  his  natural  inclination;  for  the  latter  provided 
him  with  money  (79.23).  He  managed  to'  gain  the 
friendship  of  several  Indian  princes.  But  a  st range  thing 
happened  (83.17).  Having  started  intriguing  against 
certain  princes  who  were  on  (say  of  )  the  English  aide, 
he  found  out  that  some  of  his  friends  had  been  won 
over  by  the  enemy,  and  that  they  were  about  to  betray 
him.  As  soon  as  he  had  made  sure  of  this  (8.22)  he  sent 
for  (12.12)  the  traitors.  The  latter,  leaming  that  they 
were  suspected,  took  good  care  (81.21)  not  to  obey. 
However  they  were  finally  (85.24)  taken  and  their  h«Eias 
were  eut  ofif. 

'  Dites:  'sncoeeded  in  gaining.' 

B.  The  désire  for  travel  is  found  in  (chez)  many 
people.  Others  also  are  urged  (85.14)  by  necessity  to 
seek  to  gain  a  (their)  livelihood  *  away  from  their  native 
land.  Many,  friendless  in  their  own  country.  form 
friendships  (7.17)  with  persons  of  importance  (84.3) 
abroad,'  so  that  they  may  ^  well  expérience  (86.29)  re- 
grets when  their  own  countr}*  claims  their  présence  once 
more  (68.5,6).  Very  often  a  traveller  retumed  from  a 
joumey  is  unable  to  résume  ail  at  once  the  thread  of  his 
ordinary  life  (79.28). 

India,  especially  in  former  days,  offered  great  oppor. 
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tUlliti'-    î"    .-iL'i'^'-t  i.'.    r-li'i^*     m-!.       Mil:-,     i ,;_'..- :.!!!. -Il 
Of  tbat  OOUntr}'.  aii'l    j,i!:i-.|    :i::î!i.:.^.     v..-.i!-h   i''..l-K     It 

caneanljbebelh-N'-'i  î^i..;  îii-  ;  •  i:j'.;.-i  ii..-M  .-ol.-  ;  1.22). 

>  Say:  Mife.' 

*  abroad:  à  rëtmni;t  r. 

*  Say:  *  iliey  are  aulr  (|Mmvoir). 

QUB8T10M  OM  Kbadib  47. 

What  part of  speech  ifl 'dès  que' (86.2)?  Wbatîa'dèt* 
without  *  que  '  ?  Give  an  instance  of  it.  GÎTe  otber  words 
which  are  similarly  a£fected  by  the  addition  of  'que.' 
niustrate  with  sentences. 


XXIX.  (BBia>n4a) 

Among  the  cities  of  the  New  World  there  are  few 
which  occupy  so  splendid  a  position  as  Québec  Hère 
the  great  nver  St  Lawrence,  which  flows  2,100  miles 
across  the  continent,  forming  on  its  waj  *  the  greateei 
fresh-water ''  lakes  in'  the  world,  narrows  fiiddeolj, 
forming  a  strait  which  gives  its  Indian  name  to  tbe 
city.  ^is  was  founded  bj  Champlain  in  1606,  and  is 
tborefore  one  of  the  oldest  cities  of  North  America.  It 
is  built  partly  *  on  a  bold  rock  on  the  left  side  of  tbe 
river  (18.18)  and  partly  *  at  the  foot  of  thit  roek,  èloae 
to  the  shore  (84.11).  In  front  of  it'  is  a  magnîfio»it 
basin  which  can  reçoive  the  Uu'gest  ships  nnder  abelier 
from  every  wind.  It  is  the  capital  of  the  proTÎnoe  to 
which  it  bas  given  its  name.  and  its  oitadel,  ntoatad  on 
the  rock  above  the  junction  of  the  St  Lawrence  aod  tbe 
8t  Charles,  bas  been  oaUed  tbe  Gibraltar  ol  AmerioiL 
At  the  time  (13.8)  whan  the  Freneh  and  EoflUah  were 
at  war  (85.25)  in  Ouiada,*  tbe  Freneh  Qonwml  MoBlonhn 
held  a  position  above  tbe  town  renderad  nfanoil  ifliprag* 
nable  on  the  land  side  bj  deep  ravinée  and  prolafllid  on 
the  othor  by  tbe  roeks  and  tbe  river.  In  the  dnrloMei  ol 
a  Septembor  night.  however.  the  English  allowed  their 
bonté  to  drif t  from  Orléans  Island  to  the  foot  of  theee 
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lu  8pit4î  of  (13.16)  formidable  obstacles  ihey 
sucuecdcd  in  piiuiug  the  HUinmit,  to  the  astouishment 
of  Montcalm,  who  quickly  ])erceived  that  he  must  join 
)«ttle  (6.7)  if  Québec  was  to  be  saved  '  (63.30  and  65.3). 
I^th*  {çenerals  lost  their  lives"  in  the  battle  which 
foHowed;  but  Wolfe  the  English  leader,  had  the  satis- 
faction before  his  death  of  knowing  that  he  had  won  a 
great  victory  for  his  King  and  country. 

'  n:in-  son  cours. 
N  MU  IIS  cannot  a»  a  ruie  be  U8e«l  adjectivally  a»  in  Enj^liMh. 
Say  :  *  lakes  of  fresh  water.' 

*  •  in,'  after  a  suiierlative,  *  de.' 

*  £n  nartie. 

*  En  devant.    *  Of  it  '  not  to  be  tranalated. 

**  Where  the  naine  of  a  country  is  feui.,  &n  is  nsnal,  'en'  îh 
U8e<l  for  our  *to*  and  *in,'  and  the  article  oniitte<l;  but  witb 
masculine  nanies  *  à  '  triM  the  article  Is  UHed.    So,  'au  Jaiton.' 

'  Say  :  *  if  it  waw  a  question  of  savin;^  Québec.* 

*  The  two. 

'  *  Life  '  is  an  abstract  idea.   See  18.  B.  note. 

Questions  on  Readbb  41. 

1 .  What  is  the  différence  between  *  devant  *  and  *  avant  '  ? 
Illustrate. 

2.  What  are  the  various  ways  of  sajrinig  *  The  river  is 
i  mile  wide'?  What  is  a  mile  in  Prench  kilomètres? 

3.  Put  in  another  way  *  avant  de  mourir.* 

4.  Put  into  French  *  I  do  not  knovr  what  that  means.* 


XXX.   (Eeadeb49.) 

The  castle  is  a  very  strong  one.  It  consista  of  two 
<  ourtyards,  a  large  and  a  small,  each  '  of  them  (61.5) 
nrrounded  by  high  walls  solidly  constructed  (30.7)  of 
stone  with  towers  placed  along  them  (29.11)  at  every* 
tifty  paoes.  There  is  besides  (57.12)  a  deep  ditch  '  which 
bas  a  width  of  more  than  twenty  feet.  The  fortress  is 
built  on  a  steep  rock  above  the  town,  and  one  of  its 
courtyards  is  used  *  as  an  arsenal.  It  is  hère  that  rifles 
and  bayonets  are  stored  and  that  the  armourers'  shops 
are  situated.'  Thus  you  can  easily  understand  that  an 
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eneiiiy  ^v 
of  it.    !• 

i»)  whnli  il  is 
Il  1 ,      1  lu»  jMiwder  i« 

the  foot  of  which  "  are  poste*  1 
walk  the  ramparU,  (30.26)  ai 
hold  themseWes  in  roadiness  • 
(50.8).  Themoat'whichsurrouiKî^ i u.  ^-uw^v^j 
is  crossed  only  by  drawbridges.  When 
up  by  their  chains  it  is  almost  impossible  to  reacn  iif 
garrison.  The  caDDon  which  arm  ail  the  towera  leem 
capable  of  cmshing  any  '  who  might  attempt  to  make 
themselyes  mastera  of  the  fortress. 

Nevertheless,  this  formidable  caïUe,  which  to-da? 
■eems  impregnable,  was  onoe  attacked  by  a  mob  which 
lacked  (7/.19)  ail  the  usual  engines  (19.1)  and  meana  of 
attack.  The  chains  were  eut.  the  drawbridget  fell,  the 
impatient  mob  burst  in  with  howls  of  delight  and  ail 
was  soon  over  with  (70.9  and  '27.  note  6)  the  Utile 
garrison. 

*  8ee  IS.  B.  note. 

'  at  every,  etc.  Say  :  *all  the  M  paees *  (omit  *  at*). 
'  Un  fowë:  a  military  ditch,  nioat,  fois;  one  fiHÎM:  a  pit. 
hole*  trench. 
«Senrir  de:  U>  be  oued  «s,  to  Nonre  as.  Onit**»-' 


'  Say:  •  lind  themsalyes.'  In  both  halves  of  thIs  sanfm  pat 
e  yerbs  b 


the  yefbs  before  the  snbjeots. 
*  Say  :  *  won  Ici  not  hâve  great  ho|)e. 
Say  :  *  the  gunn  uf  it  ' 


'  *  Dont  *  rannnt  be  naed  when  the  nona  to  which  it  apulies  is 
iverned  bv  a  iirvtioHition— *<il  the  font»*  Use  de-fleqam. 
*  any.  Hay  :  *  ail  those  who  *  .  .  . 

QuBSTiOH  OM  Rbadbr  49. 

Why  is  the  tobiect  after  the  rerb  in  fut-il  (89.4)?  Qire 
of  simiUr  tx)nstructions. 


XXXL  (BBA]>n50.) 

A  most  interecting  itory  is  told  by  the  faithhil  aerfant 
who  had  been  allowed  *  to  Moompanj  the  Kiog  in  primn. 
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and  who  helfied  hiin  in  eHlublÎMlnii^  a  corre8|)ondeiice 
with  his  wife  and  sist^r.  This  man  iuvented  ail  nori»  of 
ineans  of  sending  and  receiviu^  letters,  and  ran  }^reat 
riskë  in  trving  to  avoid  the  vij^lance  of  the  wurdeni. 
The  first  noUiS  which  (KUised  betWL»en  the  Queen  and  the 
King  were  written  in  pin-pricks  and  covered  with  cotton 
8o  as  to  resenible  lialls  of  thread.  One  day  Clt'ry  was  ail 
but  caught  (62.10)  at  the  moment  when  he  was  about 
to  tie  a  letter  at  the  end  of  a  string  which  was  hanging 
from  theQueen'8  window; — hercell,  it  must  be  explained,^ 
was  immediately  al>ove  the  King's.  Luckily  the  pièce  of 
jiaper  had  been  folded  very  small,  so  that,  while  the 
Kin^distracted  for  an  instant  the  attention  of  the  sentinel 
by  talking  to  him,  Clt'ry  was  able  to  slip  it  into  his 
mouth  without  exciting  suspicion. 

'  Traïudate:  *to  whuin  it  hail  ï»eeii  allowe<l.' 

-  TnuisUte:  *  it  ï»  neccHsary  to  cxplaiu  thut  lier  cell,'  ete. 

Questions  on  Reader  50. 

1 .  If  |x>88il>le  use  the  i)a88ive  instead  of  *ou*  +  active  in 
ail  sentences  begiuning  with  *on'  from  p.  89,  1.  7.  *0n  se 
hâU'  top.  90,  L  15. 

2.  P.90,1.  14,' tromi>aient,' 1.21. 'priait.*  Whyisthis 
tense  used  in  thèse  cases  ?  Add  instances  akin  to  thèse 
from  this  pièce. 

3.  What  is  the  différence  between  *  au  dessus  de  moi  ' 
and  'sur  moi'? 

4.  Le  service  (91.1).  What  rule  of  gender  is  ex- 
emplified  hère? 

5.  Garder  =  prendre  garde.  How  would  you  say  *  Keep 
that!*  *Let  us  be  on  our  guard/  *Take  care  not  t« 

fair? 


XXXII.   (ReadeeSI.) 

One  may  read  in  English  historiés  (79.26)  that  at  the 
hour  of  the  exécution  ail  King  Charles's  dignity  came 
back  to  him.  He  had  lost  it  a  little,  it  is  said.  during 
the  trial  (26.1)  when  he  had  stooped  to  '  dispute  with 
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thote  who  had  taken  in  hand  to  iudge  him.  From  (16.  B. 
note  8)  the  moment  that  (9.  A.  note  1)  he  awoke  on 
that  fatal  morning  hc  showed  himself  firm  and  patient. 
Wben  the  sound  of  those  who  were  coming  to  oondnct 
him  to  the  scaffold  waa  heard  at  the  door,  he  had  already 
made  his  préparations.  On  foot  he  crosaed  the  ahort 
distance  between  his  chamber  and  the  place  of  execntion, 
which  was,  in  fact,  in  front  of  the  Windows  of  his  palace 
of  Whitehall.  Juxon,  Bishop  of  London,  aooompanied 
him  to  reassure  him  (69.6)  and  to  receiTe  his  last  com- 
niunds.  A  gloomy  silence  prerailed — not  the  least  noise 
was  heard,  although  a  vast  multitude  filled'  the  open 
space  (14.  B.  note  4),  waiting  till  the  executioners  should 
bave'  accomplished  their  melancholj  task.  It  waa  a 
Jauuary  day  :  the  weather  very  cold.  snow  in  the  streets 
and  on  the  roofs.  It  is  said  that  the  King  had  feared 
lc8t  the  cold  might  make  him  tremble  and  that  he  had 
thercfore  clothed  himself  more  warmly  than'  usnal. 
From  the  scaffold  he  8tx)ke  to  those  who  could  hear  him. 
To  the  Bishop  ho  also  addressed  a  few  words.  The 
fxocutioner  miîde  no  attempt  (say:  did  not  trjr)  to  aeiie 
or  to  bind  him.  There  was  no  need.*  It  is  said  that  he 
evon  asked  the  King  to  pardon  him. 

*  Mtou|MMl  to  :  s'abaimer  à. 

'  The  subjonctive  after  *  bivn  nue  '  anil  *  jaHimli  oe  qoe.* 

*  Than  <of*  tuioal  (55.13).   A  lutiger  way  «thaii  he  had  ll>t 
cnMtom  of  it.'  Hee  2a  A.  note  4. 

*  nonood'ofit.' 

QUBSTIOHS  ON  RlÂOBB  51. 

1.  Distinguish  *  inirt/  *  porte/  *  portier,*  *  portiÎTv.* 

2.  What  aro  the  varions  minmings  of  *  marclie  *? 

8.  What  Yerbt  goTerning  the  dativo  occur  in  this  pivtx-  r 

XXXJLll.    (RBABBB58.) 

A.   At  the  time  when  Louis  XTI  wat  eieeated,  his 

Young  son,  who  should  (6.  C.  note  1)  hare  MMoeeded 
him  (75  2)  was  only  eight  ycam  old.  His  fate  waa  itîll 
more  awf ul  than  that  of  his'falhor  ;  for  ho  waa  entmated 
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to  the  keepiug  of  a  man  of  tbe  ooanest  and  most  pitilets 
character»  wbo  was  to  be  hin  jailor.  This  man  and  bis 
wife  took  from  bim  (81.14)  bis  clotbcH  aud  dressed  bim 
in  filtby  rags.  The  woinau  eut  ofif  bis  bair,  that  beautiful 
fair  bair  of  wbicb  bis  fatber  aud  motber  Iiad  beeu  8o 
proud.  He  was  giveu  a  wretcbed  pallet  to  sleep  on,  and 
was  not  even  allowed  to  sleep  in  peace.  Tbe  ooarse  food 
witb  wbicb  be  was  fed,  tbe  dirt  in  wbiob  be  lived,  brought 
on  a  terrible  disease.  Tbrougb  lack  of  (15.19)  care  be 
ai  bkst  died  after  two  ^rears  of  suffering. 

B.  1.  He  is  no  better  tban  tbey. 

2.  Tbese  tbings  are  wortb  nothing. 

3.  He  is  a  good-for-notbing. 

4.  If  be  is  asleep  you  must  not  sbout. 

5.  Every  otber  day  ;  every  half-hour;  every  five  years. 

6.  Tbey  feed  on  berrings. 

7.  I  sball  make  bim  do  sometbing  barder. 

Questions  on  Readek  52. 

1.  il  en  fut  ensuite  séparé.    Remark  on  tbis. 

2.  Bonnet  rouge — te  voilà  Jacobin.  Explain  the 
allusion  in  French. 

8.  (a)  pour  lui  faire  faire  les  ouvrages,  etc.  p.  69, 1.  24; 
(6)  faire  cesser  tout  le  massacre.  Explain  the  indirect 
object  in  (a)  and  tbe  direct  in  (b)  after  *  faire.'  (See  also 
54.8  and  49.24,  etc.) 

4.  P.  94, 1.  31.  What  is  the  full  conjunction  for  wbicb 
que  alone  stands  hère. 

5.  P.  95, 1. 2.  What  does  the  infînitive  '  voir'  dépend  our 

6.  What  is  tbe  différence  between:  *  dormir,*  'être 
endormi/  *  s'endormir  '? 

7.  Parse:  'aucun' (94.11), 'dont' (94.21), «Si* (94.22), 
'  Me  '  (94.30),  *  te  '  (second)  (95.2). 

XXXIV.  (Readbe  53.) 

Therc  is  a  child  living*  in  one  of  tbe  streets  near  tbe 
fort  wbo  bas  a  ruai  passion  for  a  soldier's  life.  Wu  are 
much  amused  at'  seeing  bim  marcbiug.girt  witb  a  sword, 
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ai  the  bood  of  a  baud  of  childreD  liku  hiin  ^  ^•• 

other  ÔMj  aoine  one  had  made  him  a  preseut  <  lU 

ca«t-iron  oanoon,  and  imroediatelj  there  began  a  mareh 
tbrougb  the  itreets— Little  Peter*  (ihai  ii  tho  child's 
iiame).  \m  {^n-match  ready  lighted  m  bi»  band,  witb 
bië  little  biuid,  wbicb  pumbercâ  (86.7)  itomc*  ibirty  of 
biv  utfual  oompanioDs  (55.18)  in  columu  U^hiud  bim.  To 
ëee  bim  you  would  bave  tbou^ht  tbat  (44».  17)  be  bad  at 
buit  obiainud  ail'  be  wiHbed.  Froni  time  to  time  be  baa 
appeared  witb  a  plumo  in  bis  bat,  witb  apura,  epaolettea, 
etc.;  but  wbat^  bo  most  desired  was  to  bave  moustacbes. 
He  could  not  uudcretaud  wby  be  bad  not  aoj  as  jet. 
wbile"  bis  "  comiudes,"  tbe  tall  grenadiers,  had  rach  fine 
oucM.  How  eould  be  set  about  baving  ■orne  ?  Toeodhis 
vexation  one  of  our  non-commissioned  officen  brought 
bim  to  tbe  Ijarracks,  stuck  on  a  magnlfioent  moustaoïo. 
and  took  bim  borne  again,  wbere  bis  parents  oould  not 
bclp  laugbiu^'  ut  tbe  sight.*  Altbougb  be  loMt  time  in 
watehing  tbe  soldiers  \ms»,  and  even  in  aocompanjing 
thein  if  bis  nurse  is  not  quick  in  stoiiping  bim,  he  makcs 
rapid  progress  in  bis  studies.  Ho  wai  leaming  bis 
alphabet  at  the  âge  of  three  and,  if  plaT  does  not  get 
tbe  lutter  of  work,  we  umy  exi)ect  (70.24)  great  things 
froni  bim  in  tbe  future  {4i\.2S).  There  wUTbe  nothing 
to  be  Burprised  at  (78.17)  if  he  beoomet  a  great  maiu 
for  be  promises  to  be  a^ile  tuid  skilful  at  lul  militarr 
exercises.  His  country  will  not  be  able  to  do  without 
him. 

*  livingswholives. 

'  auiUMil  at.  The  pre|Mii«iti<iii  •■<    uv. 

*  hbniélf.   Hère  *  niènie  *  Im  nnwocvmmry, 

*  Little  Peter.    When  adjecUvoi  prmMl»  |irti|H>r  Monm*  ilit* 
de&aite  article  U  mko  omO.  See  3S,  p.  00. 

*  8ee  note  4  of  next  pièce. 

*  ail.    5.  A.  note  6. 
^  7.  B.  note  S. 

*  while.  Contra»!  i»  iniplied,  ncM  unie. 

*  Uagh  ai.   Noi  *m  aMQasr'fai  tUs  esM;  *de' U  Ihe  wr 
pMitk».   •8ight,'«  * 


KKKNCH  IMITATIVK  COMPOSITIONS  197 

Questions  on  Kbadbb  53. 

1.  Imaginez  une  conversation  entre  le  petit  Nu]K>li*uu 
et  un  des  grenadiers. 

2.  What  18  thu  différence  between  *  emporter/  *  rem- 
porter (as  in  96.5),  '8*emi)orler*y 

3.  Parse:  *  tous  *  (96.10),  «mcme*  (96.14).  *  il*  (96.15  in 
•il  suffisait'),*  ce '(96.17). 

4.  Paraphrase:  *  il  s*en  i)as8ait  bien*  (96.8),  *  il  eu  ctait 
cliagriu'  (96.18),  •  comment  ils  s'y  prenaient'  (96.19), 
•  voulut  se  retirer'  (96.24),  *  on  lui  en  fit  cadeau  '  (96.28). 

5.  What  is  represented  by  *  en  *  on  p.  96, 11,  8.  18,  20, 
23,  25? 

XXXV.  (Reader  54.) 

Tbey  say  tbat  someone  had  carelessly  left  a  bucket  of 
oil  un  Ihe  deck  (68.18),  and  that  this  oil  was  set  in  fiâmes 
(98.2),  by  a  pièce  of  burning  wood  which  unfortuuately 
dropped  into  it  (36.6) — One  would  hâve  thought  that 
such  (p.  110,  note  on  23)  carelessuess  would  hâve  beeu 
impossible — Anything'  is  i^ssiblewheu  confusion  begins 
tomakeit8elffeltiuacrew(6.19:  74.11:  or  79.8) -What 
brought  about  this  confusion? — The  death  of  the  ener- 
getic  captain  who  had  been  very  popular  with''  hismen. 
Cries  of  despair  were  heard  when  he  fell,  struck  by  some 
heavy  (6.2)  object  which  fell  f rom  the  foremast  Excite- 
ment  seized  every  one.  The  majority  (62.21)  of  the  sailors 
no  longer  remaiued  masters  of  themselves.  Be  that  as 
it  may  (54.3)  the  fire  quickly  spread  thrpughout  the 
▼essel,  and  so  great  was  the  conflagration  that  ail  the 
ships  which  were  within  reaeh^  set  about  gettiug  at  a 
distance  from  the  danger.  The  braver  sailors  did  not 
abandon  their  duty,  but  the  fire  at  last  gained  that  i>art 
of  the  ship  where  some  hundred*  men  had  finally  taken 
refuge  (6.21).  Bold  as  they  were  (57.9)  the^  perceived 
that  it  was  no  longer  a  question  of  anythmg  but*  es- 
caping.  As  the  vessel  drifted  slowly  across  the  bay  to- 
wards  the  rocks  which  shut  it  in  to  the  N.E.  (87.1)  a 
terrible  sound  made  itself  heard. — The  expected  explo- 
sion, of  course;  but  did  not  the  other  ships  retum  to  their 
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aatiftanoe? — Thej  were  natoraUj  afraid  for  Uiemaelfas. 
Wben  thej  did  reach  the  tpot  af t«r  the  catactroplie  thej 
found  haraly  aDjthing  bat  pièces  of  wood  and  oorptes. 
Almost  ail  bad  perisbed  in  the  flamet,  or  had  oeen 
drowned  while  trying  to  eacape  from  the  explonon.  It 
is  laid  that  the  ci4>taiii's  aon  was  suffocated  in  the 
fiâmes  because  he  had  refosed  to  leare  bis  father's  bodr. 

*  Anythini;-   Trannlate:  ^eveothing.* 
■  with.   TraiiMlate:  'aiiiong.' 

*  vrithin  rca<li.    Trarwlat«:  'quitc  near  thcre.' 

*  Moiiie  hundrecl.  When  »otne  iiieann  'alMiut,'  une  '  quelque  ' 
(adverb).  *  Une  centaine  de  '=  *  about  a  humlred/  and  luigbt  bu 
tued. 

*  Translate  :  *  it  in  no  longer  a  question  (M'agir)  exeept  (que)  lo 
éacape.'  Cf.  :  *  Il  n'a  plus  que  cela,'  *  be  bas  no  kmger  amfthimg 
exeept  that.' 

QuBSTiONS  ON  Reaoib  54. 

1.  Expliquez  en  français  les  mots  suÎTanta:  *  une 
flotte,'  *  une  baie,'  *une  pyramide,'  *  im  marin,'  *  un  mât.* 

2.  Bead  p.  98  11.  MO  as  a  yiyid  narrative. 

XXXVI.  (RsiLDXB  55.) 

For  seyeral  hours  we  bave  been  struggUng,  BOiiMlhDes 
with  suooess,  sometimes  (56.7)  withont,*  ag»iiiat  the 
whirlwinds  of  fiâmes  which  threatened  os.  £et  us  now 
take  advantage  of  the  arrivai  of  reinforoements  (1.22) 
to  rest  a  few  moments.  The  fire  is  far  enough'  froni 
hère  to  allow  us  to  do  so  (5.  A.  note  1),  and  jet  it  seems 
to  me,  as  I  lean  on  this  casemcut.  that  the  beat  makts 
itself  felt  (79.9)  even  hère.  Not  far  awaj  from  hère 
there  are  no  panes  left  in  the  Windows.  At  first,  wlMn 
thej  awoke  me  abruntlj,  tired  as  I  was  (57.9V,  I  felt  an 
irritation  easr  to  unaerstand*  But  when  (^  48, 1.  S,  and 
note  on  it)  I  had  got  up  and  looked  oatside  (69.15)  an 
extreme  agitation  seiiea  (28.10)  me.   Thej  told  me  of 


the  efforts  whidi  were  bebig  made  and  bemd  me  t«> 
go  out  at  onoe.  I  was  fur  mm  heaitaliiiff.^^I  dretaed 
(61.80)  and  went  downstairs.  When  I  had  goi  oatiide, 
I  was  better  able  to  jadge  of  the  daogwr.    Tlie  fire 
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had  reached  the  yerv  building  in  which  I  had  been 
sleeping,  and  althouga  now  extinguiHhed,  il  had  almost 
obtained  a  hold.*  A  part  of  the  roof  was  still  smoking. 
Terrified  bv  the  continuai  explosions  which  were  taking 
place  ail  around  (54.19)  we  nevertheless  (82.25.26)  set 
to  work  to  extinguish  the  fiâmes,  which  appeared  most 
threatening.  The  bolder  spirits  rushed  unhesitatingly 
into  dangerous  passages  where  to  right  and  left  the 
fiâmes  were  devouring  ail  they  encountered  As  for  mj- 
self»  I  could  not  help^  halting  a  moment.  The  heat 
bumed  my  eyes,  and  nevertheless  (82.27)  I  had  to  keep 
them  open,  to  avoid  the  rubbish  which  blocked  the  way. 
Can  you  imagine  that  while  burning  beams  and  glow- 
ing  fragments  of  iron  crashed  down  ail  around  them, 
looten  were  at  work,  seeking  objecta  (3.24)  among  the 
ashes  which  fiUed  the  streets?  I  quickly  perceived  (86.17) 
that  our  sole  means  of  safety  was  to  check  (arrêter)  the 
fire.  Prom  that  moment  until  now  I  hâve  not  ceased 
working.  If  we  had  allowed  the  conflagration  to  spread 
for  even  a  single  hour  (78.9)  unchecked,"  it  would  already 
hâve  consumed  the  greater  part  of  the  town. 

*  *  Soinetiiiies  not  '  i»  préférable  to  a  literal  rendering. 
'  lieiiieinlier  *  to  '  after  '  trop  '  or  *  asMez  '  is  '  iK>ur.' 

'  far  froiii  hesitatin»;  (62.20).  Tliere  '  il  '  is  Huppresscil.  ♦  Ik'au- 
conp'  inay  lie  u.se<l  in>»U'iul  of  'bien.'  The  full  iiiii>crs4>nal 
phraMe  *  il  «en  faut  {*  bien  '  or  '  l^eaucoup  ')  ([Ue'  witli  i^ubjuuctivc 

*  Say  :  *  lintl  nearly  put  itself  tliere. 

*  Could  not  prevent  niyself  froiu. 

*  With  being  checked. 

Questions  on  Reader  55. 

1.  Write  two  sentences  to  illustrato  the  use  of  *  feu* 
and  '  incendie.' 

2.  What  are  the  irregularities  of  the  verb  *  rasseoir  *? 

3.  What  is  the  différence  between  *  une  crois<^  '  and 
'  un  châssis'?  Which  is  the  more  usual  in  France?  What 
other  common  meaning  do  you  know  of  *  châssis  '? 

4.  Une  seule  route  s'offrait.  Verbs  are  very  commonly 
in  English  used  transitively  or  intransitively.  What  havo 
hâve  you  f ound  to  be  the  usage  in  French  ? 


-UU  KIlKNriî   IMITA  11  Vi.  •  MMi.  .>rrioîf8 

XX  XVII.  (Hkaueh  rjii.) 

The  armj  hiu»  &uilcicd  a  ruvenie  and  U  iu  fuil  iJight 
(81.17).  At  length  the  inradeni  (52.10)  bave  reached  a 
village,  whert*  ihey  hoi»  to  Htay  iu  onler  to  (^tc  thc 
Mick  and  wuunded  a  little  rttit  aud  to  ubtaiu  MUpplict» 
(2.4),  for  ihey  aru  in  need  of  evervtliinj;.  Tho  lroo|*it 
aru  be^nniu^  to  de8]iair.  Witb  tliië  iu  view  (85.22) 
thv  Holdieri)  Hcarch  the  diHtrict.  Soon  they  leam  that  a 
{^reat  river  is  diHtant  no  more  ihan  a  league*  in  front  of 
them.  That  îk  bad  newt,  for  they  will  bave  to  cron  it. 
Tlie  enemy  are  following  tbem  cloee,  and  beddes,  tbe 
scarcity  of  food  whicb  is  making  itnelf  feit  (79.8.1)) 
renders  them  eacb  day  lésa  fit  (4.19)  to  figbt  As  tbejr 
go  Htumbliug  (67.1)  wearily'  across  the  froien  plain. 
tormented  by  tlie  icy  wind  (58.25),  they  do  not  aeem  ' 
very  fonnidable  o])i>ouentë. 

While  the  Huldiers,  half  (61.7)  dead  witb  bunger  aad 
futi^'ue,  preiM  round  the  fireH  whitrh  he  Uns  bad  Ugbt<^. 
their  gênerai  stands  (55.1)  alone.a prey(58.14)  to  an  ^ 
(69.16)  uud  sorrow.  He  looks  at  bis  unfortunate  i' 
lie  looks  at  the  Yast,  monotonous  plain,  ooTered  witli 
snow  and  slippery  f rost  A  peasant,  sole  inhabitant  lef t 
in  the  village,  bas  wamed  tbem  that  the  river,  on  aci-onnt 
of  its  swiftness  (6.4)  is  proUably  not  frosen  over.  What 
would  he  not  give  to  find  a  ford  (26.6)!  It  is  a  yen 
critical  moment  (88.2).  It  is  not  to  be  wondered  at(78.1 7) 
if  be  hésitâtes.  Suddeuly  tbe  rumour  spreadi  (100.1) 
that  the  enemj  are  approachiu),':  their  cannon  ha?e  beau 
heard  not  far  aimj.  That  décides  him.  **  We  mutt  try 
to  get*  across— it  is  our  huit  reeource."  Hii  mind  thns 
made  up  (77.11).  they  set  out  and  soon  reach  the  river, 
and  bave  the  unlioi^ed-for  haç|>ineM  to  find  it  frowo. 
It  beart.  Fortbwith  the  orotsing  begins.  Tbe  advaiici* 
bas  to  be  made  cautiously,  for  the  ice  bendt  under  tlioei> 
who  bave  gone  lome  distance  f  rom  the  shore.  Bveryorn* 
\ê  dimayed  to  hear*  frightful  craokingt  in  their  frail 
rapport  Wbat  maket  the  adventnre  more  terrible  (SO. 
16,i7)  it  tluit  tbe  other  bank  rieee  perpeodicdany. 
The  gbued  frost  oaueee  thoee  who  are  eoallng  it  to  fkll 
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back,and  iu  falling  they  break  the  ice  so  that  those  who 
are  behind  sink  into  the  water.  As  for  (42.80)  thoBe 
who,  by  reason  of  (30.23)  wounds  or  weakness,  cannot 
clear  the  cracks  or  leap  f  rom  floc  to  floe,  they  must  suffer 
(03.10)  the  dreadful  fate  (4.5)  of  bein^  left  behind. 

'  In  at  onlv  a  league  (of  dintAnce). 
'  With  (tlê)  fatipie. 
'  Hâve  not  the  air  of. 
'  Make  the  croeKÎng  (65. 17). 

*  *  Prendre  '  meaiis  aiiion;^  other  tliing»  to  '  congeal  *:  ho  hère, 
(102.0)  *|»ris'-=*fn«en.' 
"  *Tn,   '.lo';  or  *  hy  (=  in)  hearing.' 

Questions  on  Reader  56. 

1.  Parse  'tout'  in  101.29;  102.28;  103.6. 

2.  What  is  the  subject  of  '  importe*?  What  other 
omission  is  there  in  this  expression? 

3.  Why  is  theEnglish  word  **it*  represented  by  différent 
words  on  p.  102,  11.  5  and  12? 

4.  Replace  the  following  words  by  nouns: 

P.  101. 1.  28.  'y*.    P.  102,  21.  *  on.' 
P.  103. 1.  4.  «leurs*;  1.  6.  «Tout.* 


XXXVm.   (Readee57.) 

I  heard  you  whistling  before  I  eaught  sight  of  you  in 
the  véranda. — Yes,  I  am  fond  of  *  walking  up  and  down' 
there.  I  feel  myself  quite  removed  from  (54.24)  the 
inhabitants  of  towns  who  hâve  to  foUow  ordinary  customs 
and  dare  not  act  contrary  to  the  opinions  of  those  around  ' 
them. — In  thèse  parts  (65.5)  I  quite  expect  to  find  liberty. 
— You  will  find  it  Now,  if  you  please.  I  shall  take  you 
to  your  room.  which  adjoins  the  véranda,  where  I 
spend  a  considérable  part  of  my  time  reading  *  or  work- 
ing. — One  could  doze  there,  tôo,  very  comfortably. — 
That  happens  too.  sometimes,  when  it  is  unusually  hot — 
Later.  from  *  November,  there  must  be  a  good  deal  of 
damp  in  the  valley. — Yes,  one  of  our  friends,  who  visits 
us  very  frequently,  al^ays  comes  home  then  before 
4  o*clock.   If  he  remain  later,  he  suffers  ail  the  evening 
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from  serere  toothache. — We,  who  spent  our  jouth  in 
the  couutrjr,  often  baro-beaded  and  bare-kaged,  are  more 
robust  (71.5,9).— Lunch  '  will  be  lenred  almott  ai  onee, 
80  make  haste.  1  am  treating  joo  withont  oerenum^ , 
you  aee. — I  am  venr  glad  that  jon  do/  .  .  .  Hère  is 
the  dining-room.  When  we  bave  sat  down/  jon  muai 
tell  us  of  ail  jour  adventures.  .  .  .  Sball  we  get  up? 
Will  you  take  some  of  mj  tobacco?  Tou  will  haTe  been 
able  to  gain  some  idea  of  our  life.  It  is  perhaps  a  Utile 
monotonous.  When  the  weather  preventa  us  from  (1.19) 
walking  or  riding,  we  amuse  ourselves  with*  readiog. 
writing — we  bave  plenty  of  correspondence  (91.8)— or 
playing  chess,  of  which  fortunateljr  we  are  both  fond. 
Sometimes  we  read  aloud  passages  from  the  poets  or 
some  interesting  story  ;  and  we  almost  alwajs  go  to  bed 
early. — It  seems  to  me  a  very  pleasant  life.  I  should 
never  get  tired  of  it.  I  am  so  fond  of  being  in  fresh  '* 
air. — You  ought  to  bave  oome  sooner.  You  will  cheer 
us  up  (34.10).  We  bave  quite  enjoyed  (34.22)  listening 
tu  your  account  (21.6)  of  ail  that  bas  occurred  since  we 
last  met.'* — It  is  rather  a  long  time,  but  you  seem 
to  kecp  yourselves  well  informed  of  eyents  (83.17).  .  .  . 
I  am  not  a  great  sleeper.  When  I  am  ai  home,"  I 
often  fetch  mv  brother  to  keep  me  company,  but  bere 
I  am  sure  I  shall  sleep  well.— We  wake  Tery  regularly 
on  account  of  the  brightneas  (99.20)  of  the  moming 
light.  Is  there  anything  "  more  I  oan  do?  Then  I  shaU 
say  good-night  and  leave  you  in  '*  peaoe. 

*  •Airoer*takeii*à.* 

*  Say  simplv  :  *  Ukins  a  walk  '  (reflexive  \*erh).  m  there  in  no 
empbaiiiii  on  tite  *  up  and  iluwii.  '  ( >then»'iM«  '  Aller  et  venir.' 

*  Who  Niimttiiui. 

*  8pen«l  iM  r««ding,  ete.  (S.I). 

*  from  :  *  to  (à)  start  from.*  .... 

*  Lunch.   *  Déjeuner  '  in  umcnI  both  for  the  eariy  Ught  break- 
faut anU  for  the nnt^t^itii'^)  ntUlday  uieal  in  Praaea. 

'  thatyondo*!'  ..  tiveK 

*  Whenweshnii  v.v«l  onnelvei  ai  tabla. 

*  with:  à. 

••  In  *  fuU  '  air. 
"  KdlexlYe  vorh. 
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'^  •riieat'  witli  tlie  apuropriate  |ierH«mal  pn>noun. 

"  Say:  *»onie  other  tliiiij;,' folloui-il  liv  thi.  ^nliintii-tive. 

**  in.   Conijiarc  .'15.9,  SÔ.2Ô. 

Questions  ON  Kkai>i  k  '>7. 

1.  What  is  the différence  betweeu  *  sembler,'  *  paraître,' 
and  *  apparaître  *  ? 

2.  Piit  in  another  way  p.  103,  1.  17. 

3.  Whai  18  the  différence  in  meaning  between:  *  jm  u- 
dant  quelque  temps  il  avait  l'habitude*  and  'depuis 
quelque  temps,*  etc.? 

4.  Explain  the  uses  of  •  jour  '  and  '  journée,*  '  soir  * 
and  *  soirr»'  '  :  uiid  *  nuit  *  as  compared  with  *  soir.* 
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The  foUowing  Volumes  of  Bell's  Illustrated  Classics  may  be  had  with 
Introductions  and  Vocabularics,  but  witkout  Nota,    Pott  8vo.     is.  cich. 


Oattar.   itook  i. 

IUh.V  m. 

l'ix-W  III. 

Book  V. 

B.«k  VI. 

01c*r«     "^^  'Tvhc»  agjitnftt  Catiline. 

I.and 

"•'ia. 
■Me. 
C                    NepOi.      Epaminonda», 

Ha..- 

Eutropiu».    !      ;.-  1.  and  II.  (i  vol.). 
Horace:  o.'.*.    liookl. 

»W>uk  II. 

Hook  m. 

Book  IV. 

î 

Llyy 


(.s 

OTld 


L,    IV       ...       1.,,,^ 

('amnaign 
\XI) 
--.     Ilookl. 

^  >i  the  .Metamorpbows. 

i  tion». 

1..^.,...     k  I. 

'l'iktia.     iitH.k  in 

Phaednu:  .vstr  t  .. 
Stories  of  Qreat  Men. 
Vercll  :  Aenod.    iiouk  1. 

-  IJook  II. 
Mook  III. 

Huok  IV. 

HookV. 

Book  VI. 

Book  VII. 

— i-  Se*«ctk»o  from  Bookf  VII.  to  XII. 


Italy. 


Pablic  Sohool  Séries  of  Classical  Authors 

Edited  with  Introductions  and  Notes 

PlatO  :  Apolugy  o(  Socratra  aud  Crito.    By 
W.  Wao.ver,  Pm.D.    ti.6d. 

Pbacdo.   By  W.WAONkii,PH.D.    it.éd, 

Gorgtas.    By  W.  H.  THoMr»u»(,  D.D. 

et. 

ftrC5.H. 


By  P.  A.   Pâlit,  M.A., 

LL.U.   The  Peace.  ai.  6'i.    The  Acharnian», 

tt.  64.    Tlte  Pro^,  *$.  6*1. 
The  PJutua.      By  M.  T.  Qbijiii,  M.A. 

it.bd, 
OiOtrO  :  LcUen  of  Cicero  to  Atticus.  Book  I. 

By  A.  Prkiur,  M.A.     n.  6J.  uel. 
OaaOtttMIlM:   De    Fa  Isa   Lcffatione.     By 

tbe  late  K.  SutLL«Tu,  M.A.    6i. 
UfJ,     Book  VI.      Hy   £.  S.    WtyMuuTH. 

M.A.,  aod  G.  F.  Hamiltum,  B.A.    a/.  M. 
FlatO:  ProUgoras.     By  W.  Wayti.  M.A. 

4i.6i. 


I Rrpublic.     Books  I.  and  11." 

WiLLi,  M.A.  «s». 

FlantUfl.     By    WiLNitM    WA6MIII,  Pa.D* 

Mcn;trchmei,  4/.  tJ.    Trinommu»,  44.  éd, 
Aululaha,  41.  bd. 

Twrenca.   By  w.  WAojini,  Pm.d.    v-  m. 


Grammar  School  Classics 

Edited  with  Intruductions  and  Notes 


OatoUiu,    TilrolUUi    and    Propertina 

ScIcctcJ  Poems.  By  the  Kev.  A.  H.Wilati»- 

LAwand  F.  N.  Surru.v,  B.A.    aj.  6J. 
Boraoe.     By  A.  I.  Maclkakk.  M.A.    y.  bd. 

Or.  Part  I.,  Odes,  ai.;    Part  11..  Satire* 

and  Ëpistlc»,  ai. 
JarenaL   Sixteen  Satires  (expnrgaled).     By 

HBRMA.V  Prior,  M.A.    5i.  bd. 
HartiaL    Select  Epigrama.   ByP.A.  Palby. 

M.A.,  LL.U..  and  the  Ute  W.  H.  Stomi. 

41.  64/. 
OTld:  Fasti.    By  P.  A.  Paliv.M.A.,  LL.D. 

V.td,  Or  Book  I.and  II..  u.  6^.  Book»  III  ' 

and  IV.,  li.  W.,  Books  V.  and  VI.,  n.  6J. 


Ballast:  Catilina and  Jiigurtba.  ByCLuMS^ 
M.A..  and  J.  U.  Frazui.  M.A.  y.  M. 
Or  «eparalely.  ai.  each. 

Yirgil  :  Conington'a  Edition,  abridgcd. 
Uucolics,  (}eorgic*.  and  Aeneid.  Book»  l.« 
IV.  «i.bJ.  Aeneid.  Books  V..X1I.,4«.M. 
Or  in  9  aeparate  pa>ts.  i/.  6i.  each. 

Xenophon:  Anabaai».  WithUfe.Itlncrafy, 
Index,  and  Thrre  Map».  By  J.  P.  Mac- 
MicMABu    tn  4  volume»,  i«.  éd.  «ack. 

Cyropaedia.        By    G.    M.     Go«nam, 

M.A.  t/.  M.  Books  1.  and  \U  >«•  M- 
Books  V;  and  VI.,  i/.  éd. 

—  Men^orabilia.    By  P.  FROrr,  M.A.    y. 


George  Ticll  «jf  .S'ôw.ç* 
Cambridge  Texts  with  Notos 

Pricc  Xi.  6ii.  eacb.  with  exceptions 


AitekflM.  ê  Vol».  PiWMthcut  VlncttM 
— Scytcm  contrm  Thcb«>— Afmmcmiioo— 
Prr»M  —  Eamcniao  —  CbocphOTM.  By 
P.  A.  Pauy,  M.A..  LL.D. 

Sliripl4M.      Il    Volt.     AkMtlt -Hippo. 
Mus  .-  Hccobo  —  BoccKm  —  Ion  (v.)— 
Phoeoit—  —  Troail—    Hcrcol—  Porto» 
AndrooMche— Iphigenia  in  Taaris  —  SutH 
rlicco.    Br  p.  A.  Paliv,  M.A..  LL.D. 

lOpliOfllIll-  4  Vol*.  Oedtpus  T>ranna«— 
Aniiitone— Electra—Ajoi.  By  F.A.  Palst, 
MA..  LL.D. 

•nophon:      Anabo*i«.      6   Vois.     Mac- 
michakl'»  Edition,  reriacd  by  J.  E.  Mil- 
HiMkH,  MA.    In  tepanite  Booka. 
Book  I.-Books  II.  and  III.— Book  IV.— 
V.-Book  VI.— Book  Vil. 


^         _tHoU«slc».  Book  I.OAi  Book  IL 

By    tbc    RcT.   L.   D.    Dowoau,    M.A., 

B.D.    %».  oodl. 

OI0WOL  jVolo.  DoAirtdtto-P»  giicliili 

—BpMâM  ggitfnn.    By  Gooaot  Lovo, 

OtUL    SoloctIoM  Cro«ttoAMrcO|Trittia. 
HcToidcs,  and  MctaoMfphotoa*    By  A.  J. 

MACtKAMt.  M -A. 

Orld.    Fasti.    tVoU.     Booka  I.  and  11.— 
HooktlIl.amflV.-Books  V.aiid\T    By 
F.  A.  PAtar.  LL.D.     j..  racb. 
A  Vola.    Andria- 
Phonaio  — 


oteno*  — 
Waonik 


Addphi.     By   Prof. 


VirglL  taVoU.  AbridfrdfroaiPra(.Co«(t*o> 
TuM't  Ediboo  by  Proftaooti  Nfrrtasotr 
aod  WaoNta  aad  Rst.  J.  O.  Saarraa». 


Cambridge  Texta 


ÂMChyluS.  By  p.  A.  Pa(  tv.  M.A.,  LUD.  u. 

Ommut  De  Belle  Oelllco.     By  G.  Lomo,  i 

MA.     f/.  M.  I 

Oloero  De  Senectute  et  De  AmloltUt  et  | 

BîdfltoUe  Selectae.    Hy  O.  Loxn.  M.A.  ' 

II.  6J. 

OSeerooU  Ontionee  in  Verrem.   By  G. 

LoNO.  M.A.    ai.  «d. 
Borlpldee.    By  P.  A.  Pâlit.  M.A.,  LL.D. 

3  volt.     V.  coch. 
Berodotoi.     By  J.  W.  BumatLir.   B.D. 

1  M>i<.    %i.  6W.  cadt. 
Boratlaa.      Rr  A.  J.    Macliami,    M.A. 

II.  6.J. 

JuTeiiAlle  et  Penioe.  By  A.  J.  Macuuot, 

M.A.    II.  au. 
Lucrotloa.    By  H.  A.  J.  Mi uro,  M.A.    ai. 
Ovidlua.      By   A.  PatMia.    M.A.«    G.  M. 

huwARO».  M.A..  G.  A.  DAviit.  M.A.,  S.  O. 

OwiM.  M.A..  A.  E.  HottMAN.  M.A.,  and 

J.  P.  PoaroATa.  M.A.,  Litt.D.     j  Vol». 

ai.  «acb. 


BftUoett  CatUlna  et  Jvffwttaa.    By  a 
Loao.M.A.    i<.*d. 

By  P.  A.  Palbt.  MJ^..  LL.D. 


By  W.  WAoxKa.  Pa.D.     tt, 
TIlMftfUUt.    B/  J.  W.  DoaauMu*.  B.D. 

a  TOla.    u,  cach. 
Vcrgtttia.    By  J.  CoaiHeroe,  II.A.   ai. 

By  J.  r.  Mao. 
M^.    u.*d. 

Ultod 

by  P.  H.  8cai«t»Kii.  M.A.  «i.  id. 
—  Bdltlo  Ma)or.  Cootaiolof  tho  w^eii 
approTcd  br  Bp.  Waolcon  and  Dr.  Hoit. 
aod  tboao  edoptad  Vy  tb«  rrrlatra.  ttc. 
SoîiaUpoattvo.  New  Rdirtoo,  wtib  caac»- 
4aitooa  and  cunotttowa  by  Piaf.  Ka. 
NftTtt.  Prinled  on  India  popcr.  Hoir 
cUith.  ht.  n«t  {  limp  l«otbrr.  y>.  %à.  m<.i^ 
Inlrrlratred  «ilh  wntiog 
Iraibcr.  io<.  6d.  ntC 


Other  Editions,  Textt»  Aco. 


AatholOgU  UtiBA.  A  StIeHion  or  Ow 
Latin  l'o«<ry.  with  Note».    By  lUr.  F. 

JOMM  TOACKIOAt,  M.A 


Choir* 
St. 
idoô.    4i.  éd. 


ÉBttWlMll  ftntp  A  8«lt<tlo«  froM  Ibe 
Gietk  ^Fofta.  Hy  Ro«.  P.  St.  Joe* 
TaaCMiUT,  M.A.    i6ino.    4^.  M. 


iÇoMoodiM.  B41l«db]rH.A 

D.     r>«mv  livo.     it«. 


HwLIXW 

I 

& 

iee,4<*l  Avee,ai.|  Raaa«,»f.| 


GfwkT 
Utlm 


rcat.  rt«la«d,a»d  a  M«<Hcal  Trao». 

M  OtpùiHi  PegM.  lostthof  «tlk 

•etloe  wU  CoMMotanr.    Bf  Me»- 
jAMt»  BKtvav  Roeaaa,  II.A.  é*«ia.  Paifw 
ifi.aecli. 
Raedy  I  Vol.  V.,  ceetaioiim  TW 

eeé  TiM  BcdMleaaaeot  and  tW 
I  eipemie  Hurat  Vtag*,  lot.  *d.i 
immm^ f i. ê<.»Tli»ii|ii  iiA»o*>e, 
BM»,  lo*.  ad  I  PHit«M  (»ub  iba 


f»^. 


ti>iBoi«^a«.ed. 
UeOrîfi. 
W.J.BnaiT. 


CI» 


Select  Educational  Catalogue 


Other  EditionB,  Texte,  &o.— «>nhiM*«d 

Orld.  Th6  MtamorahoiM.  Booà  XIII. 
\Vi(h  Intruductiun  anJ  Notes  by  Prof.  C  H. 
KiKNC.  M  A.     il  b.t 

—  The  Met&xnorphOMf.     Book  Xiv. 

With    Intrudiictiun    and    Nota»    tj  Prof. 

C.H.KitKt,  MA.     1I.6J. 

•,*  liook»  XIII.  and  XIV.  to«ethef.    ybd. 

Ptrtliu.     A  Panii  FUccl  Batlranun 

Ltber.  Kdttcd  wittt  Introduiticii  and 
•Nc.te»  by  A.  rmiOH,  M. A.     y.  bd.  net. 

PlndAT.   Myths  ttom  Plndar.   Scicctrd 

and  edited  by  H.  R.  Kino,  M.A.  With 
Illustration*.     Post  8%'o.     si.6tf.net. 

PUto.    Th«  Protm  to  tiM  B^imblie  of 

PlAtO.  (Book  I.  and  Book  11.  chapa.  i—ie.} 
Edited.  with  Iniroduction,  Critica.1  Note*» 
and  Coramentaiy,  by  Prof.  T.  G.  Tta««, 
■  ITT.I).     6;. 


Oorpoi    Po«tanna  LattaonuB,    a    m 

aliu»<)ue  denuo  recogniiorum  et  bievi  toc» 
tionum  varietate  instroctorum,  edidit  Jo- 

HAHKKS  PtltClVALplMTOATI,Ll1T.D.  Toin.l. 

()kto  continentur  Knniut,  l.ucretiut,  CatuI» 
lu»,  Hormttus.  Vefgiliua,  Tihullu»,  Proper» 
tius.  Oridtna.  LÂrge  poct  4to.  aji.net. 
Or  in  Two  Parts  scu-rd,  i  j/  cach  net. 

Tom      II     quo  Grattius, 

Maniliu»,  Phaêdrii  nuvl.ucan, 

Va'cTiu»      Flarcf.^.  >      Sicu!i:s. 


6;.  net. 

OoxvmM  Poetanim  L&tinonun    Edited  by 

WAUitii.     I  ihick  vol.  é\o.    Cloth.  i8i. 

OatnUiu.   Edited  by  j.  P.  PonoATt,  M.A.,  I  Peui>niï  céna  Trimaldilonii.     Edited 

LiTT.D.    Fcap.  8ro.    y.  !      and   Tran.Iated   by    \V.   U.    Lovvi.    M.A. 

BOnOt.    The  Latin  Text,  with  ConinRton's        T-  6J.  net. 
TiansUtioa  on.pp|KMite  pages.   Pocket  Kdi.    ProperttiU.      8«Ztl    Properti   CarmllUt 
tioo.    4f.net;  or  in  Irathcr,  51.  net.    AI»o        recognotit  J.  P.  PotTOATt,  Lirr.l).    ^to. 
in  s  ToU.,  Iimp  leather.    The  Odes,  ti.  net  ;  i      5/- net. 

RutlUos  :  Rtttilli  Claudii  Nanuttlani  û» 

Redita  SttO  Ltbri   Duo.       With   Intro- 
duction and  Note»  by  Hrof.  C.  H.  Kkkmi. 


.Satire»  and  Kpi>tles,  Sf.  6«i.  net. 
LiTT.    The  iirst  five  Books.    PREKDinLLs't 

ruition  reriacd  bv     |.    H.    Fressi,   M.A. 

UooksI..  II..III..IV..  V.    i/.6d.eacb. 
Lacan.    The  Phanalia-    By  C.  e.  Has- 

Kix»,    M.A.       With    an    Introduction    by 
W.  E.  HtnLAXK,  M.A.     Demy  8vo.     i4«. 

Lservttns.     Titi  Lncretl  Oarl  de  re- 
rnm  natam  libri  eex-     Edited  with 

Notes,  Intruduciion,  and  Translation,  by 
thc  late   H.  A.  J.  Ml-nro.    3  %q1s.    8ro.  | 
Vols.    1.    and   11.    Introduction,  Text  and 
Notes.  18/.     Vol.  III.  Translation.  6/.  ! 


M.A.,  and  Knglish  Verse  Translation  by 
G.  F.  Savage  Arm(iru.\u.  M. A..  D.LiT. 
7/.  6J.  net. 
TheOCritne-  Edited,  with  introduction  and 
Notes,  by  R.  J.  Cmulmelkt,  MA.  Crown 
8ro.     7/.  6J. 

Thaoydidea.   The  HlBiory  of  the  Pel»- 

pfffft|*ryjati  War.  With  Notes  and  a 
Collation  of  thc  MSS.  By  the  late 
R.  Shilletu.  M.A.  Book  1.  évo.  6t.  64. 
Book  II.    51.  6J. 


Latin  and  Greek  Class  Books 


Bell'i     nitutrated     Latin     Beatlera. 

Edited  by  K.  t.  Marchani,  MA. 
Pott  8to.     With  bnef  Noten.  Vocabularies, 
and  numerous  Illustration*.     1/.  each. 
Scalae   Primae.      A   Sélection    of    Simple 

^frics  for  Translation  into  English. 
Boalae    Hedlae.     Short      Extracts    from 

Eutropios  and  Caesar.  | 

Bcalae  Tertlae.     Sélections  in  Prose  and  1 
Verse  from  Pbaedrus,  Ovid,  Nepos  and 
Ciceia 


BeVe  mnctrated  Latin  Conne,  for  the 

Flnt  Tear.  in  three  Part*.  Ky  E.  C. 
Marchant.  M.A..and  J.  G.  Sri.McÉR.  B.A. 
With  Coloured  Plates  and  numerous  otber 
lilostrattons.    tt.64.acb. 

Beirt  Oondae  Latin  Conree.    By  B.  C. 

Marchant.  M. A.,  and  |.  G.  SrsMCUi,B.A. 
I  vol.     ai. 

Bell'8  Oondse  Latin  Conne.    Part  II. 

Hv    K    (  .    M%RrMAST,   MA.,  and  S.    R. 
WiNBOiT,  M.A      21.  6J. 
Cothamnlna.  Threc  Short  I.atin  Historical 
Plays,  «iih  Vocabularies.    By  Pr«i.  E.  V. 
Arnold,  I.itt.D.    tt. 


EdOgn  Latlna;  or,  Fir»t  I^tin  Readlng 
Book.  With  .Note»  and  Vocahulary  by  tb« 
late  Rev.  I'.  Fhost,  M.A.     11. 6J. 

Latin  Exerdaes  and  Orammar  Papen. 

B.  T.  (iuLiw»,  M.A.  ai.  6-/. 
Unseen  Papen  in  I^tln  Prose  and  Verse 

By  T.  (oLLiN',  MA.  J'  6J. 
Latin  Unseens.    Selected  and  arrangad  by 

E.  (  .  .M*H   n^\T,  MA.     II. 

Latin  Reader.  By  w.  Kiho  Gillies,  M.A. 
Flrtt  EzercLset  in  Latin  Proet  Oom- 

poeition.     By  E.  A.  Wells  M.A.    With 
vocabulary.     11. 

Materiali  for  Latin  Proee  CompoeittML 

By  the    Rev.   W   Fro»t,  .M.A.     ai.     Key, 
4i.  net. 

PaMacee  for  Translation  Into  Latla 

Proee.      By     professer    H.    NKTTkssair, 
MA.     y.     Kev.  4i.  6./.  net. 
EafT  Tranalationa  from  Nepoe,  Caesar, 
Cicero.    l.iry.  Sec.,  for   Rctranslatlea  tat» 
Iwitm.     BvT.  CoLLiKs.  M.A.    •(. 

Memorabilia  Latina.  By  P.  W.  LsvAxati^ 

F.R.A  s.     w. 

Teet  Qtteetiona  on  the  Latin  Lanffnagt. 

Bv  F.  W.  l.tvAxPER.  F  R.A  .s.     1/  M. 


GeùTge  Bell  »  Soni 


Latin  and  Greek  Class  Books— roi»iii»«e<l 


UtlB    •jntaz    EzercUM.     Br  L.  i). 
WAiMWKuiMT.M.A.    FtvePan*.    tJ.cacb. 

A  LatlB  VerM    Book.     By  tbc  Rer.  V. 

F«o»i,  M.A.     ai.     Key,  p.  net. 

lAtta  EtofUc  V«rB«,  EaAT  Exerda«t  In. 

Bjrthc  Rev.  J.  PiMiu>«i.    a/.    Kcy.  5'.  étf. 

net. 
FoUocmm  s       ;  >;•■«  lor 

IrantUt  1  Hcroïc 

Vcr»e.     i  .     }i.  M. 

Bow  to  Proaouaee   IaUb.    By  J.  P. 

l'uiTOAT»,    l.ITI.l).       U. 

RM BonuuuA,  ^        •    *  »  • •-    »•. 

tor).(icoKrat>i< 
d  Ancien!  Ku 
M.A.     Wlth3mapH.     ,.   o.. 


OUmax  Prou.   A  Plnt  QrMfe  BMdtr. 

With  Hint*  aoa  VocaboUrjr.     Bf  ETT. 
MA*ctt«irT.  M.A.     With  ja  lllttcttatio*». 

OTMkVtrbi.  BtI.S.Bai«».T.C.D.  si.^. 
AnatocU OnM» maonu  withNo««MMi 

Dictionary.     By  thc  Rcv.  P.  Pmwt,  M.A. 
««. 
VnM€n  ?• r.rrrt  ProM  ao4  Vmc. 

lu     1  \.     J/. 

llot«.io\  .  ^enU.    By  thc Rt.  HT* 

A.  Ha»    .  >'  I'       i>. 
BM  QnMOM.     Bcinf  Aid»  I»  thc  itudy  u( 
the  Huiory,  Gcocraphy.  Ardunlegjr,  att4 
-  '.tnr«  of  AackAt  AHnM      Br  B.  P. 
tooK.  M.A.    With  I  May*,  y  PteM. 
;  atb«r  illaatnitioM.    ff. 
NoUibilla  Q1UM4MIL     u. 


B6ll*8  Classioal  Translations 

Crown  8vo.    Paper  Covers.     is.  each 

iboliylllf:  Traa*Ult«4  by  Wurtii   Hkai>- |  Ury.  Book*  V.  and  VI.  Tran»Ut«d  by  E.  & 
i%M,  I. ITT. I).  AffamemiMM— The  Suppliant»       **  "  '•  '     •--«       «.»..i     ».-.. 

—  t'iMipphornr —  Bummlde» —  i'rumetlicii» 
ihmnd. 

Tbc    Acbarnian».    Trana- 
M.  CovixoTON.  B.A. 

Tran^lated    by    M.    T. 


Ariitopl 


.M 

&■>>. 

Oloiro:  i 
latcd  b>  • 

Y. 

lu    . 


^Var.    Tranalated  by  W.  A 
V.    a  VoN.  (Hooka  I..IV., 
.11.) 

1  Age    Tran»- 


BwlsA4t* 

mX^4 

Ion—An 


'■^ 

Prof     (       I). 

Crowa. 

1  »..  t.-    1» 

IranaUtcd 

*•      T— .nf. 

•M» 

•a. 

...ail.Bka.lll^lV.. 
trd  by  K.  H.  Buui- 


HAMIiT«>« 
l.Md 


ky.A. 


II 


by   i^    H 

Il  \. 

Hora.  •  Uied 

ilHV  1.  i.i.i'.     «wt», 

ll.-CMtiW  Booha  III.  and  IV.. 

.Sccularc     and   Kpodtt    aatiw»- Kr>itka 

and  Ara  FoMIca. 
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BnmplM  in  AlgebnU  Extracted  from 
above.  With  or  without  Antwers,  5i.  Or 
In  Two  Part».  Part  I.,  u.  6d.,  or  with 
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and  c.  O.  Ti  cKtv,  .M. A.,  u.  6J 

A  Mew  Trlffonometnr  for  tclioola.   By 

w.  G.  BoRCHARDT,   AI.A.,  and  the  Rer. 
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Ctrclc  .  J».  6J.     Key,  7/.  tuS.  net. 

Analytical  Ooometry   for 

ByRer.  T.G. 
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ctatir».     Hvi  .  M.  U»»or.  MA.     V;*«. 

Frscttcal  Msthemattcs.   By  H.  A .  Srasa, 
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P.irt  I  .  J.    t.:.:  l'.iM  H..i'.  W. 

Elementary  Hydrostattos.    By  W.  H. 


8 


George  Bell  W  Sotuf 


Cambridge  Mathematioal  Séries— «raiMMi«i 


■  DTIUUnlce.  Cofflprt»lng 
Sutics  and  Kinetic».  Uj  G.  M.  Mimcmim, 
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M.A.    4'. 
Mtntiinloi.  A  Coïkcttoa  «f  Pmbltwi  io 

Elerocoutrr.    B?  W.  WAtros,  M.A.    é«. 
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F-«!x«iT  Adam..   Pm.U.     l<e»i»ed  by  J.  F. 
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A.  GuiHKttxif,  B.A. 


ParadtM  Lmi.  SdcctioM  chOM»  Co  «tv« 
tbc  Slnry  ol  tbc  wbole  Poe*.  UÂk^bf 
A.  r.  NitMokVA.  Ifrtf^rimg. 

Chauctr.  The  FroloMOc  to  tbc  Ltmgni  oT 
Ueo4  Wooco.  Editcd  bjr  A.  Gct*. 
•  •u-H,  II.A.  fyr«^ffaf. 

EaKli.li  CMc«.    Editodb> 
MA.    1/. 


Bell's    English   Classios 


BaCOn'S  Enayi.      (S«lccted.)      Eaited    by 
A.  K.  KumtT»,  M. A.     ii  6J. 

Brownlnc  8«l«etknu  firom.    eaited  by 

F.  Kylano.  M.A.    u.  M. 

BtraflWd.    Edited  bf  p..  II.  HicttY. 

ai.  M. 

Borke'i  Lett«n  oa  a  Bcfteld»  Ptaet. 

I  and  II.  Bditca  by  H.  U.  Kksni,  M.A.. 
CI. H      t».  :  tewed,  ti. 

Byron's  Siège  of  Oorlslh.   Bdltc«l  by  P. 

HoRi'LMs      1/.  (Mi.  I  aewcd,  t<. 
BrrO&'S  ChUd«  BaroUI.      B4itc4   by  H. 

G.  Kbbmk.  m. A..  C.I.K.  iu  bé,  Alao 
CaatM  I.  and  II.,  «cwcd,  ii.  ai.  CkfitaM 
III  and  IV.Mwed,  ii.otf. 

Oarlfld'i   Hmo  m    lUa   of  L«tUn. 

Ëdited  by  Mark  Huntir,  M. A.  ai.; 
•ewrd.  II.  6J. 

—   H«ro   M   DlTlnlIf.      Hv    Mabi 

Ht' M T KM,  M  A.     il.',  Mr«ved«  ii.64. 

Olumott^  MlBor    Fomu,    MltettcM 

ftom.  Kdiicd  by  J.  II.  Uili>&m*u.r,  M.A.. 
n.  M.;  tcwcd.  II.  «U. 

•mjSm  Bcfililtoll-Coaoh.   lùincti 

bf  Cacih  M.  Baaaow.  M.A  .  «ud  Mark 
Hoirrta,  M.A..  ii.  i  mwwI,  »<. 
V  iUvoli  al  tb«  Tarurs,  Mpanucly.    u.  U. 
laUr.       RaUcd    by    M«am 


HCITI 


Dbiortum. 
V  Tbt  two J 


M.A.    4^.  64.  t  acwcd,  u.  04 

racr.   Kdiird  br  k. 


1   Oood-Vi 


•ad 


Kacb.  SI.  clotb  i  ti.  éd.  MWtd. 

bjr  tbe  R«T.  A.  E. AVooawâao.  MTA. 
Ctodu  tf;. or  Mparmttlf .  wwé,  lad.  «adi. 
IrfiftiMflh  BO^.     Mlttjl  by  R.  O. 

OlMHAM,  M.A.     9irw«d,  II.  M. 

MuoBi  lifH  Of  AdâaiMi.    Bdli«a  br 

r,  RVLAMP.  .M  A.     »rU, 

lâte  of  twlfl.    B4i»le4  bf  r.  RYkaa», 

ÛATôf  F090.    B4lMd  bf  P.  RvtAV». 

M.A.    ii.éA 
V  TbtUv««f  8«lfl  ««a 


Joluuoiif  Life  of  HUtca  Editcd  by  P. 
Rylamd,  M.A.    ai.  «U. 

—  Llili0fI>i74«B.  Edliid  by  F.  Rtuiv». 
M.A.    ai.W. 

%*  Tbc  Lires  of  Mllton  and  Dffém, 
tofcthar,  •nrcd,  »/.  M. 

—  Unt   of  Prtor   lad   OoBfrtro. 

Bditrd  by  P  Rvland.  M.A.  li. 
liBfsloys    HeroM.      Sditmà   by  A.   R. 

RoR»RT«.  .MA.  liiuMratMl.  «u 
Lamb^  EssAjrt.     S«iact«d  and  BaiMd  by 

K.  DiK.HK'N.    51. {  Rrired,  li. 

LoD^ellow.  loTioMoM  ftoai,  tMl«4- 
InC  EriuimUao.  Kdiud  b|  M.  T.  gsik « . 
MA.    arW.  t  anMd,  u.  fd. 

*•*  Kvarcvliac,  Mpamlcly,  M«r«d.  il.  jd. 

■oouûAj*!  Iftfi  of  AmImI 

Edltâdby  PrHuaoaaji.    si.  44. 1 

^'Sinr  Oa   Clive       Rdited  by  Caca 

Barrow,  M.A.     I.  .  »«s\rd.  u.  6i. 
HaaiilKer's  A  Ne  w  Way  to  Pay  Old  DoMO. 

Ëdll»!  >'. 

MlttOttii  i  IV. 

Editctl-, -     .....  ...  ->*t4, 

li.  éd.,  m  M^mlcir*  Mirw^d*  i«i^  aasb. 
Pan4l00  Rm^OM^.     RdèMd  by  K. 

Daioatua.    •$.  •£{  mmmi,  t».  fd. 
POMi  BMP  OB    MMi.      Bdltad    by  P. 

RtIamd.  M.A.    •«.«d.i 


Owîi 


i  M««d.  t«. 
firom.       F<liird    by  K. 
atb«iiNi.    ai.  éd.)  •«■««^J.  K.  yd. 

•OOin  UiF  Of  tiM  lAta.  Rdllid  bv 
Ibe  RevTA.  lUWooawAa»,  M.A.  i«. A 
TWflli  Cmim  MfMMelyt  Mwed,ld.  «Mb. 

Ihalrimoorol Jtftio OÎmmj.   UiMdby 

T.  Dtî*  IUri.>it7bX(Lm4.).    ea. 

—  porehaat  of  ^màm.  Bditdi  by 
T.  D«er  BAMtTt.  B.A.  ttoM4*   ea. 

BSSSTKr.QvnnlT&Xsntta.  i<.|4. 


Select  EducaHonal  Cataîùtrite  ii 

English  Authors. 

With    Intrtxluctions   and    Notes.       i6mo. 
Bnrke  :  Sélections.  Kaitcd  by  Blim  l'arniv.  i  BusUn  :  8«Mune  &nd  LUIm.    EdiuU  by 

:•     bl  KoHKHT     K.    Kn.X.    I'„    |>.       J,. 

BTTon  :  Sélection».    RdUfd  by  F.  1.  Car-   Swift  :    Proee    Sélections.     Kditcd    by 

l'«T.M  f  I  |'"»H>i«lt  »    «    .    Pk»1..  OU.        tl.t'l. 

Colend^e    Prose  Sélections.    Kdiied  by  Tennyson:  The  Prlncess.  t-uitted  by  \..  s. 

\\:-         \    il  il  Shkkmav.     j.. 

Dryden  :  £»s*y«  on  the  Dnuna.    Rdiied   Thackeray  :  English  Huœourlsts.  Editrd 

by  Wii.Ll\M  Stkikk.     îj.  by  Wii-LtAM   Lyon   1*m»l>"».      a/.  6./. 

Readers 

Beirs  Supplementsry  Readers.    Crown 

%\o.  Il.uktratcd.  In  Struiig  Puper  Covers. 
iid,  cach.  A  new  ^«rir»,  utucd  tu  mert 
*.he  demand  fur  a  «rt  uf  Continuout 
Reader»  for  ail  {Standards  at  a  modcrate 
pricc. 

For  Stamoaro  III. 
r.reat  [)eed«  in  English  History 
Andersen'»  Danish  Talc» 
Grrat  Irishmen 

For  Standaro  IV. 
Cireat  Frotsmen 
(latty's  l'arable»  (rom  Natnre 

For  Sta\oiki>  V. 
Scott'»  Tali*m.Tn 
Gulliver*»  Travel»  |    Arabian  Ni|fht« 

For  Standards  VI.  a  su  VII. 
I.amb's  Taie»  (rum  Shake»pearr 
Sir  l<ut(er  de  Co»crlcy 

Bell's  0«<^japhlcal  Readtrs.    By  M.  j. 

Barri notu.<ii-Waru,  M. A. 
The    Child'»     Geograi>hy.      lUustratcd. 

Stirf  papcr  cover.    6d. 
The  Round  World.  (SUndard  II.)    Ilki». 

tratcd.     11. 
About  England.    (Standard  III.)    WMIi 

Illii>trati()n«and  rul"tired  Map.    \i.^, 

Bell's  Animal  Life  Readers.    A  Série*  of 

Readint;  Book»  for  the  Sundard»,  dc»iroed 
to  inculcate  the  hainanc  treatment  of 
animal».  Illuatrated  hy  H\RRttuN  Wiia 
and  other*. 

•»•  Full  Fr»$étctui  m  apèUemtkm. 

Ths  Care  of  Banss.     A  Readioc  Book 

for  (iirU' Scliool».  Illii»ttatrd.  (*loth,  f- ; 
•ewrd.  6>/ 

Abbey  History  Bsadsrs.    Revi»ed  by  the 

Rt.  Kev.  F.  A.  GA»gLST,  O.D.  FnUy  lUtw 
trated: 

Early   Engll»h    Hisfonr  (to  ie6«).     ii. 

Sturie»  from  Engn»h  Hi»tory,  te66>t48|. 


York  Baaders.    a  new  séries  of  I.iterary 
Reader»,  with  Coloured  aod  olher  Illu»< 
tration». 
Primer!,    «d.    Primer  II.    4d. 
Infant  Reader.    6J. 
Introducton  Reader.    8J. 
Reader.  H6ok  I.    9</.      Book   II.     loJ. 
Book  III.  lA    Book  IV.     u.  3^.  Book 
V.    U.6J. 

York  Poetry  Books.    3  Book».     Paper 

curer»,  tU.  each  :  cloth,  HJ.  each. 

Books  for  Yoong  Readers.    Iiiustrated. 

tu.  each 

JBêop't  Fable« 

The  Old  Boat-Hoiue,  etc. 

Tôt  and  the  Cat.  etc. 

Tbe  Cat  and  the  Hen,  etc. 

The  Two  ParroU     I      The  Lost  Pig» 

The  Story  of  Three  Monkey» 

The  Story  ot  a  Cat 

Queen  Bee  and  Bu»v  Bee  |  Gu  T»  Crag 
Bell's  Readinf  BOOkSL  Continuous 
.N.irrati\r  Reader».  Poet  8vo.  Cloth. 
Illuatrated.     it.  each 

Great  t)eed»  in  Englith  Hittory 

Adventure*  of  a  I3onkcy 

Grimm'»  Taies 

Great  Englikhmen 

Great  Ihshmen 

Anéctsen'»  Taie* 

Life  of  Columbu» 

Uncle  Tom'»  (  abin 

Swis«  Familv  Rohinaoa 

Great  Engliiihwomeo 

Great  .Scoi-^mcn 

Edgewortli's  Taies 

Gatty'»  Parables  from  Nature 

Scott's  Talisman 

Marryat's  t  hildren  of  the  New  Forest 

Dicken»'  Olirer  Twist 

Dickens'  Little  Nell 

Masterman  Ready 


Marrtat's  Poor  Jack 
Arabian 


NiKhts 
Gulliver'»  Trarels 
Lyrical  Poetry  for  Boy*  and  Girls 
Vlcar  of  \Vakc6eld 
SeoCf  a  Ivanhoe 

Lamb's  Talcs  from  Shakespeare 
Robinson  Crosoe 

Talcs  of  the  Coast  J  SettJcrs  in  Canada 
.*V>uthey*s  Life  of  Nelson 
Sir  Rotfer  de  Covcriey 
Scott'sWoodstock 


e  Tud 


The  Tudor  Period.    (■  435*1603}.    tt,  U. 

~     "  ~        •''.,.'      II.  «. 

inoverian     Period.     1171 


The  Stuart  Period.    O6o3-i7t4). 

The    Hanoverian     Period.     Ii7t4>i>37! 


Ball's  mstory  Baadcrs.  WUbnuMctoas 

Illustration». 
Earlv  EnKlish  History  (to  leôC).    ir. 
Stories  from  Knglikh  Hi»tory,  to66<t4B5. 

tt.U. 
The  Tudor  Period  (i4S5*t<oS><    "•  S^ 
The  Stuart  Period  (i6ovi7i4>-    "•  M. 
The  Hanorerian  Period(i7t4-tSj7>.  t/.M. 
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George  Bell  y  Sons 


MODERN  LANGUAGES 


French  and  German  Class  Books 

Béiri  nrtBeh  Oootm.  b>  k.  p.  atmirtow. 

M. A.    Illiwtrated.     a  Parts,     u.  t4.  eai  h. 
Ktj  to  (be    EscrciKS,   l'art   I..  6J.   net; 

Part  11  .  1/    net 

B«ll's  First  Frcaoli  RMdir.    By  R.  P. 

\TH.i.,.  •..  MA.     Iilu.tratcd.    II. 
French  Hlstorlcal  Reader.     By  II    N. 

\i.»  ...  M  A.     I     f.. 

Storlea  and  Anecdotes  for  TranAUUon 

IntoFreaeta.    itv  (Akl  Hi^th.    i/. 
EeiOTitlaTi  of  Frencb  Orammar.    By 

H.  \ViL»i«mr,  M  A      ii.  o./. 

Oaso*!  Frmdi  Ckmnt 
Flrtt  Preneh  Book.    u. 
Second  Freneta  Book.    >«•  hd. 
Key  to  Flrat  and  Second  French  Booka 

French  Fables  for  Becinnart.    u.  6.1. 
HlBtolreaAmoBantetéiliittraotlTea.  u. 
Practlcal    Ooide   to    Modam   Frtuoh 

Convertatlon.    w  6a. 
French  Poetry  for  the  Yonne.    With 

N..tr«.       li.  6.i. 

Materlala   for    French     Proaa    Oom- 

POrtttOn.     }'■     Kry.  6i.  net. 

FroaatoanConUmporalna  v.u. 

Pranch  Talk. 


La  Pttlt  Compafnon;  a  Prvfl 

Book  for  I.ittle  Ôiïïdren.    1/.  M. 


Bt  tha  Bar.  A.  a 
PrtBch  Oraininar  for  PabUe 

%t.  bà.     Key.  j«.  tX  nrt 

French  Prlmar.    u 

Frlmar  oT  Ftaneh  Philolocy     ><. 

Engllah  PaMacw  for  Tranalattoa  tite 

Fra&ch.   »<.  ^i.   Kcr.  4<-  net. 
A  Oannan  Qranunar  flv  Fsbilo  TftuMrtt 

U.  6.i. 

Bail*!  Firtt  Oannan  Oooraa.    By  t..  B.  T. 

»    MAMt\.   .NI. A.       II. 

WatTtals  flor  Otnnan    Froca    Oom* 
poaitlon.  Bjr  Dr.  C.  A.  H<  <  MMCM.  ^.h4. 

A  Kev  to  Pts.  I.  and  \\  .  y.  net.     Pt».  III. 
and  lV..Ai.  net. 

Plnt  Book  of  Oannan  ProM.    Beinc 

Part*     I.    and    II.    w(    the   abort.   wiùi 
Vocabularr.    ii.  64. 

,  Kursar  LmfMen  dar  Dantachan  Dleii> 

tOBC     Br  A    F   (or      i>  «w 

MUltary  and  Naval  EplaodML   mh^i 

hy  PnrfetMcAi      •>  H  il...  P».D.     ji. 

Blatorr  of  Oennan   Utaratvm.     By 

Profcstor  Koxu  PaAMCti.    lei.  net 

Hsamwolr  of  OannaB  montant  By 

Mabt  E.  PHUiirs.  I.L.A.    %*.  U. 


Calvin  Tmum«>  andW.  A    lUiivti     44 


a 


Gasc's  French  Dictionaries 

FRENCR-ENOLISR  AND  ENOUSB-FRENCH  DICTIONABT.    Lanr«0<o.    tu  U. 
CONCISE  FRENCH  DICnONART.    Madium  iteno.    y.  «4.    OrlaTwaParle.    w.eacik 
POCKET  DICTIONARY  OF  THE  FBIHOB  àMD  BHOUIB  LàMmàUÊÊ.  i<«o.  u,U. 


COaratta.    PtoHik.  By  J.  BoUcu,  .,.  •-.  j  O«bort;i  Frj«^ 


Frenoh  and  German  Annotated  Editions 

Ur»ul« Miro«iri.   ByJ.  Bolim    v     VolUirOL   CKai)c«XII.  Byt.DiUT.  i«.êd. 

R*^ti«< 

A.  (Uir.    Setrtd* 

U  Belle  MvernalM.  Uy  j.  OoliLLt.       6d.  rach 

r^BtlOi      Aveaimee  de  TAéaMqœ.     By 
C.  I.DiLittt.    »i.  *d. 

Orarilla.     U  Mo«.u«  Piap^.     By  J. 

IkiUUL      |l. 

SBftk    BaiJaffal.    By.|.  Bol>t4^    p. 
UFOB«AlBf    Select  PaWea.    BirP.S.A. 

(*.*M^.        t<.   éd. 

Lamarliaa.  UTalii*«rdePiefîe»de8alnt* 
point     Hy  J.  Bolaua,  B.«da>l..    u.éd. 

lalattaa.   PIcciola.   ByDr.Dvtvc  i«.«d« 


U  MlMUilàropr.<-L*A«afv.— 
U  Bo*irg«ol>0>iWlHwfnw.— UTawii». 
-U  Malade  \mtÊ^^%ïm^\jmWwmmm 
8avaaiea.~Lee  Pwwtatle»  de  tafia.» 
Ue  IV<tUat»i  lllilcahi.-L*icab  dee 


,  — L*Bnle   ém    Maria.- t« 
Mddeda  Ma%id  Lai. 

U  T1iéhal4e.-LM  Plaldtw»  - 


U  CM,— M«»ece.-aa«a.— 


TotMOflk    Zal«a. 


Select  Educational  Catalogue 
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Frenoh  and  Oerman  Annotated  Editions— eoti<<f. 

AVMfteflh.     Aof    Wache.      Novelle    ron 
BnnraoLo  AotaBACM.  Der  Gcfror«ne  Kom. 


Novelle 

By  A.  A. 


Sélection.    Bjr  I.  F.  Daviks.  D.Litt.,  M.A., 
and  Prof.  A.  Wiim.  Ph.I).   v. 


Novdle  Toa  Otto  Ruorrrri. 
Macoonill,  m. a.,  Pm.D.    •!. 

—  SchwaiTwildcT    Dorffeschichten.       A 

■■      ..%'; 

Neuc«  Ueutche*  Mirchenbuch. 
A   Stiectioa.    By  P.  Smaw  JtrrRiv,  M.A. 
\$.U 
Bénedlx.     IXjktor  Wcspe.    By  ProfcMor  P. 

1  ..    i.  {'M.I).    a/.  64. 
Eb«rB.    l-ine  Frage.    By  F.  Sturr,  B.A.    %t. 

Freytac*    Di«  JournalUtcn.    By  ProfeMor 

F.  I.4N0I,  Ph.D.    Si.  6tf. 
Soll  uod  Haben.     Hy  W.  Has»\  Catxp, 

.M  A.     3'    6.r 

0«nnan  Ballads  ûrom  UhUnd,  Goethe, 
and   Schiller.     By  c.  l.    BuLEriLo. 

Xi,  hé. 

QtmiAa  Spio  TUee  in  Proêê.    I.  Die 

Nibeluo^en.  «on  A.  F.  C.  Vilmar.  II. 
Walihcr  und  Htideguod,  von  Albert 
Kl,  HTiR.  By  Karl  .\elhaus  Ph.D.  li.&i. 
Ooettie.  Egmont.  By  Profesaor  R.  W. 
DctRixo.    ti.  64. 

Faust.       Erater    Theil.       By    Julici 

GOlBtL.      tt. 


Goethe.     Hcrmann  und    [>orothea.     By  B. 

Bill.  MA.,  and  E.  WÔLriL.    ii.éé. 
GntskOW.    /opfundSchwert.   Pr  PrnfMBor 

F.  LA.sr.i,  Ph.D.     ai.  M. 
Hey.    Fabein  fur  Kinder.     By  ProfcMor  H. 

La.\(.e,  Ph.D.     i/.  bd. 
Heyse.    Hans  Lange.   By  A.  A.  MAcooxtku 

MA..  Ph.D.    a/. 

HofftaUUin.     Meittrr  Martin,  der  Kûfner. 
By  F.  Laxoi,  Pm.D.    h.  tJ. 

Schiller's    Jugendjalire.       Itv     Havbt 

CRt'Mf,  M.A.     II.  bJ. 

LeulnC.       Minna      von      Bariiheim.       By 
Profeasor  A.  B.  Nicholb.     a/.  6J. 

Moser.      Der  Bibliotbekar.     By  F.  Laxoi, 

I'mI).     ai. 
SchefTeL  Ekkehard.    Abridged   édition,  by 

HtRMAN  Haûbr,  Ph.D.    y. 
Schiller.    Wallrnbteln.    By  Dr.  Buchmim. 

5/.    Or  the  laeer  and  Piccolomini,  a/.  6d. 

Wallenstein'B  Tod,  a/.  M. 

Maid  of  Orléans.     By  Dr.  W.  Waombr. 

11.  6J. 

Maria  Stuart.     By  V.  Kabtnbr.    ts.  64. 

WUdenbrOOh.     Ein  Opfer  des  Berufs  und 

Mein    Onkel    aus    Ponunem.     By   R,  C. 

Perry,  M.A.     ai. 


Belles  Modem  Translations 

A   Séries    of    Translations   from    Modem    Languages,    with     Memoirs, 
Introductions,  etc.    Crown  8vo.     is.  eacb 


DftIKte.    lofemo.    Trenslated  by  the  Rev. 

H.  F.  Cary,  M.A. 
— -  Ptirfratorio.     Transiated    by  the    Rer. 

H.  F.  Cary,  M.A. 
Paradiso.      Transiated    by    the     Rer. 

H.  F.  Cart,  M.A. 
GOttheL    Egmont.      Transiated    by    Akma 

SWANWtCK. 

— —  Iphigeoiain  Tauris.  Transiated  by  Akma 

SwAMtrici. 
— —  Goetz  Ton  Berlichingen.    Transiated  by 

Sir  Walter  Scott. 
Hennann  and  Dorothea.    Transiated  by 

E.  A.  BowRiNO,  C.B. 
Baair.    The  Caravan.     Transiated   by  S. 

Mbndsl. 
The  Inn  in  the  Spessart,    Transiated  by 

S.  Mc.mdsl. 
Lessing.    I.aokoon.    Transiated    by  E.  C. 

Beaslky. 
—  Nathan    the     Wise.      Transiated     by 

R.  Dillon  Botla.v. 


Minna  von  Bamhelm.  Transiated 
by  Ernest  Bell,  M.A. 

Koli^rt.  Transiated  by  C.  HiROX  Wall. 
8  vols.  The  iyii»aiithrope.--The  Doctor  in 
Spiteof  Himself.— Tartutrc.— The  Miser.— 
The  Shookeeper  turncd  Getitlemao.— Tb« 
Aflected  Ladies.— n>e  Learned  Women.— 
llie  Impostures  of  Si-apin. 

Bacine.  Transiated  bv  R.  Brucb  Bositell, 
M.A.  s  «ois.  Athalie.— Esthcr.— IpbW 
genia.— Andromache.— Britannicus. 

Schiller.  William  Tell.  TransUted  by 
Sir  Thbouure  Marti.\,  K.C.B..  LL.D. 
Nnu  tdttioH.  entiretj  rtvittd. 

The  Maid  of  Orléans.    Transiated  by 

Akma  Swamwick. 
j  —  Mary  Stuart.  Transiated  by 

^—  WalIcnMcin's  Camp  and 

I!     mini.    Transiated  by  J.  Chircmill  and 
S.  T.  CuLERItUiE. 
The  Death  of  Wallenstein.    Traasiatei 
by  S.  T.  CoLERjOtis. 

*«*  For  other  Translations  from  Modem  Languages.  see  the  Catalogue  of 
Bohn's  Libraries,  which  will  be  forwarded  on  application. 
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SCIENCE    AND     TECHNOLOGY 


Blame&UiT  BoUoy.    By  G.  F.  Amxfo». 

PnU.     Ci. 

TlM  Bounlst'i  Poektt-Book.    By  W.  R. 


ning  411  i  •  ;  r  ..     {4.     .^'••1  i4>X''i<tcx^  and 
Ol  COO'l>;.  '   ,-,;  j  >,•...  ,  .  ur»r  m  <Jh«tn>»uy. 

By  I).  s  M,   V.,. 

Umitatm  tooTK  By 

l*r-4rMor  ]amu  \N  '  i. 

HAtM'ARD.      xl.tA,  fntMji_il..  .Él_..       *«.  _. 

Ab  iBtnxluctlon  to  the  Study  of  thé      Cnamlitry.    iiy  Dr.  Atax^kr.KH  M«mi. 
OuUMniUve  Anatomy  of  Animais.   .  ':  ^  "**'■ 
By  G.  ( .  it.    «N.^.  .MA.   u.s<.     with  'Laboratory  0    '         '  Oenerti  Cbcm- 

Oumarou»!  l>i«tr.«tii.ns.   1  Vol».  4i.t4.«icll.        VtXtJ.     Hr  .Sv.,ri      i#.W. 

Vol.  I.  AniM,.»M>rk:.uM/.-»t.on.     The  Pro- I  ^•™'   ^ '  :     CoUtfW.      Bf 

lo«o»andC«rlcn  cr.tt.i.  .  _    Jmtké  tnu. 

Vol.  II.  The(  H.  ,n.u  ^  Cft««irtry.  Hy 

A  Ma-  V    iJyRxciiAnoHE»!.!'*"»     Years    Coun*     ta    PiuMmI 

w  'roi.  J.S.  KiNc;»u«t.       rafÉUê*     Hy  Iawi»  .s,vct4i«.    li.  44. 

111  t.  iSMOBd   Tear's    cour«4    in   PnettoU 

ligurloui  and  Uaatal  iBMOta.   An  lotro.  -ffîf^'îi. ,  .U"  •IL A^^, 

duction  to  ihe  Study  ol  Eomomlc   Eoïc  I  *ïïjr?^  Ji**^  "*     PracUcal 

motogy.    ByProïe»»orL.C.  MiAtL,F.ICS.i -fSJS?*    à     vi;.     ..     c  « 

•^  j     «vo.    f/.  net. 

ABlMrodttettoBloaiitmlitry.  Ky  n.s.  BMtroBs.     lu  s.r  o:.t«M  Upm.  ixSc^ 

Macmair,  Pm.U.,  B.Sc.    ai.  '     VtLS.    «ro 

Technological  Handbooks 

Edited  by  Sir  H.  Trubman  Wood 

Specially  adapted  for  candidates  in  the  examiiiatioiis  of  tbe  City  aad 
Guilds  Institute.    lUuatrmted 

Wo6Il«n  and  Worttefl  r^'-»*^  ^.^""'nc-  ;  Oottoa   ÈptiaïBM:    Ita  DtfrtOMWj 
tore,  rvf'r.r.  H.  „.  ..  )     PrlMlyMÎuiCrnMtto».  Bf  iCWUmi 

Manufaetur«  s       dix.    ti.  éJ, 

qjttwi    WMTtitf:    Ita  DtvtlMaMalk 
plfi  and  Practiot.      Frteoiplaa.  and  PracUoa.  By  IC  Mab^ 

<       }i.  MM.      lO».  6/ 

Om  ài»ùu*««.vui«.     .•>  J.  VloK.tnv,  F.I.C.    OOteh    »«««»^i»f      By  Jomi    ihiitir*>». 
«..  !      M  UtTm.IL   Z. 

tDk-DyilBC  «b4  rinlahlnff.   Hy  c;.  il.    ffiM>lT»*^n'MBf    By  j.  W.  tAMmmwmw,  31. 
Hiii«T,  F.r.S.    71.  w.  j  — 


PrlntlBf .   A  Practtcai  TivariM.   Bjr  C  T.  Tbt  MafllBlM  of  WmI  OomMi^   By 
Jnuat.    )i.  M.  t     HowAMinuartMAK.   ê». 

Musio 


H«Me.AOomplaU  Ttzt-Bookot   ByiHMi^A  Oaietw  MflwytC   By  lUr. 

POUTICAL    ECONOMY 

DHêiUi  UU  $mi  on  ê^iuêtwn 


{ 


Select  Edut 


Catalogue 


15 


MENTAL   AND    MORAL   SCIENCE 


P^  An  Introductonr   Manual  (or 

tadenU.     Bjr  P.  Rtlamo,  M.A. 
of   bookt  for  Studrnt»,  and 
1     Paper»     Mt     at      London 
>  4i.  hd. 

BUUCS  :  Au  Introductory  Manual  for  the  u«e 
ol  Uni\ef»ity  Studenta.      By  F.  Rylanp, 
M.A      SI.  6.1. 
BTMTtejBtlllet.  By  E.  L.  Cahot.  51.  nrt. 
LOClO.    Ao  lntr«Kluc-tory  Manual  for  thc  u»e 
ai   Uninnaity  Students.    By  F.  Ryland, 
MA     4,.6d 
TlM  PrlttdplM  Of  lOffla    Bj  Prof.  H.  A. 
AikinsPb.D.    6i.  6.i. 

Hantfhook  of  tbt    mstory  of  PhU- 

O&fffiXJ.    By  E.  BiLroRT  lUi.    5/. 


Hlatory  of  Modem  Pliilotophy.    Ry  R. 

FALCKKNBiac.      Tr.*oa.    by    IW.    A.    C. 
Anwrrunvn.     ifti. 

Bacon'i  Noviun  Organtun  and  Adranco- 
ment  of  Loamlnc.    hdued  by  j.  Dtvav, 

Hearel'B  LectorM  on  the  PhUosophr  of 

UlBtOry       I  'ani>  rtted  by  .).  SiBMtk,  M.A. 

S«n.«li  i  o!tt  8»o.     5/. 

Kant'8  Critique  Of  Pnro  Boaaon.  Traiw 

latrd  h\    |.  M.  t)    Mkiki.kjomk.     «j. 

Kant'8  Prblegomena  and  Metaphjrtlcal 
FoundaUons  of  Science.   ^ran^lAtcd  by 

K.  IJE    »OHT   Hax.       <i. 

Locke'S  PhilMOphical  WorkB.   Editedby 
|.  A.  St.  JuiiN.    a  vol».     5/.  M.  cach. 


Modem  Philosophera 

Edited  by  Professer  E.  Hershey  Sneath 

Locke.   The  PhUosophy  of  Looka. 


DMcartM.    The   Philoaophy  of 

cartoa.    $«le<:ted  and  Tranalatcd  by  Prof. 
H.  A.  P.  TuaRBY.    6j.  net. 

Home.    Tlio   Philooopby   of   Home. 

.S«lrcted,  wtth  an   Introduction,  by  Prof. 
HiRBIRT  A.  AlKlKt.     4i.  net. 


By 


Reid.    The  Philosophy  of  Reid.    By  E. 

HlRSH».^    SNtATH,    J'H.l).       6;.    UCÎ 

Spinoza.   The  Philosophy  of  Spinosa- 

Traiislated  from  thc  Liitin,  and  edited  with 
Notes  by  Prof.  G.  S.  Fullirton.    6/.  net. 


HISTORY 


Uacard*!  Blttory  of  Bngland.    Newiy 

abhdged  and  brou^ht  <loMn  to  loes.  By 
DoM  H.  N.  BiRT.  With  a  Préface  by 
AkBOT  Gab<jiit,  D.D.  With  Maps,  51.  ; 
or  in  s  vol*.  Vol.  I.  (to  1485',  a/.  6<i. 
Vol.  II.  (1485.1901),  s*- 

A  Junior  History  of  Eogland.    By  E. 

Nixon.     Illustrated.     m.  t.t. 

A  Practical  Ssmopsia  of  EngUsh  Hist- 

Ory.      l<*   Ariiuk  IJowe».      u. 

Strickland't  Livea  of  the   Queens  of 

England.    6  vois.    5/.  each. 
*•*  .^hridfrrti  édition  for  ibe  cae  oC  Scboola 

and  Familier.     6/.  6d. 

An  Atlas  of  Boropean  ffistory.     nv 

Earli  W.   I>..u.     0     r.ft 

Dyai'a  HUtory  of  Modem  Europe,    a 

ntw  fJititn.  Revised  thrnughout  and 
brought  up  to  date  by  Artbl-r  Ha^^all. 
M.A.    6rnl».     With  Map».     31.  6J.  cach. 

The  FonndatlonB  of  Modem  Europe. 

By  Dr.  Emil  Kkicii.    5/.  net. 


Life  of  Napoléon  L    By  Juhm  HuLtJkNo 

Rose,  Litt.U.     3 vol».     10/.  net. 

Carlyle*!  French  Rrrolntion.    Edited 

by    |.   HoLLAND   Ro!«i,    LiTT.D.     3  lois. 
with  nnmerou»  llUi>tration«.     15/. 

;  MicheleVs  History  of  the  French  Rero- 

lUtion  (rom  ils  carlir*t  indicntun»  to  the 
fl'^'lit  of  thc  King  in  1701.     j/-  t>J. 

Mignet's  History  of  the  French  Rero- 

lution,  fr-m  ii^Q  to  i((i4.     3..  tu. 

Gregorovlus*  History  of  the  City  of 
I    Rome  in  the  Middle  Agea    Tran>Taicd 

by  Anmi  Hamil-ion.    8  toi»,    ^y  yi.  nrt. 
!      AlM)  »old  ncparatelv. 

Select  Historlcal'  Documents  of  tho 

Middle  AMS.     Tran«Uitrd  and  edited  by 

Meniel's  History  of  Oermany.    3  «ois* 

,       V-  ''  •'.  c;.ih. 

Bànke's  History  of  the  Popes.   Tram- 

I     latcd     by    E.     Fu»tbr.       New     Edition. 
*     Reviaed.    3  roU.    a/,  net  esdi. 


For  othir  Works  0/  valut  to  Studenti  of  History.  ue  Catalogui  of  Hntorùâl  Bocks, 
sent  post  free  on  application 


ART 

Mesirs,  BeWs  Catalogm  of  Boohs  for  Art  Students  wiU  bi  sent  to  Mf 
addrfss  on  application 


WEBSTER'S 

INTERNATIONAL    DICTIONARY 

THE  BEST  PRACTICAL  DICTIONARY  OF  THE  EMGLISH  LANGUAGE 

New  Edition,  revised  and  eoUrged,  with  a  Supplément  of  25.000 
words  and  phrases 

Médium  J^io.    2^48  pages,  5,000  l^oodcHU 

THE    BE5T    FOR   TEACHERS   AND    SCH00L8 

Rcr.  JOSEPH   WO'  Head  Master  of  Harrov  Sdieoli—^l  ter*  alway* 

thoaght  xm  biiiUiy  <  -  Imiced.  I  cotwidcf  it  to  b«  far  tiM  BoM  accurata 

Enirtlfth  dlctionary  m  c  ^  1  or  dailjr  and  hoarly  référence,  *  Wcbalcr '  tccnw  to  mm 

onrivallcd." 

Rev.  G.  C.  BELL,  M. A..  Head  Maater  of  Marlborouch  Collège  t— "  1  bava  Iakca  ti««  lo 


test  its  atef  ulnet»,  and  I  can  say  witboat  rcAcrve  that  Ihata  foaad  U  moM  li 
valuablc.    Conttantly  I  tum  to  it  for  an  antwcr  to  quesCion*  «aœMed  ia  n 
tersation,  and  I  alwaya  find  help.    I  wIth  I  had  made  acquaintanoe  with  II  cmrUv. 
Rer.  G.  H.  RENDAl.L.  M.A..  Utt.D..  Htmà  Maator  af  Omi^t^Mm   Sd 
"Durina  thc  last  »lx  months  I  bave  testcd  ytxir  dtetto—ry  by  fiaq— at  aa»  M  occariwi 
aro*e.    Tt  ii  a  maMerpiece  of  direct  ne**  and  cumpteaaion,  aofl  tha  deviMa  of  tjwa  %mà 
'       '         e.    Wben  once  tbclrc«NM«Ma  ara  iwliaad. 


nicbcd  page*  do  mucb  to  astltt  weedy  référence. 

tbe  Litcranr.  Biograpblcal.  and  Georn^ohiral  Gatcttcera  apptadM  al  tba  «a^  aM  «i 

Inraluable  addition  to  onc't  référence  tbelf." 

Rev.  J.  GOW.  M. A..  I.itt.1)..  Head  Mattef  of  WeatmInMcr  Scfcool  i— *  Aa  I  tara  mm 
thc  learr*  and  considrr  thc  amoiint  of  tbought  and  of  rarlm»  laboar  tiuU  Maal  bava  ba«l 
rxpendcd  on  thi»  rxtraordinary  book,  I  cannât  bot  Ihink  it  at  least  a»  reaaarbabla  aa  llw 
Pyramide  or  the  Coliveum." 


Dr.  J.  H.  MURRAY.  Bditor  of  tbe  Onf^rà  M»g.UtK  IHttkmmjt^'*U.  la  a  «m 
volume,  whlch  wril  makntaln*  it*  groand  agaiaal  au  rlvalaoa  lia  ««a  liaaa.    Tba 
tloa*  '  or  more  pioperly  '  cxoUoatioos  of  oManlaff  *  la  *  Webaiar'  bava  ahiaya  ttrack  aw 
aa partkuiarly  ter«c  and  well  put)  and  Itlsbaid  toiaa  boaraaytyasbdlwcaaM  baiaaa 


ProlaMor   |OSEPH  WRIGHT,  M.A.,  Pb.D..  D.C.L..  LL.D..  B4Har  of  iba 
DUUa  Dt€tiên4irf .— **  Tbe  new  édition  of  ir*^ittrt  lar<raaitfMaJ  DttHvmt}  la 
tba  OMaC  nadur  aad  reliabla  worb  nf  it»  liind  in  aay  coaatrjr.    Neoi 
caaminad  tba  work  carcfollv,  would  belte«e  that  rocb  a  vaal  amaaat  of 
Infonnatioa  coaM  poMibly  be  feoad  witbin  •o  «mail  a  cooipaaa.** 

Dr.  T.  J.  M  ACNAM ARA.  M.P.,  Mys  i-"  I  bara  ba4  II  at  fliy  «Ihaw  «afli«  ate 
bard  labour— pfofeMlonal  and  llicrarr.    How  I  got  oa  «Hbooi  It  balow  I  caa*t  b 
I  bâta  foand  U  absolutelv  imprrg nabic  to  thc  crittcal  iavaMtoaiar  aaataa»  la  4MKt 
covalega.    It  I»  «imply  abreatt  of  every  dewlopment.  wbctber  la  iba  ieM  al  iMai 
•cknea,  or  aft«    Vo  MlMOl  SBd  10 


•,•  SmâM  ILLVSTRATBD  PAMPHLET,  amuiamt  kménit  ^  olkm 
TisHmoniéUs,  «nd  êUo  Spêcimin  A^fiM,  Prkn  im  êO  StyUi  o/BhMii,  é€. 


Webster's    Colleglate   Dictionary 

'ïhv  lar^r^t  mm\  Intest  altridgiucnt  of  the  International.  Large 
8vo.  i.i  i''»  iKi^r"!.  .More  than  1,1  oo  illustritîofis.  iXf.^iet. 
ANn  ni)  l-.«ii(t«iii  lir  l.uxe  on  Hiblc  pa|>cr.     J^s.  net     And  io 

Ic.ilhcr  bindings. 
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